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MONSEIGNEUR L -Z. MOREAU

Monseigneur Louis-Zéphirin Moreau est le quatrième
évêque de Saint-Hyacinthe.

luairieme

avri'l"i8r'*
^ Bécancour, dans le comté de Nicolet. le ler

Son père, Louis Moreau, et sa mère, Marie- MargueriteChampoux, appartenaient à deux respectables famillesde cultivateurs. Peu favorisés de la fortune, ils étaient
recommandables parleur foi et leur piété. La bénédictiondu cel descendu sur eux. Parmi les treize enfants issusde leur manage, ils eurent l'honneur de donner à l'Eglise
deux religieuses, un prêtre et un évêque

Louis-Zéphirin fut le cinquième enfant de cette famille

rZT^^^-l /"" ""' constitution physique singulière-ment débile, .1 grandit sous les soins délicats et attentifsde sa pieuse mère. Il montra de bonne heure la trempe deson caractère. Il était doux, réservé, réfléchi et surtoutdune grande modestie, ^^-mant la prière et tout ce qui

à l'aufe"

'"""'' ^^ ^''"'
' "^'' '''" ^°"'''"'' ^^ '"^'^

Monsieur Tabbé Charles Dion, curé de Bécancour,
remarqua la piété et le bon caractère de cet enfant. Il con-
seilla a ses parents de le faire instruire. Ceux-ci comprç-
nant que leur fils, à cause de la faiblesse de sa constitution
ne pourrait jamais les aider dans les travaux des champs'
sourirent a ce conseil. Ils pressentaient d'ailleurs en luiune vocation sainte, et ils étaient trop chrétiens pour la
contrarier. Ne pouvant le placer immédiatement au col-
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lége, ils l'envoyèrent, en 1836, à l'école du village, pour
commencer l'étude du latin. Par une faveur spéciale,

Monsieur Dion lui accorda, en dehors des heures de
classe, l'hospitalité de son presbytère.

Cette école du village de Bécancour était tenue, dans le

moment, par le sieur Jean Lacourse. C'était un homme ins-

truit et un chrétien fervent. Après avoir fait son cours clas-

sique au Séminaire de Nicolet, il avait choisi la carrière de
l'enseigneinem. Sous sa direction, le jeune élève fit des
progrès sensibles. Au bout de trois ans, il était prêt à

commencer sa versification.

• En 1839, grâce à des circonstances plus favorables,

Louis-Zéphirin eut l'avantage de continuer son cours au
Séminaire de Nicolet. Il y trouva des professeurs distin-

gués par la science et la vertu. Parmi eux, il convient de
nommer les abbés Joseph-Onésime Leprohon, Michel
Lemieux, Jean-Baptiste-Antoine Ferland, Charles Harper,
Charles-Olivier Caron, Thomas Caron, Louis-François
Richer-Laflèche. Il mit X profit leurs leçons et leurs ex-

emples. Dans ses classes il obtint des succès. Par sa piété

il édifia ses condisciples. Aussi sa vocation n'était-elle

douteuse, ni pour ses directeurs, ni pour lui-même.
Au mois de mai 1844, il était sur le point de terminer

sa philosophie. Le professeur de versification étant tombé
malade, les Supérieurs du Séminaire songèrent à lui pour
remplir la chaire vacante. Ils le présentèrent donc à
l'Evèque de Québec, qui se trouvait alors en visite à Ni-
colet. Monseigneur Signaylui permit volontiers de revêtir

l'habit ecclésiastique, et lui conféra aussitôt la tonsure.
En s'appliquant désormais à sa formation cléricale, le

nouveau lévite fut fidèle à ses devoirs de professeur. Après
la versification il enseigna les belles-lettres. En même
temps il commença et poursuivit ses études théologiques.

Mais l'heure de l'épreuve sonna bientôt pour lui. Ce
fut l'heure d'une providence spéciale sur la conduite de sa
vie.

>,t

i
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Au mois de novembre 1845, les fatigues de la classe le

jetèrent dans un grand épuisement. Obligé de prendre un
repos absolu, il qui.ta le Séminaire pour revenir à Bécan-
cour. En bon père, Monsieur Dion lui tendit la main. Il
lui fit encore partager la cordiale hospitalité du presbytère.
Pu.s, à certaines heures la.ssées libres par l'exercice du
ministère, .1 continua de l'initier à la science de la théo-
logie.

Le mois de septembre 1846 arriva sans apporter un
changement marqué dans l'étal du malade. Ne pouvant
encore reprendre la vie du Séminaire, il dut descendre àQuébec pour demander à Mgr Signay la faveur de con-
server sa place dans la cléricature. W ne fut pas exaucé.
Tout en

1 exhortant à se soumettre à la volonté de Dieuqm semblait lui refuser les forces nécessaires à sa voca-
tion, Monseigneur lui signifia de retourner dans sa famille
et de déposer l'habit ecclésiastique.

Cette décision fermait au lévite malade les portes du
sanctuaire dans le diocèse de Québec, IJ en éprouva une
douleur bien vive. Sentant dans son âme un attrait pro-
noncé pour la vie sacerdotale, d'un autre côté constatant
sa faiblesse physique, il était tout entier à son chagrin
sans connaître ce que Dieu voulait désormais de lui. Dans
cette douloureuse perplexité, Monsieur Dion et les Mes-
sieurs de Nicolet furent ses consolateurs et ses guides.
Cédant a leurs instances et muni de leurs recommanda-
tions, Il prit le parti de se présenter à unévêque étrangerA la fin du même mois de septembre 1846, il frappait à
la porte du palais épiscopal de Saint-Jacques de Montréal
Monseigneur Bourget le reçut avec bonté. Mais, comme
Il allait partir pour Rome, il le renvoya à son coadjuteur
en disant: " Adressez-vous à Mgr Prince et montrez-lui
vos recommandations. J'approuve d'avance la décision
qu il prendra à votre sujet."

L'examen fut favorable à l'aspirant du sanctuaire. Ecou-
tant son cœur paternel et son abandon à la Providence
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Mgr Prince le fit incorporer au diocèse de Montréal. Il
voulut même l'appeler aussitôt à l'évêché, pour lui faire
termmer ses études théologiques et le préparer à la récep-
tion des saints ordres.

Le grand jour du sacerdoce ne tarda pas à venir pour
combler le pieux désir de sa vie. Après trois mois de
prière et d'étude, il tut ordonné par Mgr Prince, le 19
décembre 1846, dans la chapelle du vieux Collège de
Montréal. Avec le caractère et le nom de prêtre, il reçut
alors, dans une large mesure, l'esprit sacerdotal, l'esprit
de Jésus-Christ, dont il a toujours été animé pour la sanc-
tification des âmes.

Après son ordination, l'abbé Moreau eut la satisfaction
de demeurer à l'évêché de Montréal. Par attrait, il se
sentait porté à la vie de communauté. Il avait peur de
l'isolement du ministère paroissial. En temps opportun, il

en ouvrit son cœur à Mgr Bourget, qui le comprit et vou-
lut utiliser son dévouement. C'est donc près de ce grand
et saint évêque qu'il a commencé à se former aux devoirs
SI difficiles de l'administration épiscopale. Pendant cinq
ans II exerça les fonctions de maître des cérémonies, de
sous-secrétaire, d'assistant-secrétaire, de chapelain de la
cathédrale et d'aumônier des pauvres du Couvent de la
Providence. Dans tous ces ministères il ne laissa que
d'honorables et pieux souvenirs.

Le 8 juin 1852, Mgr Prince était transféré de la coadju-
torerie de Montréal au nouvel évêché de Saint-Hyacinthe.
Il se trouvait alors à Rome, où il s'était rendu pour porter
à l'approbation du Souverain Pontife les Décrets du pie-
mier Concile provincial de Québec. A son retour il son-
gea à former le personnel de sa maison épiscopale et à se
choisir un secrétaire. Pour ce poste de confiance, son
esprit et son cœur s'arrêtèrent sur l'ecclésiastique adoptif,
dont il appréciait les aptitudes,le dévouement et l'affection!
A la première annonce du choix de sa personne comme

secrétaire du nouvel évéché de Saint-Hyacinthe, l'abbé
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^ZZr "." ''°'"'"' d'hésitation. II sentit dans soncœurle I.ens doux et forts qui l'attachaient à MontréalD un autre côté, ,1 n'oubliait pas ce qu'il devait à Mgr Prin-

Zn^llTr'^TT'''' °'^'^^'^^"'' vuesdelfp^o:.

Mgr Bourge
. Auss. prudent qu'éclairé dans le discerne-

dre < m::'^;
^'''"' "'"'^' ^^ ^°"^-»^ <^^ >- fon-dre

.
Mon fils, fanes vous-même votre élection Allezvous jeter aux pieds de Notre-Seigneur

: vous y trouvère"
la lunnère.'- Le p.euxabbé ob-=- à ce conseil. Il se re evagénéreux et décidé. - Me voi. .it-il à Mgr Prince cir

IaintH::?r^"i" '^ - "^^^-^^^^ '«5' .-l arr- lilSamt-Hyacmthe, a la suite de son nouvel Ordinaire C'e-tdans cette Eglise naissante que Dieu avait voul ;co;

vailler désormais à sa gloire.

Monseigneur Prince et ses deux successeurs ont passédéjà sur le .s.ége épiscopal de Saint-Hyacinthe S
no:rde"i: '°"r'^^ ^r^^^^

-^ ^•^^^^^ ^' secrétair «o!noré de la confiance de ses trois évêques, il a été le confident de leurs pensées, l'exécuteur de leu s proje s 1' nterméd.a,re dévoué de leur administration. E^conlmedetontemps, exact à remplir ses devoirs, il suffisait à eus lesbesoms^ C'est amsi qu'en expédiant les affaires mul i^les

fan eTwà';'
^

',"
'^'''''' ^'"^'^-^ ^^^^^ -P -

Sœu 'de H r " ''' '"'P^'^'" «^^ pensionnat desbœuis de la Congrégation de Notre-Dame et de la Pré-

r, ::ré d f"'^^'rr °"°^^^ '«^^ .. seplemb^

860 •T ? ^f
^^^drale, de janvier 1854 à septembre

tembr'e Ts7 \ u
""''""" "' ''"^tel-Dieu, de sep-tembre 1859 a octobre 1866 ; chapelain des Sœurs de laPrésentation de Marie, du ,3 mai X867 au 4 octobre :8 9et de nouveau curé de la cathédrale, depuis le mois d'oC'tobre 1869 jusqu'à la fin de l'année 1875Au sem des communautés, sa direction produisit de.s



— 10 — I «-»

fruits de sanctification. Parmi les fidèles, son zèle multi-
plia les œuvres, sa bonté adoucit les aigreurs, sa charité
consola les misères. Par son influence, il aida Mgr Charles
LaRocque à conduire à bonne fin les mesures nécessaires
pour la construction de la nouvelle cathédrale. Pour se-
courir les ouvriers malades ou infirmes, il fonda dans la
ville une société de bienfaisance, P Union Saint-Joseph de
Saint-Hyacinthe, dont les avantages sont aujourd'hui
étendus à tout le diocèse.

A ce ministère spirituel, dans la ville et la paroisse de
Saint-Hyacinthe-le-Confesseur, s'ajoutèrent encore les

préoccupations temporelles. Depuis le mois de septembre
1858 jusqu'en 1875, il fut procureur de la Corporation
épiscopale. Cette charge était pesante. Il eut d'abord à
supporter le souci des embarras financiers, et ensuite
le travail des affaires considérables qui furent transigées
pour le paiement de la dette de l'évêché. Ce fut le règle-
ment de cette question qui nécessita son premier voyage
à P ns et à Rome en 1866. Monseigneur Charles La-
Rocque, voulant prendre des moyens efficaces pour éviter
au diocèse un désastre financier, le députa auprès du
Cotiseil central de la Propagation de la Foi et de la Con-
g;égation de la Propagande. Ce voyage fut effectué en la

compagnie et aux frais de M. l'abbé Antoine O'Donnell,
curé de la paroisse de Saint-Denis. Pour le travail de ses
négociations il trouva dans son digne compagnon une
biejiveillance et un dévouement dont le souvenir est resté
vivant dans sa mémoire.

Si l'abbé Moreau se dévoua sans bruit au travail persé-
vérant, il ne put écarter de lui les honneurs. 11 a été mem-
bre et secrétaire du Conseil diocésain, lors de sa formation
en 1866, vicaire général du diocèse, en 1869, et, plus tard,
iji-and vicaire honoraire des diocèses de Québec, des
Trois-Rivières, d'Ottawa et de Sherbrooke. En quatre
circonstances, il a rempli les fonctions d'administrateur
du diocèse: à la mort de Mgr Prince, depuis le 5 mai au

.1
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Joseph LaRocque (conjointement avec M. le grand
v.ca,re J -S Raymond), depuis le .o mars au 8 août i 6.

ITuTcl 'T'Vl'''''''''
'" Vatican; enfin, à la mo 1de Mgr Charles LaRocque, le 15 juillet 1875.

Cette confiance des Supérieurs ecclésiastiques était ac-compagnée de l'affection du clergé et de la vénération desfidèles. Inconnu a son arrivée à Saint-Hyacinthe il n'ydemeura pas longtemps sans être apprécil. Son h mi, é^sa douceur et sa charité lui méritèrent plus que des svmpath.es. Les cœurs allaient à ,ui spontanémem.s Tu"i

C ta t rn '"^^ '^.r'"'"
^^°" P°- '" -chercher.C était la puissance d'une vertu douce et modeste, qui lesatt,rau. Tout le monde l'appelait ^e,ou Mons.ur ifTeauOn voyau en lui l'hor.me de Dieu, le prêtre désintéressé'

au" iS: d'
"""'"' '^^"^ "^ ^°"^" ^"'-- P- etaux joies des autres.

Appréciant ses mérites, les Evêques de la province
ecclésiastique de Québec songèrent à lui.pour remplir es|ege laissé vacant par la mort de Mgr Charges LaRocqu

si' UnTlT^n""'
P^'''-^'---t au choix du SaTn

"

Siège. Une lettre du pro-secrétaire de la Propagande netarda pas a annoncer que le Pape Pie IX l'avait nor^méEveque de Saint- Hyacinthe. Les Bulles, en date duTonovembre 1875, arrivèrent d l'évêché le le. janvier ,876Il fut sacre, le .6 du même mois, dans l'égli e p o cltJedrale d. Saint- Hyacinthe, par Mgr E.-A Taschereau"

ZZllr'-'':''^^
''''''''' MgrL.-F.LaS;

évêque des Trois-Rivéres, et de Mgr E.-C. Fabre évêquè

de Mgr J. Langevin, évêque de Rimouski, de Mgr F Me

d Ottawa, de Mgr A. Racine, évêque de Sherbrooke etd un nombre considérable de prêtres et de fidé^s Le

éXlZ' ^"'"'«-•'--t possession de l'évêché e!
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Il n'y eut qu'un cri, dans tout le diocèse, pour applau-

dir au choix du Saint-Père. Prêtres et laïques, religieux

et religieuses, tous saluèrent avec empressement le nou-
vel évêque. Le Conseil de Ville de Saint- Hyacinthe s'en

félicita aussi particulièrement. Les membres de ce Con-
seil savaient, par expérience, tout ce qu'il y avait d'a-

gréable et de facile dans ses relations sociales. C'est pour-
quoi, dans leur séance du 3 décembre 1875, ils votèrent
des résolutions exprimant leur plaisir de son élévation à
la hivute dignité d'Evêque de Saint-Hyacinthe, ainsi que
leur disposition de travailler à augmenter encore dans
l'avenir, si cela était possible, la cordialité des rapports.
Le nouvel évêque fut seul à s'attrister de son élévation

à l'épiscopat. Avec une humilité, pleine de confiance en
Dieu, il disait dans son Mandement d'entrée : " Nous
" étions loin de Nous attendre à Nous voir revêtu
' d'une dignité qui Nous a toujours paru redoutable
" Dieu le veut ; sa volonté s'est manifestée par la voix de
" son représentant sur la terre. Nous nous résignons dans
" toute l'humilité de notre âme Notre peu de mérites,
" de science et de connaissances ne Nous effraient pas.
" Nous dirons toujours en toute confiance avec l'Apôtre :

" Omnia possum in eo qui me confortât Dieu se sert

" souvent des plus vils instruments pour opérer de grandes
" choses : Infirma mundi elegit Deus, ut confundatfortia."

Les manifestations si cordiales qu'il reçut le conso-
lèrent beaucoup. Dans la circulaire qui accompagnait son
Mandement d'entrée, il en remercia particulièrement le

clergé. Puis il ajoutait :
" Il devient facile à celui qui est

" appelé à l'épiscopat, malgré qu'il en sente la pesanteur
" et qu'il en mesure tons les sacrifices, d'accepter cette
" dignité et cette charge, quand ceux qui doivent être ses
" auxiliaires et ses soutiens viennent ainsi de l'avant et
•' lui font des protestations aussi franches et aussi cordia-
" les que celles dont vous avez bien voulu m'honorer"

Se rappelant que l'apôtre S. Paul recommande aux

**\
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évêques d'exercer l'hospitaiité, H se hâta d'ouvrir les por-

"c:i:::s:^!.:ï-:,:;f-rcerrhospi.)i.

;;--tsie.cace^.^:^:.r,::":Xr^^ïr-

"
est r ;

^"^'"^ment éteinte à l'heure qu'iles .c est pour n,oi un indicible bonheur de ^ouvoir vous invitera revenir vous héberp.r ^" maison, qui est la vntr. ». •

'^'^^^rger dans cette

Modestement installé .dans son évêché M..r mdonne à tous cet accueil Tn h • ' ^ ^°'^^"

changé A sa nn^ni^re d^ir C'e f::lu"r'^
"'^ ^^"

pour ses p.tres. la n^l^^^^; ^es'^o -sli rii

vtrir'NiUl'
'^ "^'™^ ^^"'^"' ^'- leconiri^de'vie privée. Nulle prétention dans l'exercice de ses fonctions, aucune exigence envers ses inférieurs. Une U„de"

les considérations humaines il exhnrf» ./
'"^^^^u^^.Pas

rcarche au h>,f Q',i ^'"^^'J'
exhorte, il presse, puis ilrcarcne .tu but. S il éprouve des difficultés il redo. hl^ «

pr.ère, et. toujours calme, il attend de k bonne p:vdence un succès qui ne lui fait pas défaut.
Dans le gouvernement de son diocèse, Mgr Moreau a

a';: ertlrs?'"'
°" ^-'^^ ' '^ -^' niurdStcar elle est dans son caractère, dans ses principes et dansson cœur. Aussi jouit-il de laconfiance ef de l'affmLnT

rpoTs r"ctn '^"^ ^^™^"^^'^ voir.tlWn^d^r ,'

le posséder. Convaincus qu'il ne cherche en tout que la
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gloire de Dieu, ils se font un devoir de seconder son ac-
tion.

Cette heureuse harmonie entre l'évêque, les prêtres et
les fidèles a contribué au bien général du diocèse. Les
disputes religieuses des dernières années l'ont peu ou
point agité. Par l'union des volontés, les œuvres s'v sont
multipliées et affermies. La religion y a prospéré. '

Les yeux fixés sur la Chaire infaillible, où il puise ses
inspirations, Mgr Moreau a imprimé aux idées une salu-
taire direction. Le premier au travail, craignant toujours
de laisser quelque chose en retard, il a donné une forte
impulsion à la marche des œuvres. Depuis bientôt dix-
huit ans. Il a publié deux cent vingt cinq Mandements
Lettres pastorales et Circulaires. Il a écrit un grand nom-
bre de lettres qui remplissent déjà neuf registres in-folio,
d au moins six cents pages chacun. Il a promulgué une
série de décrets et d'ordonnances, dont la matière forme
encore quatre registres semblables.

Les lois et la discipline de l'Eglise, la propagation et
a conservation de la foi, le soin du salut, le zèle des âme«

1 administration spirituelle et temporelle des paroisses les
œuvres d'éducation et de charité, la colonisation, les vices
et les erreurs modernes, les devoirs sociaux, les associa-
tions pieuses sont le thème ordinaire de ses écrits Plu-
sieurs d'entre eux sont remarquables. Tous reflètent sa
préoccupation de répandre partout la doctrine de l'Evan-
gile et les enseignements du Saint-Siège. Dans la collection
de ses Mandements se trouvent toutes les Lettres encycli-
ques, et quelques décisions relatives aux affaires provincia-
les parues depuis 1876. En ordonnant leur lecture au
prône de chaque paroisse, il a voulu faire arriver au plus
humble des fidèles la parole du Docteur universel de
Eglise.

Lorsqu'il prit les rênes de l'administration, il s'empressa
de promulguer les Acia et Décréta du V- Concile provin-
cial de Québec, qui venaient d'être approuvés à Rome
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Les écoles élémentaires et modèles ont aussi reçu une

part de son patronage. Dans les paroisses pauvres il a
contribué, chaque année, ;i même le fonds des œuvres
diocésaines, soit à la construction de maisons spéciales,
sou au paiement des instituteurs et institutrices. Durant
ses visites pastorales, il a tenu à recevoir, après les Mar-
guilliers de la Fabrique, les Commissaires des écoles, afin
de s'assurer si les règles de rEgli.<eet du Conaeil de l'Ins-
truction publique étaient fidèlement observées. L'intérêt
qu'il a pris à la diffusion de l'éducation i)armi le peuple
s'est encore spécialement manifesté par la fondation de
la communauté des Sœurs de Saint-Joseph, dès l'année
1877. Dans l'institution canonique et la charte civile de
ce nouvel institut il a tenu à spécifier que les religieuses
qui en feront partie ne devront pas se charger des aca-
démies ou des pensionnats. Il a voulu leur donner pour
but

: l'instruction des seuls petits enfants des deux sexes,
et, en temps opportun, la visite et le soin des malades.
Les œuvres de charité corporelle n'ont pas d'ami plus

dévoué que Mgr Moreau. Les misères à soulager, les
infortunes à co'nsoler, sont toujours certaines de trouver
le chemin de son cœur. Pauvre lui-même, car il n'a pour
partage que ses honoraires de messe, qu'il se hâte de
donner à la première occasion, il aime les pauvres.
Chaque semaine, il leur fait distribuer des aumônes aii

Palais épiscopal. Qiand il n'a plus rien et qu'une souf-
france se présente, il demande. La ville épiscopale,
incendiée quelques mois seulement après son sacre, les
églises pauvres du diocèse, les paroisses incendiées en
1880, les orphelins catholiques de Londres, les pauvres
d'Irlande, les incendiés de Hull, les Sœurs de Saint-Joscph,
les sourdes-muettes, les Séminaires incendiés de Rimous-
ki et de Sainte-Thérèse, les missions du Nord-Ouest, du
Vicariat apostolique de Pontiac et de la Préfecture du
Saint-Laurent, l'asile incendié de Saint-Jean de Dieu, les
orphelins du diocèse, les victimes du cyclone de 1892,
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peuvent, avec d'autres encore, redire les accents émus de
sa voix. Si qnekiu'un lui reproche de demander trop
souvent, il répond toujours :

" Pendant que nous avons
le temps, faisons le hien. La charité n'appauvrit pas ; elle
couvre la multitude des péchés et attire la bénédiction de
Dieu,"

Monseigneur Moreau gouverne ainsi le diocèse depuis
bientôt dix-huit ans, entouré de la bénédiction de Dieu
et de l'affection des hommes. Entonnant l'hymne de la

reconnaissance, il disait, dans son mandement du 2 février
de cette année, 1893: " Nous avons, N. T. C. F., de
" grandes et bien sincères actions de grâces à rendre au
" Seigneur pour les bienfaits de toute sorte dont il a dai-
" gné Nous gratifier, depuis que Nous sommes chargé de
" l'administration de ce diocèse. Grâce à cette protection
" divine dont Nous avons constamment ressenti les effets,
•' et sans laquelle, d 1 reste, Nous aurions été impuissant
" à faire le bien, Nous avons pu remplir tous les devoirs
" de notre charge pastorale, et répondre, croyons-nous,
" à toutes les exigences de l'administration.

" Mais, N. T. C. F., l'âge s'avance, et les infirmités
" commencent à ce faire sentir. Depuis plusieurs mois,
" Nous sentons que nos forces diminuent ; et tout nous
" porte à croire que Nous ne devons plus compter sur
• une vigueur suffisante pour pouvoir exercer les fonctions
" épiscopiles qui exigent quelque fatigue corporelle. Com-
" me Nous avons grandement à cœur que le diocèse ne
" soit pas retardé dans sun essor v^th :-> pm^^périté,
" Nous avons craint que l'affaiblissement uc loi.e ;>anté
" ne fût un obstacle a son progrès, en ne nous pMimst.
" tant plus la même activité. Avec I'assei.:iuui,i de notre
" vénérable Métropolitain et de nos dignes co-provin-
" ciaux. Nous en sommes donc venu à la détermination
' de prier Notre Saint-Père le Pape Léon XIII de vouloir
'• bien accepter notre démission de l'évêché de Saint-
'• Hyacinthe, ou de nous accorder un Coadjuteur avec
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" protestant que Nous reconnaîtrions, dans la décision du
' Cnef auguste de l'Eglise, la volonté divine, que Nous

II

voulions, sur cette question comme sur toute autre,
" faire avant tout et par dessus tout.

" Notre humble supplique a été exaucée, N. T. C. K.
'• et Nous venons aver bonheur vous faire connaître que

I'

le Saint- Père a daigné Nous accorder non un successeur,
' comme Nous l'aurions désiré, mais un Cuadjuteur ayant

'I

droit de succession, dans la personne de Monseigneur
Maxime Decelles, auquel le Saint- Père, dans le consis-

" toire du 19 janvier dernier, a d^'.cerné le titre d'Evêque
" titulaire de Druzipara.

" Cette nouvelle va vous réjouir grandement "

Le diocèse s'est en effet réjoui. La nomination et le
sacre de Mgr Decelles ont donné lieu à une explosion de
sentiments filials. Les prêtres, les communautés religieuses
et les fidèles ont remercié Dieu d'avoir conservé à leur
tête un Père bien-aimé, et, en donnant un appui dévoué
a sa vieillesse, de lui avoir assuré un successeur selon son
cœur. En saluant les deux vénérés Pontifes, tous ont redit :

.

Ad multos et felices annos !

EvCché dfc Saint-Hyacinthe,

I juin 1893.
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LETTRE PASTORALE
De* Évoque, de la Province ecel*.,„,„„e de 4tnébee

Z°"y
'' '"^8"^^ -" Constitution de l'Eglise.- III Lehb rahsme catholique.-lV. La politique catholique.-V: Lerôle du clergé dans la politique.- VI. La presse et ses devoir .-VU. Du serment.-VIII. De la sépulture ecclésiastique.

Nous, par la miséricorde de Dieu et la grâce du Saint-
S.ege Apostolique, Archevêque, Evêques et Adminis-
trateur des diocèses de la Province ecclésiastique de
^^uébec.

Ail Clergé séculier et régulier, et à tous les Fidèles de ladue Provmce, salut et bénédiction en Notre-Seigneur.

Nl7/Tf"
"otre devoir de Pasteurs, nous venons,

Nos Très Chers Frères, vous adresser la parole sur plu-
sieurs questions très importantes que diverses circons-
tances ont fait surgir.

POUVOIRS DE l'église.

Quùo^içue veut être sauvé, dit le Symbole de Saint-
Athanase, do^t tenir ia foi catholique; çutcumçue vult
salvus esse, necesse est ut teneat catholicam fidem. Et pour
arriver a la connaissance certaine de cette foi sans la-
quele ,/ est impossible déplaire à D,eu ; sine fide impos-
s>bUe est placereDeo (Héb., xi, 6). il faut écouter
1
Eglise dans laquelle Jésus-Christ lui-même enseigne ethors de laquelle on ne peut trouver qu'erreur, doute et in-

certitude, car elle ../ rEglise du Dieu vivant, la colonne
et le soutien delà vérité; Ecclesia Dei vivi,columnaetfir^
mamenturn veritatis <I Tim., ,„, xj). Elle a reçu mission
Renseigner a toutesles nations tous les commandements de
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Jésus-Christ; Doctte omnes gerttes servare omnia qua-
cumque mandavi vobis (Mat., xxviii, 20).

Pour remplir cette sublime et difficile mission, il fal-

lait que l'Eglise fût constituée par son divin fondateur
sous forme de société parfaite en elle-même, distincte et
indépendante de la société civile.

Une société quelconque ne peut subsister si elle n'a
des lois, et par conséquent des législateurs, des juges et
une puissance propre de faire respecter ses lois ; l'Eglise
a donc nécessairement reçu de son fondateur, autorité
sur ses enfants pour maintenir l'ordre et l'unité. Nier
<:ette autorité, ce serait nier la sagesse du Fils de Dieu.
Subordonner cette autorité à la puissance civile, ce serait
donner raison à Néron et à Dioclétien contre ces millions
de chrétiens qui ont mieux aimé mourir que de trahir leur
foi

; ce serait donner raison à Pilate et à Hérode contre
Jésus-Christ lui même \

Non seulement l'Eglise est indépendante de la société
•civile, mais elle lui est supérieure par son origine, par
son étendue et par sa un.

Sans doute, la société civile a sa racine dans la volonté
de Dieu, qui a réglé que les hommes vivraient en société

;

mais les formes de la société civile varient avec les temps
et les lieux

; l'Eglise est née du sang d'un Dieu sur le

Calvaire, elle a reçu directement de sa bouche son im-
muable constitution et nullt puissance sUi- la terre ne peut
en altérer la forme.

Une société civile n'embrasse qu'un peuple ; l'Eglise
a reçu en domaine la terre entière

; Jésus-Christ lui a
donné mission d'enseigner toutes les nations ; docete om-
nes génies (Mat., xxvin, 20) ; l'Etat esi donc dans
l'Eglise et non pas l'Eglise dans l'Etat.

La fin de l'Eglise est le bonheur éteintl dts âmes, fin

suprême et dernière de l'homme; la société civile a
pour fin le bonheur temporel des peuples. Par la nature
même des choses, la société civile se trouve indirectement.
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mais véritablement, subordonnée

; car non seulement elle
doit s'abstenir de tout ce qui peut mettre obstacle à la fin
dernière et suprême de l'homme, mais encore, elle doit
aider l'Eglise dans sa mission divine et au besoin la pro-
téger et la défendre. Et d'ailleurs n'est-il pas évident que
le bonheur même temporel des peuples dépend de la
vérité, de la justice, de la morale et, par conséquent, de
toutes ces vérités dont le trésor est confié à l'Eglise ?
L'expérience des cent dernières unnées nous apprend
qu'il n'y a plus ni repos, ni stabilité, pour les peuples qui
ont secoué le joug de la religion dont l'Eglise est la seule
véritable gardienne.

Cette subordination n'empêche point que ces sociétés
ne soient distinctes à cause de leurs fins et indépen-
dantes chacune dans sa sphère propre. Mais du moment
qu une question touche à la foi ou à la morale ou à la
constitution divine de l'Eglise, à son indépendance, ou à
ce qui lui est nécessaire pour remplir sa mission spiri-
tuelle, c'est à l'Eglise seule à juger, car à elle seule Jésus-
Christ a dit: Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et
sur la terre... Comme mon Père m'a envoyé, ainsi je vous
envne... Allez donc enseigner toutes les nations... Celui qui
vous écoute m'écoute m.oi.même, et celui gui vous méprise
me méprise, et celui gui me méprise, méprise celui gui m'a
envoyé... Celui gui n'écoute pas l'Eglise mérite d'être con-
sidéré comme un païen et un publicain, c'est-à-dire com-
me indigne d'être appelé son enfant. (S. Mat., xxviii,
i8 et 19 ;

S. Jean, XX, 21 ; Mat., xviii, 17.)
Mais en revendiquant ainsi les droits de l'Eglise catho-

lique sur ses enfants, nous ne prétendons nullement en-
vahir ou entraver les droits civils de nos frères séparés
avec lesquels nous serons toujours heureux de conserver
les meilleurs rapports dans l'avenir, comme dans le passé.
Les principes que nous exposons ne sont pas nouveaux •

Ils sont aussi anciens que l'Eglise elle-même. SI nou. les
rappelons aujourd'hui, c'est que certains catholiques
paraissent les avoir mis en oubli.

•N
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II

CONSTITUTION DE l'ÉGLISE.

Le pouvoir de législater et de juger dans l'Eglise existe
au suprême degré dans le Souverain Pontife, le successeur
de saint Pierre, à qui Jésus-Christ a confié les clefs du
royaume.des cieux et ordonné de confirmer ses frères.

Les Conciles générauxconvoqués, présidés et confirmés
par le Pape, ont ce même pouvoir.

Les Evéques ont été établis par le Saint-Esprit pour
régir l'Eglise de Dieu ; Spiritus Saïutusposuit Episcopos
regere Ecclesiam Dci (Act

, xx, 28) ; ils ont dans leurs
diocèses respectifs pouvoir d'enseigner, de commander, de
juger

; pouvoir néanmoins subordonné à celui du chef de
l'Eglise, en qui seul réside la plénitude de la puissance
apostolique et l'infaillibilité doctrinale. Piètres et laïques
doivent aux Evêques la docilité, le respect et l'obéissance.
Chaque prêtre, à son tour, lorsqu'il a reçu de son Evê-

que la mission de prêcher et d'administrer les secours
spirituels à un certain nombre de fidèles, a un droit rigou-
reux au respect, à l'amour et à l'obéissance de ceux dont
les intérêts spirituels sont confiés à sa sollicitude pastorale.

Tel est le plan divin de cette Eglise catholique que
Jésus-Christ a revêtue de sa puissance ; telle est cette
hiérarchie ecclésiastique qui. dans son ensemble admi-
lable. nous montre une société parfaitement organisée et
capable d'attu-indre stirement sa fin, qui est le salut éter-
nel de chacun de ses innombrable- enfants, de toute tribu,
de toute langue, de tout peuple et de tonte nation; ex omni
tribu., et lifiguâ. et populo et natione (Apoc, v, 9).
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LE LIBÉRALISME CATHOLIQUE.

Le libéralisme catholique, dit Pie IX, est l'ennemi le

plus acharné et le plus dangereux de la divine constitu-
tion de l'Eglise. Semblable au serpent qui se glissa dans
le paradis terrestre pour tenter et faire déchoir la race
humaine, il présente aux enfants d'Adam l'appât trom-
peur d'une certaine liberté, d'une certaine science du bien
et du mal ; liberté et science qui aboutissent à la mort.
Il tente de se glisser imperceptiblement dans les lieux les

plus saints; il fascine les yeux les plus clairvoyants
; il

empoisonne les cœurs les plus simples, pour peu que l'on
chancelle dans la foi à l'autorité du Souverain Pontife.
Les partisans de cette erreur subtile concentrent toutes

leurs forces pour briser les liens qui unissent Its peuples
aux Evêques et les Evêques au Vicaire de Jésus-Christ.
Ils applaudissent à l'autorité civile chaque fois qu'elle
envahit le sanctuaire

; ils cherche nt par tous les moyens
à induire les fidèles à tolérer, sinon à appiouver, des lois
iniques. Ennemis d'autant plus dangereux que souvent,
sans même en avoir la tonscieiice, ils favorisent Ks doc-
trines les plus perverses, que Pie IX a si bien caractérisées
en les appelant une conciliation chimérique de la vérité
avec l'erreur.

Le libéral catholique se rassure parce qu'il a encore
certains principes catholiques, certaines pratiques de
piété, un certain fond de foi et d'attachement à l'église,
mais il ferme soigneusement les yeux sur l'abîme creusé
dans son cœur par l'erreur qui le dévore en silence. Il

vante encore à tout venant ses convictions religieuses et
se fâche quand on l'avertit qu'il a des principes dange-
reux

;
il est peut-être sincère dans son aveuglement, Dieu

seul le sait
! Mais à côté de toutes ces belles apparences,

il y a un grand fond d'orgueil qui lui laisse croire qu'il
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a plus de prudence et de sagesse que ceux à qui le Saint-
Esprit donne mission et grâce pour enseigner et gou-
verner le peuple fidèle

; on le verra censurer sans scru-
pule les actes et les documents de l'autorité religieuse
la plus élevée. Sous prétexte d'enltver la cause des dis-
sensions et de concilier avec l'évangile les progrés de la
société actuelle, il se met au service de César et de ceux
qui inventent de prétendus droits en faveur d'une fausse
liberté

: comme si les ténèbres pouvaient coexister avec
la lumière et comme si la vérité ne cessait pas d'être la
vérité dès qu'on lui fait violence, en la détournant de sa
véritable signification et en la dépouillant de cette immu-
tabilité inhérente à sa nature !

En présence de cinq brefs apostoliques qui dénoncent
le libéralisme catholique comme absolument incompatible
avec la doctrine de l'Eglise, quoiqu'il ne soit pas encore
formellement condamné comme hérétique, il ne peut plu^
être permis en conscience d'être un libéral catholique.

IV

LA POLITIQUE CATHOLIQUE.

Un des plus puissants génies qui aient paru sur la terre,
saint Thomas d'Aquin, a défini la loi en général :

" Quc^-
•|
dam rationis ordinatio ad bouum commune et ab eo qui

^

curamcommuniiatishabet,promulgata. La loi est un
" règlement dicté par la raison pour le bien commun, et
'promulgué par celui qui a le soin de la société."
L'Eglise catholique reconnaît dans cette courte défini-

tion tous les traits d'une politique chrétienne.
Le bien commun en est la fin unique et suprême.
La raison doit être la source de la loi. La raison, c'est-

a-dire, la conformité des moyens à employer, non 'seule-
ment avec la fin à atteindre, mais aussi avec la justice et
la morale

;
la raison, et non pas l'esprit de parti, non pa»
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l'intention de se maintenir au pouvoir, non pas la volonté
de nuire au parti opposé.

.
L'autorité qui impose la loi est ici admirablement

dehnie. Le Saint-Esprit nous la représente souvent com-me portant le glaive et prête à frapper quiconque refuse
de lui rendre honneur, crainte et tribut ; c'est ainsi qu'elle
doit apparaître aux peuples, comme minisire des vengeances
de Dieu contre ceux qui font le mal; Dà minister est,
vmdex in tram ei qui malum agit (Rom, xni, 4). Mais
notre sann Docteur considérant l'autorité dans la personne
qui en est revêtue, lui trace ses devoirs en même temps
qu II définit ses droits: " A vous, ô princes, ôJégislateurs,

^^

a été confié le soin de la société; qui curam societatis

^^

habet: ce n'est pas pour contenter votre ambition, votre

^^

soif des honneurs et des richesses, que l'autorité vous
a été donnée

: c'est une charge, une obligation, un
devoir qui vous est imposé."
Politique vraiment divine ! Oh 1 qu'elle laisse bien loin

derrière elle, cette fausse et souverainement déraisonnable
politique, qui fait des plus graves intérêts d'un peuplecomme un jouet d'enfant avec lequel des partisans aveu-^
gles cherchent à s'amuser, à s'enrichir, à se supplanter
mutuellement !

Loin de nous la pensée de méconnaître les avantages
du régime constitutionnel considéré en lui-même, et par
conséquent, l'utilité de ces distinctions de partis qui se
tiennent les uns les autres en échec pour signaler et arrê-
ter les écarts du pouvoir. Ce que nous déplorons, ce que
nous condamnons, c'est l'abu. que l'on en fait: c'est la
prétention que la politique réduite aux mesquines et ridi-
cules proportions d'intérêts de parti, devienne la rè^le
suprême de toute administration publique, que tout soit
pour le parti et rien pour le bien commun; rien pour cette
société dont on a le soin. Ce que nous condamnons encore
c est que l'on Se permette de dire et d'oser tout ce qui
peutservir au triomphe d'un parti. Prêtez foreille à mes
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7V
;
fu, la munutuic, considérez que vous ave- ,-... , t

s^ced. Trés.Hau, ,. ..Jo,:::::^^':^^
»>enu vospensées; parce ,u-etant les nunntres ,e 1 o2n,e vous n'ave. passante la loi de la jusuJ: Zlé
effroyable pour vous juger avec une extrême rigueur.

LE ROLE nu CLERGÉ DANS LA POLITIQUE.

Des hommes qui veulent vous tromper N T C F

t.quc, qu,l ne faut ten.r aucun compte des princinesel.g.eux dans la discussion des affaires p.hlinuT
'

'

le clergé n'a de fonctions à remplir qu'à ^retàlsacr,st,e et que le peuple doit ei politique pf que 'iaéjiendance morale !

l-"ii'queri m-

Erreurs monstrueuses, N. T r F ^t „.niu
nr. ^lu • j •

'-'• '^•' et malheur au navsou elles vendraient à prendre racine! En excluant lecierge, on exclut l'Eglise, et en mettant de cô 'Eg, son se pr,ye de tout ce .u'elle renferme de .4ltu.wf eid -mmuable, D.eu, la morale, la justice, la véri.é t

'

andon a au ams. main basse surtout le reste, ou n' pu àcompter qu'avec la f,„ce !

'

'lout homme quia son snluf ^ ^^ j •

rect.ude régneraient partout, si les gouvernants epeuples avaient toujours devant les yetx cette n^
oui est IVnnJf/i «,ft ^ *^^"^ '01 divme

ri,i ^' '•" " •l"e«"'=»t formidable qu'ilsauront a sub.r un jour dcva,,, celui au regard el au bra

-.-aeia%o^iri;r;t":r;ï;;r-r::ê.";:i':
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peuple de ce (lu'ils appellent la tyrannie ,tu prêtre, t'in-
fluence niduc du prctrc, ils préparent à ce même peuple
les chaînes les plus pesantes et les plus difficiles à' secouer :

\h mettent la force au dessus du droit et otent à la puis-
sance civile le seul frein moral qui puisse l'empêcher de
dégénérer en despotisme et eu tyrannie 1

On veut reléguer le prêtre dans la sacri ie !

Pourquoi? Est-ce parce qu'il a puisé dans ses études
des notions saines et certaines sur les droits et les devoirs
de chacun des fidèles confiés à ses soins? Est-ce parce
qu'il sacrifie ses ressources, son temps, sa santé, sa vie
môme pour le bien de ses semblables ?

N'est-il pas citoyen au même titre que les autres ? Eh
quoi

!
le premier venu peut écrire, parler et agir ; on voit

quelquefois nffluer vers un comté, ou une paroisse, des
étrangers (p.i viennent pour y faire prévaloir leurs opinions
politupies

: seul le prêtre ne pourra parler et écrire '

il sera
permis à quiconque le veut de venir dans'une paroisse
débiter toutes sortes de principes, et le prêtre qui est au
milieu de ses paroissiens comme un jjère au milieu de ses
enfants, n'aura aucun droit de parler, aucun droit de pro-
tester contre les énormités qu'on leur apporte !

Tel qui aujourd'hui crie très fort que le prêtre n'a rien
a voir dans la politique, trouvait naguère cette influence
saluta.re; tel qui nie aujourd'hui la compétence du clergé
dans ces questions, exaltait jadis la sf.reté de principes
que donne à un homme l'étude de la morale chrétienne '

D'où vient ce changement, sinon de ce que l'on sent agir
contre soi cette influence que l'on a la conscience de ne
plus mériter !

Sans doute, N. T. C. F., l'exercice de tous les droits de
citoyen par un prêtre n'est pas toujours opporf-n, il peutmême avoir ses inconvénients et ses dangers; mais il ne
faut pas oublier que c'est à l'Eglise seule qu'il appartient
de donner a ses ministres les instructions qu'elle juge
convenables, et à reprendre ceux qui s'en écartent, et les

3
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:::::;J:,"^'^^--""'-t
pas .nannué.leur devoir

Jusqu'ici nous avons considéré le prêtre comme citoyenet parlant pol.ti,ue en son propre et privé nom conTn"tout autre membre de la société civile
V a-t-il des questions où l'Evoque et le prêtre puissent

rdi,t:;
""'^^"'''"^ '"'^^" '"'^"-^- - "- de la

Nous répondons sans hésitation
: Oui, il y a des ques-t.on.s pol,t,ques où le clergé peut et même doit int rv n r

e tZv .

'^

^f«r-.^^
^^«'^ '^ "d-it etdec! devoe trouve dans la d.st.nction môme que nous avons dé àsignalée, entre l'Kglis'j et l'Etat

^

inté'rL' spiritull'",'"""'""'
Politiques qui touchant aux

portTia ,

'"'''"'*°''' P^--" qu'elles ont rap.porta la fo, ou a la morale, soit parce qu'elles peuventaf^-cter lal.berté, l'indépendance ou l'exislncede '-2
morne sous le rapport temporel

^^ ^'

soiir;;,;: sr;:;,::f'" '--^ '^ ^^°«^---
V ,

^ " '*^'* 'l'itécédents soient telsque_sa cand.dature so.t une menace pour ces mêmes m!

ne n,ême un parti politique peut'être j.gé dangereuxnon seulement par son programme et par L anté.ld n
'

r:uctrde::-c^vr!::T"-.--"-^-
^presse,s,cepart?:::t^ïr::r;:r;:r::^

.

pare po.nt dénnuivement d'eux dans le cas où il pers
'

ton dans leur erreur après en avoir é,é avertis
'

Dans ces cas, un catholique peut-il, sans renier sa foians .e ..ontrer hostile à l'Eglise don! i] est m mbe uncathobque, peu,-,l, disons-nous, refuser à l'Eglise le drode se défendre, ou plutôt de défendre les intérêt Wtuels des âmes qui lui sont confiées
! Mais l'F.lise dÏ I^agu et combat par son clergé et refuser r T ^ '

clergé, c'est les refuser à l'Eglfse
''°''' '"
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Alors le prêtre et l'Kvôque peuvent en toute justice etdo,ven, en toute conscience élever la voix, signa e edanger, dedarer avec autorité que voter en te sL s „npéché, que fa.re tel acte expose aux censtues de 'K^

et aux cand.dats, n,a,s môm..aux autorités constituéescar le devoir de tout homme, qui veut sauver son âme es!tra é pa. ,, ,„, d,v,„e
; et l'Egli.e. comme une bonn m'érdo.t a tous ses enfants, de quelque rang qu'ils soLmamour, et, par conséquent, la vigilance'sp'vituel ^ C

e

" est donc pomt convertir la chaire en tribune politiqueque d.écla.rer la conscience des fidèles surtoutes e ques^tions ou le salut se trouve intéressé
Sans doute, N. T. C. F., de semblables questions ne seprésentent pas tous les jours

; mais le droit n'en est ,monis certain.
" en tsi pas

Il est évident, par la nature môme de la question, qu'àKgl.se seule do.t appartenir l'appréciation des circons-tan es ou
, faut amsi élever la voix en faveur de la fo etde la morale chrétienne.

L'on objectera peut-être que le prêtre est exposé commetôt homme, a dépasser la limite qui lui est assig,°é etqu'alors c'est a l'E.at à le faire rentrer dans le devoirA cela nous .epondrons d'abord que c'e.st faire «ra-tmement .njure ,i 1-Kgiise entiè,-e que de suppose Zl
nyapasdanssah.éra.chieunremédeal'.nSou'
erreur d'un de ses minis>,es. En effet, l'Egli e a s sibunaux régul.èrement constitués, et si quelqu'uncro t avo ;dro.t de se ph.nd,e d'un ministre de l'Eglis

, ce n'eT p'autnbunal c.vl qu'il doit le citer, mais bie. au t ibunaleccles,ast,que, seul compétent à juger la doctrine et

"
actes du Prêtre. Voilà pourquoi lie IX, dans L bulleA,os^of..Se,is, octobre ,869, déclare ^éd Lexcommun.cation majeure ceux qui obligent dire tem nou .ndjrectement les juges laïques à citer'devant r r

d:r".!r-::^^^'^^^^^''^--"-'-^'«p-i'-
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En second lieu, quand FEtat envahira les droits de

l'Egl.se, foulera aux pieds ses privilèges les plus sacrés,
comme cela arrive aujourd'hui en Italie, en Allemagne et
en Suisse, ne serait-ce pas le comble de la dérision que de
donner à ce même Etat le droit de bâillonner sa victime ?
En troisième lieu, si l'on pose en principe qu'un pouvoir

n'existe pas, parce qu'il peut arriver que quelqu'un en
abuse, il faudra nier tous les pouvoirs civils, car tous ceux
qui en sont revêtus, sont faillibles.

VI

LA PRESSE ET SES DEVOIRS.

Dans notre siècle, la presse joue un rôle dont on ne
peut se dissimuler l'importance pour le bien comme pour
le mal. L'Eglise ne saurait demeurer spectatrice indiffé-
rente de ces luttes journalières qui se font soit dans les
livres, soit dans les journaux. Ces écrits que la presse
éternise en quelque sorte et jette aux quatre vents du ciel,
sont bien autrement féconds, pour l'édification ou le scan-
dale, qu'une parole presqu'aussitôt oubliée qu'entendue
par un petit nombre d'auditeurs. Honneur et gloire à ces
écrivains catholiques qui se proposent avant tout de pro-
pager et de défendre la venté

;
qui approfondissent avec

un soin scrupuleux les questions importantes qu'ils sont
appelés à traiter! Mais que répondront au Souverain Juge
les écrivains pour qui la politique telle qu'ils l'entendent,
c'est-à-dire, l'intérêt de leur parti, est la règle suprême

'

qui ne tiennent pas compte de l'Eglise
j qui voudraient

faire de cette Epouse du Christ, la vile esclave de César ;

qui négligent ou même méprisent les avis de ceux que
Jésus-Christ a chargés d'enseigner les vérités de la re-
ligion ? •

'

Les devoirs de la presse, tels que tracés par notre der-
nier Concile de Québec, peuvent se résumer ainsi:
i*" traiter toujours ses adversaires avec charité, modé-

!
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ration et respect, Ccar le zèle pour la vérité ne saurait
excuser aucun excès de langage

;
2'" juger ses adversaires

avec impartialité et justice, comme on voudrait être jugé
soi-même; 3^ ne point se hâter de condamner avant
d'avoir bien examiné toutes choses

;
4" prendre en bonne

part ce qui est ambigu
;
5° éviter les railleries, les sarcas-

mes, les suppositions injurieuses à la réputation, les accu-
sations mal fondées, l'imputation d'intentions que Dieu
seul connaît.

Ce que l'Eglise n'a point condamné, on peut bien le

combattre, mais non pas le mal noter.

Quand il sagit des autorités ecclésiastiques ou civiles,

le langage doit toujours être convenable et respectueux.
Il ne faut pas traduire devant le tribunal incompétent

de l'opinion publique des établissements dont les Evêques
sont les protecteurs et les juges naturels.

Ajoutons que le prêtre, et à plus forte raison, l'Evêque
dans l'exercice de son ministère, n'est pas justiciable de l'o-

pmion publique,mais de ses seuls supérieurs hiérarchiques.
Si quelqu'un croit avoir droit de se plaindre, il peut tou-
jours le faire devant ceux qui ont droit de lui rendre jus-
tice; du prêtre on peut appeler à l'Evêque, de celui-ci à
l'Archevêque et de l'Archevêque au Souverain Pontife •

mais il ne peut jamais être permis de répéter sur les jour-
naux les mille et mille bruits que les excitations politiques
font surgir comme les vagues d'une mer en furie.

Il ne faut pas non plus oublier que si les lois particu-
lières faites par un Evêque n'obligent pas en dehors de
son diocèse, Jes principes qu'il expose dais ses lettres

pastorales sont de tous le? temps et de tous les lieux. Si

quelqu'un, ecclésiastique ou laïque, se croit en droit de ne
^as écouter la voix d'un pasteur qui n'est pas le sien, il

n'a pas le d-oit pour cela de le critiquer et de le juger.
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VII

DU SERMENT.

/.• nom de Dieu est saiut et terrible ^Ps rv n ^ i

do,t atre prononcé qu'avec le ph,s p^o I^ r^pj l"/
Se<,neurne tiendra pas pour o.^ocent eejj^"^^: 'l

'

enrau, le .,o,n du Se^.neur son B.u (Ex'dl"x 1)
^ '

il est encore écrit dins nr,c. i-
^ .

"^' ^^, 1).

serment en d.sanT^, / e " ''""''
= ^^"^ Z^''^-

>re, m ec dna et,on, avec justice (Jérémie, i v 2)

Dans tout .serment .1 y a deux parties distinctes • i- /'./firmation de nuelniip f,,V j " »ii"Cees
.

i /«/.

^"/V.ew......rSrcol'e:e".o T'/'"'^
^°'°"'^'

fait ou de cette volonté
p°'""'^''"°'" ^^ '^ mérité de ce

prête so™ent
^'' ^"' ^°"""^ ^^^^ «!"i qui

pa^;:;trz;:s;;:;::;tr^^^^^^^-----

forn' u'i^ilT/ruve" Zr" T'
'^"^ ''^'^™^''- ^ '«

tel par celu n'p ,t!" "o'^
'^"^ '^°"""—

«

affirmation ou fonu I .

"""' ^"'"^ '"'"^^ ^^"« ^«trc

vous V Zlx ' ^ ^"'^" "" ""'lier de vérités s^vous y mêlez sciemment un seul mnf n. ;
•

'

ce seul rrcnsonee ...ffi/ ^ "^ ^°" P^^ vrai,

parjure.
^ "'^^ ^°"'' ^°"^ ^^"^re coupable de

e^ comprendre iltr;r;r-:::-™^
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peur qu'il ne s'y trouve quelque chose de contraire à la

vérité telle qu'on la connaît: s'il y a quelque chose que
l'on ne comprenne pas bien, s'il y a quelque doute, il faut
se la faire expîinucr et refuser de prêter serment jusqu'à
ce que la conscience soit bien formée à ce sujet : autre-
ment, on s'expose à faire un parjure, et par conséquent,
on commet un péché grave ;

2° on ne doit jamais parler
de la formule d'un serment, comme d'une chose de peu
d'importance : et nous condamnons absolument la distinc-
tion que l'on voudrait faire entre les diverses formules
pour en mépriser quelques unes, ou pour leur donner un
sens que ne jieuvent comporter les expressions qu'elles
renferment. Des paroles claires par elles-mêmes ne souf-
frent point d'interprétation, comme la lumière n'a pas
besoin d'une autr(; lumière pour être aperçue. Quand
une formule dit clairement et formellement que telle chose
existe, il n'y a pas d'interprétation possible 'pour lui faire

dire que cette chose n'existe point.

En entrant dans l'exercice de leur charge, les fonction-
naires publics sont tenus à prêter ce qu'on appelle un
serment d'office. Ils promettent solennellement, en pré-
sence du Dieu tout-puissant, de remplir avec exactitude
certains devoirs qui leur sont imposés. Ce n'est pas une
vaine formule, une promesse vide de sens, mais une obli-
gation des plus graves et qui dure aussi longtemps que
l'on est en office. Ce doit être l'objet d'un examen de
conscience spécial et sérieux quand on se prépare à s'ap-
procher des sacrements.

bi l'on doit respecter le serment en soi-même, on ne
doit pas moins le respecter dans les autres. Nous saisis-
sons cette occasion pour condamner comme une impiété
et une espèce de scandale, la pratique de certains hommes
de loi qui, pour les besoins de leur cause, ne craignent
point de transquestionner les témoins jusqu'au point de
les embrouiller et de les faire contredire et parjurer. Il ne
suffit pas qu'une cause soit bonne

; il faut que les moyens
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notre divin Maître et modèle, rien ne doit nous être plus
cher en ce monde que cette même Eglise, dont nous som-
mes les membres sous un même chef qui est Jésus-Christ.
Elle est notre mère, puisqu'elle nous a engendrés à la vie
de la grâce, nous devons l'aimer d'un amour filial, nous
réjouir de ses triomphes, partager ses ti istesses et au besoin
élever la voix pour la défendre. Quand donc nous voyons
sa liberté et sa dignité méconnues, il ne peut être permis
à ses enfants, et encore moins à ses pasteurs, de g;. rder
un silence qui équivaudrait à une trahison.

La sainte i:glise catholique, fidèle aux enseignements
de son divin Maître, apprend à ses enfants <^ rendre à
César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu (Matt.,
xxii, 2i). Elle leur répète avec le grand Apôtre : Rendez
à chacun ce qui lui est dû ; le tribut à qui ie tribut

; Fim-
pôt à qui nmpôt; la crainte à qui la crainte; Chonneur à
qui l'honneur (Rom., xm, 7). Ce devoir de justice et de
respect qu'elle ne cesse de proclamer, elle a plus que per-
sonne le droit d'attendre qu'on l'accompli. a à son égard
et qu'on rendra à l'îlglise de Dieu ce qui est à l'Eglise de
Dieu.

Or, N. T. C. F., nous devons le dire avec douleur, une
affaire tristement célèbre nous i)rouve que l'Eglise catho-
lique du Canada est menacée dans sa liberté et ses droits
les plus précieux. Et ce qui met le comble à notre afflic-
tion c'est que l'Eglise peut dire comme le prophète: />«/
nourri des enfants, je les ai comblés de bienfaits et ils
m'ont méprise : filios enutrivi et exaltavi, ipsi autem spre-
verunt me (Isaïe, i, 2) ! Les premiers auteurs de a attentat
ont été élevés sur les genoux d'une mère catholique, ils se
sont assis dans leur enfance à la table sainte; ils ont reçu
le caractère ineffaçable de la confirmation, et encore au-
jourd'hui, malgré leur révolte, ils .se disent catholiqi es
pour avoir le droit de faire ouvrir parla force Fentiée
d'un cmietière consacré par les prières de l'Eglise et des-
tiné par elle à la sépulture de ses enfants fidèles.
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CONCLUSION.

Tels sont, N. T. C. F., les avis importants que nous
croyons devoir vous donner dans les circonstances ac-
tuelles.

Défiez-vous surtout de ce libéralisme qui veut se déco-
rer du beau nom de catholique pour accomplir plus sûre-
ment son œuvre ciiminelle. Vous le reconnaîtrez facile-
ment à la peinture qu'en a faite souvent le Souverain
Pontife: i'^ efforts pour asservir l'Eglise à l'Etat; 2" ten-
tatives incessantes pour briser les liens qui unissent les
enfants de l'Eglise entre eux et avec le clergé

;
3^ alliance

monstrueuse de la vérité avec l'erreur, sous prétexte de
concilier toutes choses et d'éviter des conflits

;
4" enfin,

illusion et quelquefois hypocrisie, qui sous des dehors
rehgieux et de Mes protestations de sounïission à l'E-
glise, cache u.' o.gueil sans mesure.

Souvenez-vous que la véritable politique chrétienne
n'a qu'un but, qui est le bien public, qu'un tt\x\ moyen, qui
est la conformité parfaite des lois avec la vérité et la jus-
tice.

*

Respectez le serment comme un acte religieux de grande
importance

: avant de le prêter, examinez bien si la for-
mule est vraie en tous points au meilleur de votre con-
naissance

; accomplissez scrupuleusement les devoirs de
votre serment d'office et gardez-vous d'induire votre pro-
chain au parjure.

Sera le présent mandement lu et publié au prône de
toutes les églises et chapelles de paroisses et de missions
où se fait l'dffice public, le premier dimanche après sa
réception.

Donné sous nos signatures, le sceau de l'Archidiocèse
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comme une phalange impénétrabie et invincible: ut cas-
trorum acies ordinata (Cant., vi, 9). Dans la véritable
Eglise seule peut ainsi exister, non seulement l'unité de
foi, mais encore l'unité de discipline : Observantia enim
hœc indubia est tesserafiliorum Ecclesue, " nous dit l'im-

mortel Pie IX. Cette belle union seule donne à l'Eglise la

puissance de repousser la fureur, la ruse et l'audace de
ses ennemis

: ij>sa constituit iiiexpus^Habilein riw illam
unitatis, qiue sola retunderc potest osomm illiusfurorm,
dolum, andaciam. Voilà aussi pourquoi l'apôtre S. Paul
nous dit

; Qiiod si invicem mordctis et comeditis^ videte ne
ab invicem constimamini (Gai., v, 15).

Ah
: Messieurs, les adversaires du Clergé et de la Reli-

gion l'ont bien compris partout, ici comme ailleurs j aussi
ont-ils concentré tous leurs efforts pour diviser les esprits,
pour rompre l'unité, et affaiblir ainsi des forces, qui toutes
de concert devraient être dirigées contre l'ennemi com-
mun

: dissociant animas, unitatem discerpunt, viresque
conjunctim opponendas adversariis infirmant." Et le
moyen le plus direct, le plus assuré, qu'ils adoptent pour
opérer celte malheureuse, cette désastreuse division, dans
'es rangs du Clergé, c'est de briser d'abord les liens qui
unissent les peuples aux Evêques, pour essayer ensuite de
relâcher ceux qui unissent les Evêques au Vicaire de
Jesus-Christ

: omncs Ecclesiie hostium machinationes eo
spectant, ut... vincula frangant quœ populos Episcopis,
Episcûpos devinciunt Chiisti Vicario.

Prenons garde, Messieurs, que quelques-uns de notre
corps, sous des prétextes plus ou moins spécieux, ne
viennent à seconder les desseins perfides'de nos habiles
ennemis, en leur tendant Une main amie : amicam eis
manum porrigerent, en se Séparant de leurs confrères et
de leurs supérieurs. Toute maison divisée contre elle-
même ne subsistera point, nous dit le divin Maître;
omnis...domus divisa contra st non stabit (S. Matthieu^
XII, 25). Qu'au contraire tous les membres de la sainte
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plus forte raison exiger de nos prêtres la même soumis-
s.on. la môme déférence pour nos iu^ements et décisions?N avons-nous pas môme plus de motifs de leur dire
Défiez- vous des candidats et des partis qui, parieurs chefs,'
leurs journaux, leurs amis, soutiennent des principes el
des doctrines condamnés par l'Eglise et dangereux à la
société ? Ce sont souvent des ennemis cachés : ils dégui-
'-nt leurs tendances aussi longtemps que leur intérêt
1
exige; ils se démasquent, dés qu'ils croient pouvoir le

taire impunément.

Ces adv rsaires de la Religion, qui cependant préten-
dent au titre de catholiques, sont les mômes partout •

ils
flattent ceux de ses ministres qu'ils espèrent gagner à leur
cause; i.s injurient, ils outragent les prêtres qui dénoncent
ou qui combattent leurs desseins pervers. Ils les accusent
d exercer une influence indue, de convertir la chaire de
vente en tribune politique; ils osent quelquefois les traî-
ner devant les tribunaux civils pour rendre compte de
certaines fonctions de leur ministère

; ils chercherontmême peut-être à les forcer d'accorder la sépulture chré-
nenne en dépit de l'autorité ecclésiastique
En présence de semblables menaces, plusieurs d'entre

vous. Messieurs, Nous ont demandé de leur tracer unehgne de conduite. Elle est clairement indiquée par les
règles canoniques.

1° Un prêtre, accusé d'avoir e.xercè une /«/?«.,/,. /«^„,dans une élection pour avoir rempli quelque fonction oudonné des avis ou des conseils, comme prédicateur, con-
fesseur ou pasteur, et cité pour cela en justice, devrait
récuser respectueusement, mais fermement, la compétence
du tribunal civil, et invoquer le recours au tribunal ecclé-
siastique.

2° Un prêtre qui, ayant suivi exactement les décrets
des Conciles provinciaux et les Ordonnances de son
Evêque, serait néanmoins condamné pour /«/«.„,, /«^„,
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.•nstruiredes vrais principes, aussi bien que des devoirsmposes a leur conscience, pour le choix d'un candidat et
Je vote qu'ds ont à donner

; d'un autre côté, il est aisé decomprendre qu',1 faut «'al.sten.r de traiter en chaire dquesfons purement temporeiLs et profanes, et d'y adres-
ser des mjures ou des personnalités à qu que ce sicomme le du notre Premier Concile dans les avis ,'idonne aux prédicateurs. (Décret XV No 8 )

Ordinairement môme il convient à un prêtre de ne pase mêler activement aux luttes de partis
; L consulérat on

.son caractère seraient exposés à n'y rien gagner. Ben
Ph.s, cjuand. a raison des principes, des a,u ^edent;::
des a

1
ances compromettantes de quelque candidat, ilra obhge de se prononcer dans l'intérôt de la relig onU de la patrie, sa parole aura heaucoup plus de poids etd'autorue, s',1 ne l'a pas nr, .,,,,, ,„utilement.

Fuissent, Messieur: avertissements paternel» cesdirections que not, har-c- mstrin ,. m„
'

,

* ''"'-'- I''^*>iorae Nous engage à VOLSadresser, contriji!..
i i- jblir rr.m.,Kw '

b b^ " yui.s
'•^t'iir complètement cet esnr t decorps cette un,,, de famille, qui a toujours distii g leCierge canadien, ,:ctie uniformité de parole et d'actionqu' lu. aperm.. de rendre à notre cher pays d 's 'ess. nombreux: Puissiez-vous tous n'avoir qu'un œ equ une urne avec vos Evêques, comme vos Evoques sUeuo..,..,H unis entre eux et avec le Chef Sup'réme de

1 Eglise,^ par une parfoitc communauté de vues et de sen-

C'est dans cet espoir que Nous vous bénissons affe.tueusement ainsi que les Fidèles confiés à vos sou...

t E-'-V ARCHKvÊyuE DE Québec.
T ilj., EVKgUK DE Mo.\TRÈ,V|..
T L.-F., EvÈQUE DES Trois Rivières.

j l^f:^
^VÉyUE DE S.-G. DE RlMOUSKl.

T ^.-C, bvÊQUE DE Gratianopolis
T Antoine, Evêque dk Sherhrooke
T J •- -i HOMAS, EvÊyuE D'Ottawa

L.-Z. MoREAu. Ptre, Adm. de Saint-Hvacinthe.

4



— 50—

CIRCULAIRE
De* Kvéqu*» de In Provlnee ecpI^BlanlIque «le «tiKibec au

*'lerKé air la dite Provlnee. au «lUet des liiimunlléa

eccI^ttlaHt IqiiCB

14 novembre 1875.

Messieurs,

Au chapitre V de notre lettre pastorale du 22 septem-

bre dernier, Nous disions :
' L'Eglise a ses tribunaux

"régulièrement constitués, et si quelqu'un croit avoir

"droit de se plaindre d'un ministre de l'Eglise, ce n'est

" pas au tribunal civil qu'il doit le citer, mais bien au

" tribunal ecclésiastique, seul compétent à juger la doc-

" trine et les actes du prêtre. Voilà pourquoi Pie IX,

dans sa bulle Apostoliae Sedis, octobre 1869, déclare

"frappés d'une excommunication majeure ceux qui obli-

i' gent directement ou indirectement les juges laïques à

" citer devant leur tribunal les personnes ecclésiastiques,

"contre /es dispositions du droit canonique."

A propos de cette dernière expression, prceter canoni-

:as dispositiones. on Nous a demandé des explications

que Nous avons jugé opportun de vous donner dans une

circulaire commune.

Quelles sont aujourd'hui les dispositions du droit par

rapport à l'immunité des personnes et des choses ecclé-

siastiques ?

L'Eglise, tout en maintenant dans son code le principe

des nnmunités absolues, fait cependant la part des cir-

constances dans lesquelles se trouvent ses enfants et ses

ministres en différents pays et tolère ce qu'elle ne pour-

rait corriger sans les exposer à des inconvénients sérieux.

Deux autorités très graves nous donnent la direction à

suivre dans cette matière importante et délicate.

Benoît XIV (De synodo dicecesana, liv. IX, ch. IX,

No 12), parlant sur ce s 'jet, donne aux évêques deux
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avis

:
1° de ne pas souffrir que les juges laïques s'occupent

des causes spirituelles; 2" de s'opposer aux nouvelles
usurpations du civil sur les immunités ecclésiastiques,
mais de ne pas entreprendre de corriger des abus déjà
existants, lorsqu'il est évident que ce serait inutile et
imprudent.

Le troisième Concile provincial de Baltimore, en 1837 ,

dans son décret VI, avait défini, d'une manière absolue,'
qu'un clerc ou un religieux, qui cite un clerc ou un reli-

gieux devant les juges laïques, encourt les censures portées
par le droit ecclésiastique.

La Propagande, co-nmeon le voit dans les actes de ce
concile, ordonna de restreindre ce décret aux cas où la

situation devant les juges laïques aurait pour objet des
questions strictement ecclésiastiques, de le juris stricte
ecclcsiastici. Elle ajoute ensuite ces paroles qui, en défi-
nissant les causes mixtes, expliquent par là-même ce qu'il
faut entendre par causes strictemeut ecclésiastiques : " Li
" causis tamen mixtis, in quibus videlicet personœ sunt
" ecclesiasticœ, sed res, de quibus r.ontroversia est, tem-
" porales aut famiiiares, paulo mitius a synodo decerni
" débet, prîesertim in regionibus in quibus civilis potestas
" apud catholicos non est, et ubi modus deest, seu vis
" ecclesiastica coactiva, ad rem suam defendendam, vel
" recuperandam, nisi civilia tribunalia adeantur." 'lbs
causes strictement ecclésiastiques sont donc celles où le

défendeur est ecclésiastique ou religieux, et l'objet en
litige, une chose spirituelle ou annexée au spirituel, ou
liée à l'exercice de quelque fonction du ministère.

Nous ne croyons pouvoir mieux faire que de donner,
comme règle de conduite en cette matière, au clergé et
aux fidèles, deux décrets du second Concile plénier de
Baltimore, tenu en 1866, dans le chapitre vi. De vita et
houestatc clericorum.

155. Tribunalia profana negotii aut litis causa temere
ne adeant (clerici): Ubi cum homine etiam seculari et de
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rébus temporalibiis difficultas oritur, ne quemquam in jus
vocent, aut vocati sponte se sistant, nisi res aliter com-
poni nequeat. Ecclesiœ vero houorem temnit et sacros
canones concuicat quicumque personae Ecclesiasticœ vel
Reliogiosœ, de rébus quœ ad forum ecclesiasticum perti-
nent, coram prolano judice litem intenderii. Quo speciat
decretum, quod ;;equitur, a predecessoribus nostris latum
{In Concilio Balt. JII, anno 1837);

156. Cum grave fidelibus oriatur scandalum, et eccle-
siastico ordini dedecus, dum causse ecclesiasticœ ad civi-
lia deducuntur tribunalia, hortamur omues, quorum inter-
est, ut controversias in ter eoh forte orituras de rébus vel
personis ecclesiasticis, amice couiponant, vel saltem judi-
CIO episcopi submittant. Quod si ecclesiastica vel religiosa
utriusque sexus persona, aliam personam ecclesiasticam
vel religiosam utriusque sexus, coram civili tribunali
temere citaverit de re juris stricte ecclesiasiici, noverit se
in censuras a jure latas incidere.

Ces principes étant applicables à bien des cas divers
et souvent difficiles à débrouiller, il ne seraifpas prudent
de les traiter en chaire à cause des interprétations erronées
que l'on pourrait en faire; il suffira d'exhorter d'une ma-
nière générale les fidèles à ne pas entreprendre des procès
de ce genre avant d'avoir consulté soit leur pasteur, soit
leur confesseur, ou mieux encore leur Evêque, de peur de
s'exposer à tomber sous le coup de l'excommunication
majeure, fulminée dans la bulle Apostoliar. Sedis.

Il en est de même pour les taxes que les n-.unicipaUtés,
ou autres autorités civiles, parlent d'imposer sur les pro-
priétés des églises et des "communautés. Il faut dans
chaque cas particulier consulter l'Evêque, avant d'en par-
ler en chaire.

Nous vous envoyons avec la présente une formule de
prône sur les mariages que des catholiques vont quelque-
fois contracter devant des ministres hérétiques contre la
défense formelle de l'Eglise. La rubrique qui est en tête
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vous en explique assez clairement la raison et l'impor-
tance. ^

Nous vous bénissons affectueusement, ainsi que les
ftdèles confiés à vos soins.

t E.-A., Archevêque de Québec.
t IG., EvÊQUE DE Montréal.
t î-.-F., EVÉQUE DES TroiS-RivièRES.

t Jean, Evêque de S.-G. de Rimouski.
t E.-C, Evêque de Gratianopolis.

t Antoine, Evêque de Sherbrooke.
t J.-Ti(')MAs, Evêque d'Ottawa.

• '7: MoREAu, Evêque élu et Administrateur
DF. Saint-Hyacinthe.

PRONE
Mur le» mariage. contracM. devant le» minlatres

protentanto

^ ajoufer à celui du 1er dimanche après PEpiphanie
(entre les pages 58 et 59 de PAppendice du Rituel.) Après
la promulgation du décret du Concile de Trente sur les
mariages clandestins, le curé dira .• (i)

Il est de notre devoir, N. T. C. F., de vous lire aujour-
dhui le décret du cinquième Concile de Québec, contre
ceux qui vont se marier devant un ministre hérétique.

^^

Décret du Cinquième Concile de Québec: " Des catho-

^^

Uques indignes de ce nom, osent quelquefois se pré-

^_

senter devant un ministre hérétique, en sa qualité de
^ministre de religion, pour contracter mariage; c'est

^^

pourquoi nous avertissons tous les fidèles de cette pro-
vince que c'est une faute mortelle, un énorme scandale

(I) Ce décret doit être publié aussi le jour de Quasimodo, après
1
annonce delà fête de la Sainte-Famille. Pour ne pas l'oublier, il

sera bon de mettre à cet endroit une note qui rappelle au curé ceae
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** et une espèce d'apostasie, que de communiquer ainsi

dans les choses divines avec les hérétiques, contre les

lois de l'Eglise. En conséquence, nous ordonnons à

tous les curés de publier ce décret, en langue vulgaire,

" dans leur église paroissiale, deux fois par année, savoir

' à l'Epiphanie et au dimanche de Quasimodo, et de l'ex-

'' pliquer, si cela paraît nécessaire."

Pour obéir à cet ordre du Concile, nous croyons devoir

vous rappeler, N. T. C. F., que Notre-Seigneur a élevé à

la dignité de sacrement le mariage entre chrétiens. Il y a

sacrement toutes ' ,o fois que deux personnes baptisées,

catholiques ou non catholiques, contractent un mariage

contre la validité duquel il n'y a aucun empêchement
canonique dirimant. ,

Il y a donc sacrilège lorsque ce sacrement est reçu sans

les dispositions nécessaires : par exemple, lorsque, malgré
la défense si formelle de l'Eglise, un catholique voulant

contracter un mariage mixte, va en quelque sorte renoncer

à sa foi, en reconnaissant le m.inistère d'un hérétique et

en lui demandant une bénédiction réprouvée par l'Eglise

de Jésus-Christ.

Mais lorsque deux catholiques de cette province vont se

présenter devant u i ministre hérétique pour contracter

muriage, ce mariage est nul et alors, au scandale et à l'a-

postasie dont ils se rendent coupables, se joint le danger
de passer leur vie dans un état de concubinage et, par
conséquent, de damnation.

Jamais l'Eglise ne permettra à un de ses enfants d'aller

contracter mariage devant un ministre hérétique, en tant

que ministre de religion. Si parfois elle iolère ce qu'on
appelle des mariages mixtes, entre catholiques et non catho-

liques, elle met à sa permission plusieurs conditions dont
la première est que le mariage soi contracté dev.mt un
prêtre catholique.
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Plus pp. IX.

Dilecte Fili, Salutem et Apostolicam Benedictionem.
Apostolatus officium, meritis licet imparibus, nobis ex alto
commissum, quo Ecclesiarum omnium regimini, Divina
dispositione prœsidemus.utiliter exequi, adjuvante Domino
cupientes, solliciti corde reddimur et solertes, ut cum de
Ecclesiarum ipsarum regiminibus agitur committendis,
taies eis in Pa^tores prœficere studenmus, qui populum
suae curœ creditum sciant non solum doctrina verbi, sed
etiamexemplo boni opcris informare commissasque sibi
Ecclesiai in statu pacifico et tranquillo velint, et valeant,
auctore Domino, salubriter regere >n féliciter gubernare!
Dudum siquidem provisionem Ecclesiarum omnium nunc
vacantium et in posterum vacaturarum ordinationi et

-'">

positioni nostrae reservavimus, decernentes ex tune irritum
et inane, si secus super his a quoquam, quavis auctoritate
scienter vel ignoranter contigerit attentari. Postmodum
vero episcopalis Ecclesia S. Hyacinthi in Canada, cui
Venerabiiis Frater Carolus LaRocque ultimus illius epis-
copus pnesidebat, perejusdem Venerabilis i-ratris obilum,
Pastoris solatio destituta, nos ad ejusdem Ecclesis provi-
sionem celerem atque felicem, in qua, nemo prœter .^os,
se potest poteritve immiscere decreto, et reservatione
obsisterc hujusmodi, ne illa exponatur longœ vacationis
incommodis paterno et soUicito studio intendantes, post
dehberationem quam de praeficiendo iUi Ecclesia; perso-
nam utilem «t fructuosam, cum VV. Fratribus Nostris
Sanctae Ecclesiae Romanae Cardinaîibus negotiis Fidei
Propagandae prœpositis, habuimus diligentem, demum
ad te qui ex legittmio es matrimonio procreatus et in

•
. )
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œtate quoque legittima es constitutus, quique prœ tua

religione, doctrina, prudentia et rerum usu nobis summo-
père commendaris, oculos mentis nostra; convertimus.

Quibus omnibus seduloattenleqiieperpensis, ab quibusvis

excommunicationis e.t interdicti aiiisqueecclesiasticis cen-

suris, sententiis et peenis, quovis modo vel quavisde causa"

latis, si quas forte incurristi, iuijus tantum rei gratia te

absolventes, etabsolutumfore censentes, eamdemS. Hya-
cinthi Ecclesiam de persona tua nobis et memoratis Cardi-
nalibus ob tuorum prœstantiam merilorum accepta de
ipsorum Cardinalium consiiio, auctoritate nostra apos-

tolica, tenorepriEsentium ppovidemus, teque illi in episco-

pum prœficimus et pastorem, curam, regimen et adniinis-

trationem di'ctœ Ecclesiœ tibi in spiritualibus et tempora-
libus plenarie comniittendo in Illo qui dat gratiam et iar-

gitur dona confisi, quod dirigente Domino actus tuos

praedicta Ecclesia per tuœ dexteritatis industriam et stu-

dium utiliter ac prospère dirigetur, et magna tum in

spiritualibus cum in temporalibus suscipiet mcrementa.
Juguni igitur Domini prompta devotione animi amplectens
curam et administrationem prsedictas ita studeas fideliter

naviterque exercere ut illa Ecclesia provido se gaudeat
gubernatori et fructuoso administratori fuisse commis.' m,
tuque praeter aetern» praemium retributionis nostram et

sanctae hujus Sedis uberius exinde consequi merearis bene-
dictionem et gratiam. Ceterum ad ea quae in tuae cédera
possunt commoditatis augrnentum favorabiliter intenden-
tes, tibi, dilecte fili, ut a quocumque quem malueris,
catholico antistite, gratiam et communionem Sedis apos-
tolicœ habente accitis atque in hoc illi tssistentibus duobus
episcopis, vel nisi commode reperiri queant, duobus eorum
loco presbyteris, in ecclesiastica dignitate constitutis, si-

milenique gratiam et communionem Sedis apostoliccc ha-
bentibus, munus consecrationis recipere libère et licite

possis et valeas, atque eidem antistiti, ut receptis a te

prius Catholicse Fidei p lofessione, juxta articules pridem
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ab hac Sar.cta Sede propositos, ac nostro et Roinanœ Ec-
clesiae nomine fidelitatis debitœ solito juramento, preedic-
tuni consecrationis mu nus tibi impendere libère pariter
ac licite queat, eadem Auctoritate plenam et liberam,
hisce Literis, tribuimus facultatem. Volumus porro ac
prœcipimus, ut nisi receptis a te prius per dictum Antis-
titein juramento ac professione fidei hujusmodi, ipse An-
tistes consecrationis munus tibi impendere, tuque iilud

suscipere praesumpseritis, idem Antistes ab Pontificalis
offrii e::e'-citio, et tam ille quam tu ab regimine et admi-
nistratione Ecclesiarum vestrarum eo ipso suspens! sitis.

Non obstantibus Constitutionibus et ordinationibus apos-
tolicis, necnon dictœ S. Hyacinthi Ecciesia; etiam jura-
nif nto, confirmalione Apostolica vel quavis firmitate alia

roboratis statutis, consuetudinibus ceterisque contrariis
quibuscumque. Daiurn Romœ apud Sanctum Petrum,
sub Annulo Piscatoris die XIX Novembres MDCCC-
LXXV, Pontificatus Nostri Anno Trigesimo.

(L. t S.) F. Card. Asquinius.

ACTE
»e la PrUe de poueaaion de I'Kv«cli« de Malnt-II.faeinthe

par Ma Orandeiir Mgr 1..-Z. :Moreau

L'an mil huit cent soixante-seize, le seizième jour de
janvier.

Nous soussigné, Louis Taché, notaire public pour la

Province de Québec, en Canada, résidant en la cité et
dans le district de Saint-Hyacinthe, faisant les fonctions
de notaire apostolique,

Ayant été mandé de la part de Sa Grandeur Mon-
seigneur l'Illustrissime et Révé.endissime Louis-Zéphirin
Moreau,
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Nous nous sommes transporté à l'éfflisp r-^th^A .

iacitédeSaint.Hyacinthe/o.a:tXn^^^^^^^^^
préalablement convoqués au son des cloches le d^ sÏgneu. Evéque. revêtu de ses habits pon.^ t̂a 'x. a été condu.t a son trône dans le chœur de la dite éjse par SaGrâce Monseigneur Elzéar-... Tascherea-, Pfll r l
Monseigneur Louis-François L^X^^^::
Lecture ayant été préalablement faite à haute et ,•n^.l

„,!!;' 'l
''"

*T="' '''*'î'"=. V»" dédaré qu'il acceotait

cijue ae ôaint-Hyacinthe par le baispr H» i,

au y» Z),,,,,, des antiennes et des hymnes^^A laquelle prise de possession personne „. s'est op-

^r-Sn^-i-LSTstrs^r
^S9;.^;ref.s=:::-xr-^

^ait et passe en la cité de Saint- Hyacinthe le. i.n-.s et an susdits, sous le numéro sept m t de x Tlsoixante et spiit .^„o •
^ aeux cent

présence dl T r """"'"' '^^ ""^^'^"^ ^«"««'gné enprésence de Sa Grâce Monseigneur El^éar A}L a

évê" e'^l-t"" t^--'g"eur Louis-Françoi? LafléVe

wmouski, Monseigneur Edouard-C. Fabre
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évêque de Gratianopolis, Monseigneur Antoine Racine,
évêque de Sherbrooke, Monseigneur Jos.-Thomas Duha-
mel, évêque d'Ottawa, le Révérend Monsieur Godefroy
Marchesseau, Prêtre, G.-C. Dessaulles, Ecr, maire de la
cité de Saint-Hyacinthe, Magloire Lanctôt, magistrat du
district, et un grand nombre d'autres témoins qui ont si-

gné avec nous, notaire.

t E.-A., Arch., de Québec.
t L.-F., EV. DES TBOtS-RlVIÈRES.

t Jean, Ev. de S.-G. de Rimouski.

t Edouard-C, Ev. de Gratianopolis.

t Antoine, Ev. de Sherbrooke.

t J.-Thomas, Ev. d'Ottawa.

t L.-Z., Ev. de Saint-Hyacinthe.
G. Marchesseau, Ptre.
G.-C. Dessaulles.

L. Delorme, m. p.

P. Bachand, m. p.

Mac. Lanctot,

L.-G. DE Lorimier.

J.-B. Bourgeois.
• Boucher de LaBruère.

J. Nault,
T..A. Gravel, Ptre, Secr.
Louis Coté.

Ls Taché, N. P.
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MONSEIGNEUR L.-Z. MOREAU

1876

MANDEMENT
D-en«r4<e dan» |«. |>|««.é»e df Wnliit-ll,vnrlnlh«>

I

( No I
)

LOUIS-ZÉPHIRIN MOREAU, par la grâce de Dieu et
la faveur du Saint-Siège Apostolique, Evèque de Saint-
Hyacinthe, etc., etc., etc.

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés reli-

gieuses et à tous les Fidèles de notre diocèse, salut et
bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Vous l'avez appris déjà, N. T. C. F., il a plu au Souve-
rain Pontife, par des Bulles en date du 19 novembre der-
nier, de Nous appeler, malgré toute notre indignité, au
gouvernement de ce diocèse. Il y a six mois, l'Eglise de
Saint-Hyacinthe était plongée dans l'amertume et le deuil
par la mort inattendue de l'éminent Pontife qui la régissait
avec tant de sagesse depuis neuf années, et de toute part
depuis cette époque futaie, on priait et on demandait ins-
tamment au Seigneur de donner un successeur à celui dont
on pleurait à si juste titre la perte. Nous mêlions nos
prières aux vôtres, N. T. C. F., et Nous avions une raison

m
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spéciale de le faire avec plus d'ardeur que vous, car étant

chargé de l'administration diocésaine peudant la vacance
du Siège, et sentant tout le poids de ce fardeau de beau-
coup troj) pesant pour nos faibles épaules, Nous sou-
pirions après le jour où il nous serait permis de le dépo-
ser entre les mains du Pontife appelé a régner sur nous
tous. Comme vous le voyez, N. T. C. F., .Nous étions
loin de Nous attendre à ce cpie ce fai rau et la grave
responsabilité qui y est inhérertte, continueraient a peser
de tout son poids sur Nous, et à Nous voir revêtu d'une
dignité qui Nous a toujours paru redoutal)le, par la con-
naissance et l'expérience (pie vingt-neufannées consacrées
aux affaires qui constituent 'une administration diocésaine,

Nous ont données des travaux, des soucis et souvent des
déboires qui l'accompagnent.

Dieu le veut ; sa volonté s'est manifestée par la voix de
son Représentant sur la terre. Nous nous résignons dans
toute l'humilité de notre âme, car Nous n'avons rien plus

à cœur que de faire cette sainte et adorable volonté dont
les Saints se nourrissent dans le ciel, et qui coordonne
toute chose pour le plus grand bien de ses élus de la

terre, lors même qu'il leur inflige des peines et qu'il les

soumet à de dures et pénibles épreuves. Pour entrer dans
ses desseins, er comme marque de notre adhésion la plus
entière à ce qu'il ordonne de Nous, Nous nous efforcerons

d'être un instrument docile entre ses mains, Nous souve-
nant sans cesse que Nous ne sommes rien par Nous-même,
et que Nous ne pouvons rien sans-uneaide s])écia]e de sa

part
; Nous serons fidèle aux inspirations de la grâce qui

ne Nous manquera pas, parce que Dieu donne libérale-

ment à chacun ce qui lui est récessaire pour l'accomplis-

sement des devoirs qu'il lui impose ; Nous vous entoure-
rons tous de notre plus paternelle affection, et Nous vous
conduirons avec une constante sollicitude dans les sen-
tieis de la vie éternelle.

Telles sont, N. T. C. F., les dispositions dont Nous
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nous sentons animé en cette importante et solennelle
circonstance qui Nous rattache à vous et à ce diocèse
par les liens les plus étroits et les plus sacrés, et qui met
notre existence entre vos mains, avec l'étroite obligation
de notre part d'en consacrer toi.,, ,, moments et les ins-
tants à votre s;uictification e' à votre .^^nheur. Nous ne
nous appartenons plus mair venant, N< ;s sommes tout
entier à \ous, et ce que Nou: .iv> ns pu t .ire jusqu'à pré-
sent pour ce diocèse parsmou)

j
.n. ji-vouement pour

ses trois premiers Evêques (,ui . t bien voulu se servir
de Nous et Nous honorer de leur confiance. Nous le lerong
désormais par devoir et jjour remplir la charge pastorale
que Nous impose la sublime dignité dont Nous a revêtu
le Chef infaillible de l'Eglise. La situation et les rapports
ne seront i)as changés ; seulement pour ce qui Nous con-
cerne, à l'immolation volontaire succédera l'iannolation
obligatoire, et Nous espérons avec le secours d'en Haut
que la dernière Nous sera aussi facile que la p'remière.

Quoique Nous comptions, N. T. C. F., sur une assis-
tance spéciale du ciel pour l'accomplissement des nom-
breux et difficiles devoirs de l'épiscopat, ce n'est pah ce-
pendant sans une certaine hésitation et une véritable
crainte que Nous, avons acctjité cette lourde tâche, et
que Nous nous mettons à l'œuvre i)our l'exécuter. La
pensée que -Nous succédons à trois Pontifes émincis
sous tout rapport, et qui, hélas, ont passé bien troj) ra-

pidement sur ce siège épiscopal, est plus que suffisante
pour Nous entretenir dans cette défiance de Nous-
même, et dans la ferme iiersuasion que notre admini.s-
tration sera loin d'être aus-^j glorieuse à l'Eglise et aussi
fructueuse pour ce diocèse, que l'ont été les administra-
tions de ces dignes et vénérés Prélats. Mais, ô Dieu bon,
a côté de la peine, vous savez toujours mettre la consola-
tion. Une autre pensée, N. T. C. F., vient Nous fortifier
et Nous ranimer.

La divine Providence a permis que Nous assistassions
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à la fondation de ce diocèse, et que Nous en vissions de
nos yeux les laborieux commencements. Admis par une
faveur dont Nous ne saurions aujourd'hui trop remercier

le bon Dieu, dans l'intimité et les conseils de nos vénéra-

bles et illustres Prédécesseurs, Nous avons pu être initié

à tout ce que leur zèle et leur amour pour Dieu les a por-

tés à faire et à entreprendre pour le bien de l'Eglise con-

fiée à leur sollicitude. Nous avons été l'heureux témoin
de leur esprit de dévouement et des belles et remarqua-
bles vertus qu'ils ont pratiquées à la grande édificaliim

de leur <'lergé et de leurs ouailles. Nous devons bénir le

ciel, comme en effet Nous le bénissons et bénirons à

jamais, de Nous avoir ainsi préparé d'avance au gouver-
nement toujours bien ardu d'un diocèse, en Nous faisant

passer toute notre vie sacerdotale sous les yeux et la

conduite de maître? et de guides aussi pieux et aussi ex-

périmentés, en tête desquels Nous plaçons le vénérable
Evêque de Montréal, qui Nous accueillit si paternelle-

ment dans son diocèse et dans sa maison, lorsque Nous
n'avions aucun titre à ce signalé bienfait, et que comme
vous tous, Nous chérissons et vénérons à l'égal d'un
saint. Que l'Illustrissime et Révérendissime Pontife

veuille bien agréer que Nous lui adressions ici l'expres-

sion la plus étendue et la plus solennelle que Nous puis-

sions donner à la vive et profonde gratitude dont notre
cœur est rempli à son égard. C'est une garantie pour
vous, N. T. C. F., et une assurance que si Nous ne dé-

vions pas, ce qu'^ Dieu ne plaise, de la route qui Nous a

été tracée, les grandes et magnifiques œuvres qui ont été

accomplies Jr is ce diocèse, trouveront toujours en Nous
un protecteur et un soutien dévoués

;
que celles qui n'ont

été pour ainsi dire qu'ébauchées, seront l'objet de notre

plus vive sollicitude, jusqu'à ce que Nous les ayjns con-
duites à bonne fin ; et que celles qui sont à créer, et dont
le besoin se fait impérieusement sentir, occuperont sans

cesse notre esprit et notre cœur, tant que Nous ne les
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aurons pas fait surgir, et qu'avec la grâce de Dieu, Nous
ne les aurons pas heureusement terminées.

Voilà, N. T. C. F., tout le plan de notre épiscopat :

marcher sur les traces de nos vénérables Prédécesseurs,
Nous pénétrer de leur esprit, de leur dévouement et de
leur zèle, conserver avec un religieux respect ce qu'ils
ont créé, achever ce qu'ils n'ont pu que commencer, et
entreprendre avec un saint courage ce que la grâce leur
avait inspiré de faire pour la prospérité de ce diocèse, et
ce qu'ils auraient certainement fait, si les circonstances le
leur eussent permis, ou si les infirmités ou la mort ne les
eussent sitôt prévenus. Avec le secours de vos ferventes
prières et votre généreux concours, Nous espérons, N. T.
C. F., ne pas faillir à notre mission, et conserver fidèle-
ment les saintes traditions du passé, qui seront comme
notre boussole au milieu des obstacles qui pourraient se
rencontrer et auxquels Nous nous attendons, 'car partout
le bien se fait avec difficulté, et partout les bonnes et
grandes œuvres sont traversées. Nous ferons en sorte
d'avoir constamment cette vérité à la mémoire, afin que
la pusillanimité et la faiblesse ne .s'imposent pas à notre
âme, et que notre peu de mérites, de science et de con-
naissances ne Nous effrayent pas. Nous dirons toujours
en toute confiance avec le grand apôtre : Omnia possnm in
eo qui me confortât, et Nous nous; livrerons à la grâce de
Dieu, avec d'autant plus de certitude de réussir, que
Nous nous confierons moins en Nous-même, et que
Nous nous reposerons plus entièrement sur Dieu. Dieu
se sert souvent des plus vils instruments pour opérer de
grandes choses, infirma mundi elegit Deus, ut confundat
fortta. Puissions- Nous être un de ces intrumuits choisis
de Dieu, et i)asser dans ce diocèse et sur ce siège épis-
copal en faisant le bien, comme le divin Maître en pas-
sant sur la terre. C'est à cela. N. T. C F., que se bornent
tous nos désirs et toute notre ambition. Que le divin
Cœur de Jésus, auquel Nous nous donnons tout entier
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en ce jour de notre immolation, veuille bénir, fortifier et

faire fructifier ces sentiments de notre cœur 1

Nous vous avons dit, N, T. C. F., que depuis longtemps

Nous sommes au service de ce diocèse, puisque Nous

avons partagé en une certaine mesure la sollicitude et les

travaux de ses trois premiers Pontifes. Vous Nous con-

naissez donc comme Nous vous connaissons tous, nos rap-

ports ayant été de tous les jours et de tous les instants. Ce

n'est donc pas en qualité d'étranger et comme ayant été

jusqu'ici indittérent à vos véritables intérêts, que Nous

nous présentons devant vous, et que Nous nous annon-

çons comme votre premier Pasteur. Oh non ! N. T. C F.,

Nous arrivons, ou plutôt Nous continuerons à demeu-

rer parmi vous comme parmi des frères que Nous avons

toujours aimés, et que Nous chérirons encore bien da-

vantage, puisqu'il a plu au Seigneur vous constituer

notre famille et nos enfainis, en Nous enjoignant de

Nous immoler et de Nous consumer nuit et jour pour les

intérêts de vos âmes. Impeiidam et superimpetidar, di-

sons-Nous de tout cœur et en toute confiance avec l'a-

pôtre saint Paul ; Nous sommes votre évêque. Nous dépen-

serons toutes nos forces et Nous nous userons pour

vous ; Nous sommes votre pasteur, Nous veillerons sur

vous comme le berger sur les timides brebis dont il a la

garde, qu'il tient sous son regard et qu'il défend au be-

soin contre les animaux voraces qui veulent les étrangler

pour s'en nourrir ; Nous sommes votre père, Nous au-

rons pour vous l'amour et la tendresse que donne ce titre:

dan.> vos embarras et vos peines, dans vos croix et vos

épreuves, vous ferez, non peut être pour les mêmes rai-

sons, comme l'enfant jjiodigue, sitrgam et ibo adpatrem

meiiiit ; vous vous lèverez, et vous irez à Pévêque de vos

âmes, et vous lui ouvrirez en toute simplicité et candeur

vos cœurs et vos âmes, et Dieu le remplissant de son

amour et de ses lumières divines, il vous consolera, vous

fortifiera, et vous ramènera, s'il en est besoin, dans les
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sentiers de la vertu. Qui que vous soyez, N. T. C. F.
infirmes et malades, pauvres et riches, ignoran; s et sa-
vants, âmes pieuses et épouses du Seigneur, prêtres et
fidèles, vous êt.s tous dans notre o .r, et vous aurez
tous une égale part à nos sollicitudes et à nos travaux
a notre bienveillance et à notre amour. Nous vous por-
tonii tous enfin dans les entrailles de Notre-Seiaueur Jé-
sus-Christ, et Nous vous désirons toute sorte de biens
surtout les richesses éternelles.

'

Nous avons été trop long, N. T. C. F., il est temps
que Nous vous invition- à remplir un important devoir à
notre égard, celui de prier avec ferveur pour votre nou-
vel Evêque, comme vous l'avez fait pour nos vénérés
Prédécesseurs. L'apôtre saint Paul envisage l'épiscopat
comme un bon ouvrage, un fort ouvrage, âmum o/us, et
ceux qui en sont revêtus sont unanimes à attester la vé-
rité de celte parole de l'EspritSaint. Pour Nous, N. T.
CF., Nous en sommes déjà convaincu, après le temps
relativement considérable que Nous avons passé à côté
des quatre dignes Prélats qui ont bien voulu agréer nos
services, et se servir de Nous dans l'expédition de leurs
affaires. Aussi. N. T. C. F., la dignité épiscopale ne
Nous apparaît-elle pas au point de vi- humain, comme
une enviable position, et ne brille-telle pas à nos yeux
d'un éclat assez vif classez radieux pour Nuas la faire
désirer. Nous n'y v>.,yons au contraire que sacrifices et
travaux, qu'une immolation continuelle de l'esprit et du
cœur. Comment à cet aspect et devant un pareil tableau, la
nature ne peut-elle et ne doit-elle pas s'alarmer, se récrier
et revendiquer ses droits à l'aisance et au repos? Nous
l'acceptons néanmoins cette dignité, N. T. C, F„ non
pour Nous y complaire ou y vivre entouré de plus d'es-
time et d'honneur, tout cela n'est que vent, fumée et af-
fliction d'esprit, suivant la parole du prophète, mais
uniquement pour obéir a la voix du chef de l'Eglise, et



— 68 —
dans .^ but de travailler au salut de vos âmes et à la

prospérité e ce diocèse.

Pour porter une Oignité aussi sublime et un fardeau

aussi pesant, Nous avons un grand besoin, N. T. C. F.,

que vous Nous aidiez et que vous priiez pour Nous.

Prêtres du Seigneur et bien-ain.és Collaborateurs, ne Nous
oubliez pas au saint aui^l et dans la belle et onctueuse

prière de l'Eglise, le saint office divin, que nous récitons

tous les jours ; épouses de Jésus-Christ et vierges victimes,

pensez à Nous dans vos pieuses oraisons, dans vos saintes

veilles, dans vcs mortifications et dans les sacrifices de
toute sorte que vous vous imposez pour votre sanctifi-

cation et la conversion des pauvres pécheurs ; âmes privi-

légiées des dons du Seigneur, qui vivez au milieu du monde
et de ses scardales, et qui vous conservez pures et sans

tache aux yeux de Dieu, souvenez-vous de votre premier

Pasteur, qui comme vous et à votre tête combat le monde
et ses fausses et perverses maximes, et faites-lui une large

part des grâces dont le ciel vous favorise ; innocents

enfants, que Nous aimons et chérissons à l'exemple du
bon Maître, portion la plus intéressante de notre trou-

peau, adres'-ez vos prières candides et pures au Pasteur

des Pasteurs, et a •'"•:.'' nd^z-lui qu'il bénisse celui qu'il

vient de vous envoyi .-, e que tous ses actes soient ceux
d'un pasteur selon son cœur. Enfin, N. T. C. F., recom-
mandez-Nous constamraent au divin Cœur de Jésus, source

de toutes les grâces que Nous voulons faire aimer et glo-

rifier dans ce diocèse, pour qu'il y opère les merveilles

de grâces qui se produisent dans tous les lieux où sa dévo-
tion est en honneur. Nous voulons être l'Evêque du Cœur
de Jésus, et ne Nous conduire que d'apiès ses divines

inspirations dans tout ce que Nous ferons et entrepren-

drons pour le bien de l'Eglise confiée à nos soins. Aidez-

Nous, N. T, C. F,, à obtenir cette grâce que Nous dési-

rons bien ardemment, et dont vous bénéficierez tous bien

largement.

""^
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A ces causes, et le saint Nom de Dieu invoqué, Nous

avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit:
i" Nous voulons que la discipline mise en vigueur dans

ce diocèse par nos illustres Prédécesseurs, y soit mainte-
nue dans toute son intégrité, et qu'elle y soit partout fidé-
lement observée.

2° Nous renouvelons et confirmons, autant que de
besoin, toutes les ordonnances de nos vénérables Pré-
décesseurs, avec les explications, modifications ou alté-
rations qu'ils ont cru devoir y apporter, et qui ont été
dûment signifiées par leurs mandements ou leurs lettres
circulaires.

3° Nous renouvelons et confirmon-, les pouvoirs donnés
par écrit, et ceux donnés de vive voix sont par le présent
révoqués.

4'^ Nous continuons aux curés de ce diocèse la faculté
de faire confesser et prêcher dans leurs paroisses tous les
prêtres approuvés et ayant une juridiction soit du diocè-
ce soit des diocèses de la province, mais seulement dans
les temps de concours, de retraites ou de missions.

S" Pendant un mois à compter de la lecture du présent
Mandement, tous les Prêtres diront à la messe, au lieu de
l'oraison du Saint-Esprit, la collecte de la messe votive,
/// anniversario electionis seu consecrationis Episcopi, et
le mois terminé, ils réciteront jusqu'à nouvel ordre, comme
oraison de mandato, l'oraison Deus qui beatiim Petruvi,
qui est la 32e parmi les oraisons ad divcrsa, pour de-
mander que notre bienheureux Père Pie IX soit au plus tôt
déhvré de la captivité où il languit depuis cinq ans, au
grand détriment du Patrimoine de Saint- i'i.rre et de toute
la chrétienté.

6° L'on continuera a réciter api es toutes les messes
bas-s et grandes, les litanies de la sainte Vierge, suivies
duvers et Orapro uobis et des oraisons du Sacré Cœur de
Jésus, Concède, quœstimus, de la sainte Vierge, Concède
nos/amu/os, de S.Joseph, protecteur de l'Eglise. Deus oni
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nieffabili provii/entia, et de celle pom le Paj t, Dcus

omnium fidelium^ et ce pour «îiipplier la divine miséricorde

d'abréger les épreivcs de l'i'<^li'>c et du Saint-Père, et de

faire luire bientôt les jours de triomphe que les entants

de l'Eglise désirent si ardemnif n'. Ct s prières pourront

être omînes après les messes Aq Requiem aver. absoutes on

K' corps présent, et lorsqu'on récite nprès la meK-e des

prières sous forme de neuvaines.

/^ J.a fête de S. Hyacinthe, tiiulaire de la Cathédrale,

célèbre'- jusqu'à .lujourd'hui le i8 août, le sera désormais

îs 5 dti même mois : S. Roch est fixé av i8, et S. Phi-

lippe Béniti, tombant le dernier jour de l'ocUive de S.

Hyacinthe, est placé au 26. Nous somme; induit à faire

ce changement dans notre Ordo. pour être ji. us conforme

à l'esprit de la liturgie sacrée, et à une décision dans un

cas absolument identique de la Sacrée Congrégation des

Rites.

%'^ Nous profitons de ce Mandement pour promulguer

solennellement dans notre diocèse les Actes et Décrets

du 5ème Concile piovincial de Québec, qui ont été revê-

tus de la sanction et de l'approbation du Souverain Pon-

tife. Nous voulons que toutes les salutaires ordonnances

portées par cette vénérable assemblée, et qui obligent en

conscience tous ceux qu'elles atteignent, soient exactement

et fidèlement observées dans notre diocèse.

O Vierge immaculée, qui êtes demeurée sur la terre

après l'ascension de votre divin Fils pour prendre un soin

tout mat, rnel des Apôtres, et les diriger de vos célestes

lumières dans l'œuvre de la fondation de l'Eglise, voici à

vos pieds votre indigne mais aimant serviteur, qui vient

d'être rangé au nombre des Ajjôtres, et chargé du gou-

vernement de cette Eglise ; sentant toute son incapacité

et sa faiblesse, il vous supplie, tendre Mère, 'ie ne pas

1 abandonner, et de le diriger vous-même d, ^ l'accom-

plissement de la difficile mission que le Vie 'e votre

Fils lui 1 confiée. Prenez, ô Marie, sous vc naiernelle
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protection le pasteur et son troupeau, et conduisez-nous
miséricordieusement au port de la bienheureuse éternité !

Sera le présent Mandement lu et publié au prône des
églises et chapelles où se fait l'office public, et au chapitre
des Communautés religieuses le premier dimanche après
sa réception.

Di>nné a Saint-Hyacinthe sous notre seing, le sceau du
diocèse et le contreseing de notre secrétaire le seize jan-
vier, jour de notre consécration solennelle, de l'année
mil huit cent soixante-seize.

(L. t S.) ) L.-Z,, EvÊQUE DE St-Hvacinthe.
Par mandement de Monseigneur,

J.-A. Gravel, Ptre,

Secrétaire.

(No 2)

CIRCULAIRE AU CLERGE

I.—Remerciements.—II. Hospitalité à l'évêché.- III. Dette éteinte.
—IV. Promulgation des Décrets du V> Concile.—V. Confé-
rences ecclésiastiques.—VI. Examen des jeunes prêtres.—
VII. Publication des Mandements.—VIII. Compte rendu des
Œuvres.—IX. Confession des religieuses.—X. Conseil diocé-
sain.

—

XI. Concession de pouvoirs.

Saint-Hyacinthe, 16 janvier 1876.

Messieurs et bien chers Collaborateurs,

I

C'est un devoir pour moi, en vous adressant cette
première lettre, de vous reitérer lexpression de ma bien
vive gratitude pour la bienveillante satisfaction avec la-
quelle vous avez accueilli la nouvelle de ma promotion
au siège épiscopal de ce diocèse, et l'empressement
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bien consolant pour moi que vous avez apporté à me
transmettre à cette occasion vos félicitations et vos

vœux. Il devient facile à celui qui est appelé à l'épisco-

pat, malgré qu'il en sente la pesanteur et qu'il en mesure

tous les sacrifices, d'accepter cette dignité et cette char-

ge, quand ceux qui doivent être ses auxiliaires et ses sou-

tiens, viennent ainsi de l'avant, et lui font des protesta-

tions aussi franches et aussi cordiales que celles dont vous

avez bien voulu m'honorer et ni'encouroger. Laissez-moi

vous dire tout candidement que je n'ai pas été surpris

de cette conduite de votre part, car en tout temps et en

toute circonstance, vous m'avez toujours témoigné un

bon vouloir et une bienveillance qui ne se sont jamais dé-

mentis, et qui m'ont été d'un précieux encouragement

dans la position que j'ai occupée parmi vous depuis

le commencement du diocèse. Comment pourrai-je

après une telle cordialité de rapports, qui datent déjà

d'assez loin et sur lesquels aucune ombre n"a passé, ne

pas accepter de marcher à votre tête avec confiance et avec

l'assurance que Dieu sera avec nous et que nous ferons

son oeuvre? Le passé répond pour l'avenir : continuons

à travailler pour le bien et la prospérité du diocèse en

union de cœurs et de sentiments : cor unum et anima utia,

c'est le vœu le plus ardent de mon âme et aussi des

vôtres.

Il

J'éprouve un véritable plaisir à vous annoncer que je

me suis déterminé, après avoir pris l'avis du Conseil dio-

césain, à reprendre maison et à y exercer l'hospitalité

comme autrefois. Je satisfais par là un besoin de mon
cœur, et je remplis, je le s;iis, un de vos désirs les plus

véhéments. Malgré que vous comprissiez bien la justesse

et la nécessité de la mesure qui vous a éloignés pour un

temps de l'Evêché, et que vous ayez généreusement fait

le sacrifice que les circonstances demandaient, néanmoins
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vous avez souffert de cet état de choses, et vous en dési-
riez vivement la fin.

Grâce à votre concours bienveillant et si efficace, et
aux ressources que la divine Providence a fait surgir, la

lourde dette, qui pesait autrefois sur l'Evêché, est entière-
ment éteinte à l'heure qu'il est. La succession de Mon-
seigneur défunt, à qui nous devrons une reconnaissance
éternelle pour ce bienfait comme pour tant d'autres, et
les quelques économies qui ont pu être réalisées depuis
une couple d'années, ont même mis les affaires de la
mense épiscopale dans une position rassurante pour l'a-
venir. Je ne dois cependant pas vous laisser ignorer que
les revenus de cette succession seront absorbés pendant
une dizaine d'années par les legs et les œuvres que le vé-
néré défunt a cru devoir prescrire dans ses dernières vo-
lontés. De cette façon la Corjjoration épiscopale n'a au-
jourd'hui pour subsister que ses revenus ordinaires que
vous connaissez tous, et les quelques rentes constituées
depuis l'extinction de la dette. Il y a néanmoins espoir
fondé que la divine Providence venant en aide, et une
sage économie présidant à toutes nos dépenses, nous
pourrons faire face aux exigences de la position et don-
ner une bonne et cordiale hospitalité à tous les membres
du clergé qui viendront nous visiter. C'est pour moi un
indicible bonlieur de pouvoir vous inviter à revenir vous
héberger dans cette maison qui est la vôtre, et où vous
rencontrerez toujours, j'espère, un accueil des plus sym-
thiques et des plus fraternels.

III

Pour diverses causes, les Actes et Décrets du se Con-
cile provincial de Québec n'ont pu être publiés jusqu'à
présent dans le diocèse. Je profite de mon mandement
d entrée pour remplir ce devoir, et en faire la promulga-
tion solennelle, j- rappelant à tous les diocésains que
ces salutaires lonnances sont obligatoiies en con-

'éA^'
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H

science. Chacun de vous devra se procuicr au plus tôt un

exemplaire de ces DOcret - .ous trouverez au secré-

tariat de l'Eveché.

Parmi lus Décrets émanés de cette vénérable assem-

blée réume sous l'action et l'inspiration de l'Esprit-Saint,

il eu est de très importants et de particulièrement prati-

ques. J'ai confiance que vous ferez une étude spéciale de

ce volume, et que vous vous ]>éné;rerez bien des graves

enseignements qui vous y sont donnés, ainsi qu'a vos

ouailljs, auxquelles vous aurez le zèle de les faire con-

naître, et d'en presser l'accomplissement pout la sancti-

fication de leurs âmes. Vous remarcjuerez en lisant ces

Décrets du dernier Concile, qu'ils sont la suite et pour ainsi

dire le complénu u de . ordonnances des quatre Conciles

antérieurs. De la naît pour chacun de vous l'obtiginon,

si vous voulez en avoir l'ensemble et vous en rendre un

compte fidèle, de vous mettre en possession de la coUec-

lion complète des Décrets des cinq Conciles de notre

Province ecclésiastique. Dans le cas donc oi'i (pielques-

UHà d'entre vjus ne seraient pas munis de cette collec-

tion précieuse à tant de titres, mon devoir est de leur ci-

joindre de se la procurer au plis tôt. Après l'Ecriture

sainte, 'a théologie, k ituel,les ordonnances diocésaines,

c'e I ce rés .né de to .os devoirs et de ceux des tidéles,

que vous devez avoir constamment sous la main, afin d'y

recourir suivant le besoin et d'y puiser les directions qui

vous 'ji nécessaires. Les jeunes P-^tres seront surtout

très attentifs à cette recommandation, pour qu'ils se for-

ment de bonne heure à tonte la discipline ci vigueur, et

s'exercent dès leur debul - ns 1? carrière sacerdotalt , à ac-

complir tous les es du saint ministère avec perlection.

IV

Messieurs les i résident- de Conférences voudr<mt bien

ne- pas oublier de convoquer aux deux cpoques ordi-

naires les prêtres de leurs arrondissements pour . ^ Con-
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férences de 1876. Je n'ai pas besoin de rappeler que les

sujets a tr.iiier sont ceux qui avaient cté donnés par
Monseigneur défunt i)our l'année dernière, et dont Sa
Grandeur avait remis la discussion à la présente année,
à raison des travaux jubilaires.

J'attache une très grande im])ortance aux Conférences,
et je prie instamment tous les urètres du diocèse d'y
être bien fidèles et de se coi ,,nner ponctuellement à
tout ce qu'ont réglé à ce sujet mes \cnérables Prédéces-
seurs. Pour se mieux pénétrer de la grande utilité de
cette belle institution et de ses fruits salutaires et prati
ques, que chacun veuille bien faire une lecture très atten-
tive et même méditée à plusieurs reprises du 13e Dé-
cret du ])remier Concile de Québec, qui exhorte -si vive-
ment les ecclésiastiques à ne pas négliger le devoir de l'é-

tude. f.aèia sacerdotis ciistodient saentiam : pouvuns-
nous fiire. bien-aimés Frères, que cet oracle ,de l'Esprit-

£in£ a son entière réalisation en chacun de nous? En
tout cas, ne les mettons pas en oubli ces divines paroles,
mais qu' lies résonnent sans cesse à nos oreilles, et em-
ployor upuleusement tous nos instants à nous rendre
habiles du,, s tentes les sciences, et urtout dans la science
qui fait et engendre les saints.

Je crois devoir régler dès maintenant que l'examen au-
quel sont astreii > les jeunes

i
,tres en vertu du Décret

XIII du premier Concile de (Québec, aura lieu tous les
ans vers la mi-septembre : 'en 1876 ce sera le jeudi 14.
Tous ceux qui ont moins de quatre années de pi ètrise,

qu'ils soient ci es, pIofes^eurs de séminaires ou de col-
lèges, ou vicaires, seront tenus de se présenter à cet exa-
men qui aura lieu devant une commission nommée à cette
fin, et d'y présenter deux sermons écrits proprement et li- .

siblement et grand papier fooiscap. Si quelqu'un, ce
qu'à Dieu ne plaise, négligeait de se conformer à ce salu-
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taire Décret, il sera par le fait privé de tout pouvoir et de

toute juridiction. Je me fais un devoir de statuer à l'a-

vance sur ce sujet, afin que tous prennent le temps voulu

pour se préparer, et que personne ne puisse avoir de i)ré-

texte de demander dispense en cette matière. Les

traités de théologie et les sujets de sermons sont ceux in-

diqués pour la seconde année, et on les trouvera à la

suite du résumé des Conférences de 1873 publié le

7 janvier 1874.

VI

Vous remarquerez sans doute le format nouveau donné

au Mandement d'entrée et à la présente .circui.-'ire. J'ai

cru devoir sous ce rapport me mettre en harmonie avec

la plupart des Evôquts delà Province. 11 y a aussi une

autre raison à ce changement. MM. les éditeurs du Cour-

rier de Saint- Hyacinthe ont entrepris, avec l'approbation

deMonseigneur défunt, la réimpression de tous les mande-
ments, lettres pastorales et circulaires des Pères des Con-

ciles de Québec et des trois premiers Evêques de ce

diocèse, et ils ont donné à leur publication le format que

je viens d'inaugurer. Cette collection déjà considérable

formera trois volumes d'environ 500 pages chacun, dont

le premier est actuellement prêt, et les deux autres le

seront dans le cours de l'été prochain. Lorsque le qua-

trième volume vous paraîtra complet, vous n'aurez alors

qu'à le fiire carionn>^r ou relier, et vous vous trouverez

en possession de la série complète et sur même format

des documents épiscopaux publiés depuis le commence-
ment du diocèse. C'est un avantage que vous apprécierez

tous, je le sais, et dont vous vous empresserez de béné-

ficier. Je me suis montré dans le temps bien favorable à

cette idée, par ce que j'y voyais une grande utilité, et que

c'était le désir manifesté à plusieurs reprises d'un bon

nombre de prêtres du diocèse, spécialement des jeunes

qui n'ont que ce seul moyen de se procurer des docu-

!lfi
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ments qu'il leur est si important de connaître et d'étudier
pour être exartunent au fait de la discii-line et des règle-
ments du diocèse. J'ai donc confiance que vous encou-
ragerez cette i.ublication que l',,n i.eut tp.alifier d'œuvre
diocésaine, et .pie ceux qui en ont pris l'initiative, n'au-
ront pas à se repentir de l'avoir fait.

VU
Vous trouverez d la suite de la présente circulaire la

hste des aumônes recueillies dans le diocèse pendant
1 année dernière pour les œuvres de la Propagation de la
Poi et de la Sainte Knfance. Je désire ardemment que ces
salutaires et sanctifiantes œuvres soient en honneur dans
ce diocèse, et que MM. les Curés fassent tout en leur
pouvoir pour les rendre prospères : elles sont, à n'en j.as
douter, une source de bénédictions pour les paroisses
comme pour les individus qui se font un devoir de les
patronner par leurs prières et leurs aumônes. La plus
importante de ces grâces est celle de la conservation de
la foi dans notre pays et au milieu de nos population.s
parmi lesquelles il se fait depuis quelques années un tra-
vail effrayant de séduction pour les amener à se défier du
prêtre et à faire peu de cas des ordonnances de l'Eglise
Pour paralyser et réduire à néant ces efforts de l'enfer
accoutumons nos ouailles à apprécier et aimer les œuvres'
de chanté et de foi, et animons-les par nos paroles et nos
exemples à se montrer généreux, lorsqu'il s'agit de l'ex-
tension du royaume de Dieu ou du soulagement des mi-
sères humaines. Nous arriverons sûrement à notre but si
nous parvenons à leur faire comprendre les immenses
avantages qui découlent de l'œi.'vre tout apostolique de la
Propagation de la Foi.

Depuis plusieurs années, nous avons été privés des an-
nales SI intéressantes de cette œuvre. J'espère réussir
dans le cours de la présente année à remettre les choses
sur

1 ancien pied, car je comprends que c'est une priva-
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tion jiénible pour les associés, et que ce peut être quelque

chose de préjudiciable à l'œuvre. Veuillez prier pour que

je réussisse dans la conclusion de cette affaire.

VIII

Je me fais aussi un bonheur de mettre sous vos yeux

le tableau des généreuses offrandes du diocèse en faveur

des malheureux inondés de France. Veuillez, comme pour

les aumônes de' la Propagation de la Foi et de la Sainte-

F^nfance, en faire la lecture au prône de votre paroisse,

afin d'édifxcr vos paroissiens et de les entretenir dans cet

esprit de charité et de générosité qui les anime à voler au

secours de toutes les misères, chaque fois qu'un appel

leur est fait. C'est ure disposition de leur part qui doit

nous rendre heureux, et nous faire bien pré'-^ger pour

l'avenir. Cultivons-la de notre mieux, ne manquons

aucune occasion de l'amplifier et de la vivifier. Dieu aime

ceux qui donnent avec joie ; faisons en sorte que tous nos

fidèles soient du nombre de ces favoris de Dieu.

IX

Il me paraît utile de vous dire quelles sont mes inten-

tions et mes vues au sujet de la confession des religieuses.

Je crois donc devoir régler par la ]jrésente que les seuls

prêtres dans le diocèse autorisjs à confesser les religieu-

ses, à quelque institut qu'elles appartiennent, sont MiM.

les Grands Vicaires, les Supérieurs et les Chapelains des

communautés, les Curés qui ont dans leurs paroisses des

maisons de religieuses, et leurs Vicaires dans le cas d'une

absence d'au moins huit jours du curé, et (."eux qui sont

appointés pour entendre les confessions dite des Quatre

temps. S'il arrivait que quelque religieuse voulût s'adres-

ser à un autre confesseur que ceux mentionnés plus haut,

il lui faudrait, par le moyen de sa Supérieure, en obtenir

la permission de l'Ordinaire ou du Vicaire Général.
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Les circonstances n'ayant pas encore pu permettre
1 érection d'un Chapitre dans le diocèse, et sentant le be-
soin, pour conduire avec sagesse et prudence les affaires
diocésaines, de m'appuyer sur des hommes qui possèdent
coûte votre confiance et la mienne, je ne puis mieux faire
que de continuer dans leur office les Conseillers de mon
vénéré Prédécesseur, qui voudront bien me prêter leur si
atile concours, en y ajoutant M. le secrétaire Gravel, qui
est SI heureux de me remplacer auprès de vous dans tous
les détails dont j'étais naguère chargé, et en qui vous êtes
sûrs de rencontrer un dévouement constant, et une volon-
té de vous obliger qui ne faillira jamais.

XI

En vertu d'un induit papal en date du cinq'décembre
dernier, j'autorise tous les prêtres approuvés du diocèse
a accorder l'indulgence \Atnxi,,^inart,culo mortis suivant
la forme du Rituel Vomain, et en vertu du même induit
J autorise MM. les Grands Vicaires et les Conseillers
diocésains, les Curés, les Supérieurs et Directeurs de
:3em,naues et de collèges et les Chapelains des commu-
nc-utesrehgieiisesàbénirlcs chapelets, croix et médailles
et a leur appliquer les indulgences, même celles dites de
bainte Brigitte.ces concessions faites, la première pour dix
ans et la seconde pour cinq ans, conformément a la t-^neur
du susdit induit.

En me recommandant à vos ferventes prières je de-
meure avec une bien sincère affection votre tout dévoué
serviteur.

t J--Z., Ev. DE Saint-Hvacinthe.
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Recette et dépense de la Propagation de la Foi, dans le
diocèse de Saint- Hyacinthe, pour l'année 1875.

Recette.
En caisse de l'an dernier ^ „

Saint.Hyacinthe, ville Z'"l'..".".",""
!".'.

i-,'l"oo

^°

^émimhe "....;;;
,y ^

Saint- Pierre de Sorel
^^^ °°

Saint iJenis
'.' '^^ 00

Saint-Antoine '^^ °°

Saint-Aimé 'Z''..ZZ''.'.ZZ '^' °°

Saint-Mathieu de Iklœil. ..'...*..
'°^ «"

Saint-Sébastien .. l^
Saim-Ours ^^ °°

Saint-Grég.àro
Z.'.'.'.

.".'."
'.'1".'.".'

.

°°

Saint-Alexandre /4 37

Notre-Dame de Stanbridee ^' °°

Saint-Césaire Z"ZZZZ'~ 66

"^

Notre-Dame de Saint-Hyacinthe ...".'"'.!!..'.'.'.'.
6

°°

Saint-Jean- Baptiste /^
°°

Saint-Athanase Zl.'ZZ..".'.". ".",".'. ^° °°

Sainte-Rosalie
"". ^' ^^

Saint-Simon ^'^ 5°

Notre l)amc de Richelieu
'.'.'.".'.'."".". ^^ !^

Sainte-Marie ' °

Saint-IJominique

Saint-Ungiies ".

ï........ .

! ^^ '^°

Saint-Charles *"."'.'.".. ^^ ^°

Saint-Mathias ^° °°

Saint-Marcel...
°°

Saint-Pie.... ""^ ^°

Millon .".. ^> °°

Saim Milaire ..
^^ ^'

Saint-rude
''4°°

Saint-kirc ~ZZZ''"'~Z ^° °°

Saint-Jean-Jiaptiste de Roxlon
'._"'"

j^
^°

LaPréseniation
°

Sainte-Hrigide '^ °°

Saint-Oeorges

Sainte-Hélène '° °°

8 57

i
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Foi, dans le

'e 1875.

$285 70

i88 00

153 00

137 00

131 00

103 00

95 60

84 00

82 00

74 37

71 c»

70 00

66 00

64 00

60 00

57 33

54 50

529s
47 60

36 00

35 40

33 5°

30 00

26 00

25 60

2_i; 00

23 61

24 00

20 00

17 70

17 00

»3 00

10 68

lo 00

857

Saint-Roch

Granby 8 00

Dunham S 00

Sainte- Victoire ....
6 50

Bedford 5 50

Saint-Libo:re S 00

Sainte-Angèle 5 0.0

Saint- Valérien ....
4 00

Adamsville

Knowlton

2 00

I 55

Don particulier
I 00

Dé PEN;

Total

10 00

Impressions

SE.

Aux Missionnaires. '95 52

Kglises 204 00

Objet» du culte
207 00

'-'ontrats 4^ 55

Honnes œuvres
20 00

Voyages '9 77

-A Monseigneur de .'Uierbrooke....
7 co

'i'otal.,..

'501 30

Recette tota

Dépense tota

Excédant en

le...

2197 34

lie

»

recette

2197 34

92 \2

Recette de la Sainte-Enfanee pour tannée 1875.
Saint-Hyacinthe, ville n 00

Ecole des SS. Anges ,5 ^
Couvent de la Présentation 6 Sq

Saint-Aimé " "~ ^32 80

Notre-Dame de Stanbridgé ^^ °°

Saint-Simon
"

2° 0°

Saint Dominique '" '^^

Saint-Jude
.""'""

'S 00

Saint-Hilaire
...].......,.

'° °°

10 00
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Ï5airt-Hugiies g ,

Sainto-Maiie de Monnoir o „o oo
.Saiiu-Alexamlre

Saint-Mathias ,.... . oo
.Saint-Aiitoine
.. ç oo

Samt-Maihieu de lielœil.
,, . Ç Ou
Saiiit-.Sébastien
,. . , ., . S 00
haiiu-Libdiie

La Présenlation

Milton 4 50

,. . 4 co
Sainte-Hrigide „

.Sainte-Ro.salie ^ ^

Saint- Cé.^aiie ^ ^°
, 2 6o
sainte-Heliine

Saint-Hoch

Dmiham
,. . ... 2 00
Saint- l'ie

Saint-Marcel \
Nolre-Uime de Saint-Hyacinthe .'..'..*.".".'.'.'..'

i o6
Adamsvillo.,..

50

''ota' 209 27

Montant colhctc dans le diocèse de Satnt-Hyactnt/ie du-
rant rannée 1875. pour les inondés en France.

Sainl-Hyacinthe
^ 1

5000
Sorel •'

Notre-Dame des Anges... j9 °o

Uedford ..".....'.'.".'..". r
^°

Notre-Dame de Saint-Hyacinthe '.',*..'.'.'..'.'.

2S
Saint-Simon

""

, . . , „ 25 00
Saint-Oiirs '

,..• . .. , 2500
Saint-Ainié

Saint-Sébastien ^
°°

, . ... . 2060
oanit-Césaire
....,,, 20 00
Saint-Paul
V • . ,, . 20 00
Saint- Denis

Saint-Hugues
'" °°

17 00



8 6o

8 oo

7 oo

6 00

5 oo

5 o"

5 oo

S oo

4 50

4 5"

3 9S

3 30

2 60

2 10

2 00

2 00

I 50

' 35
I 06

50

209 27

icuithe dit-

incc

$68 00

•• 50 00

... 39 00

30 50

.. 30 00

•• 28 50

•• 25 00

25 00

.. 23 00

20 60

.. 20 00

•• 20 00

17 00

. 17 00

i
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.Saint-Georges

.Sainte-Angèle

.Saint-Athanase

Sainl-Alexandre

L'Ange-Gardien

Saint-Jean-Baptiste

Saint-Robert

Sainte-Marie

Sainte- Rosalie

Saint-Mathias

Farnliam

HeU.Ml

Saint-Damase

i^a Présentation

West SlietTnrd

Saint-Koch

Sainte-Brigide

Milton

Saint-Jude

Saint-Barnabe

Sainte- Victoire

Waterloo

Roxton

Saint- Valérien

Saint -Grégoire

Saint-Hilaire

Saim-Marc

Sainte Hélène

Du 11 hani

Granby

Suim-Charles

Saint-Dominique

Notre-Dame du Richelieu.

Adanisville

Saint-Ephrem d'Upton
Saint- Liboire

Saint-Alphonse

Sainte- Fudentienne

Saint-Marcel

Saint-Joachini

Total.

17 00

16 00

16 00

16 00

15 00

15 00

15 00

14 00

14 00

14 00

14 00

14 00

12 50

12 50

12 00

" 75
II 50

II 20

1 1 00

1 1 00

lo 00

9 00

9 00

9 00

8 50

S 25

8 00

5 00

8 00

8 00

7 78

7 75

7 25

6 75

S M
5 00

5 co

4 00

4 00

I 00

S26 33

' f y

\

\

\

t^^Êm
f .

!••*!BH
'i Hjjy

mÊ
i'É

'1
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(No 3)

CIRCULAIHE AU CLERGÉ
I. Communion pascale.-II. Dévotion àsaint Joseph.-III. Heuredes

Mat, nés. -IV. Chant des masses de ÂV,/«.W/;._V. Dispense de
bans.

Saint-Hyacinthe, 22 février 1876.

Mes chers Collaborateurs,

I

En vertu d'un indnlt papal, en date du 28 mars 18,5
accordé pour dix ans à tous les Evoques de la ProWn-^e
ecclésiastique de Qué'jec, j'autorise les fidèles de ce
diocèse a faire leur communion pascale dans le cours du
carême, depuis le mercredi des Cendres jusqu'au dimanche
de Quasimodo, mais pas au delà. Cette concession vaudra
Jiisqua l'année 1885 inclusivement.

II

Nous commençons cette année les importants travaux
du carême et des pâques sous les auspices et la protection
du glorieux S. Joseph, protecteur de l'Eglise et patron de
ce i)ays. Efforçon.s-nous d'imprimer dans tous 'es cœurs
une véritable et sincère dévotion envers ce saint si pri-
vilégié de Dieu, et pour réussir plus sûrement à faire
aimer ce bienheureux Patriarche, faisons les exercices de
son mois avec la ferveur hi plus vive et la confiance la plus
tendre. Et puis, demandons pour fruit principal de ces pieux
exercices, (jue Notre-Seigneur soit traité et reçu avec
amour dans le Sacrement qu'il a institué pour s'unir phn
mtune:nent à l'homme. Ce sera entrer dans les intentions
et les désirs de S. Joseph qui traitait le divin enfant confié
a sa garde avec un si religieux respect et avec les témoi-
gn..ges d'un SI vif amour. Quelle source abondante de
bénédictions pour nos chères ouailles, si nous avons le
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bonheur de leur inspirer une tendre et affectueuse dévo-
tion pour la sainte Eucharistie, et si nous réussissons à
les amener à s'asseoir souvent au sacré banquet ! Impos-
sible alors qu'elles demeurent dans le péché, et qu'elles
ne s imposent pas de généreux et héroïques efforts pour
persévérer dans la crainte de Dieu. Que le glor.cux S.
Joseph nous encourage et nous bénisse dans la pieuse
croisade que nous allons entreprendre dans son mois pour
ranimer la ferveur envers le S. Sacrement de l'autel
source inépuisable de toutes les grâces, et introduire par'
mi no. fidèles un saint.élan pour la communion fréquente.

m
Il était devenu plus que douteux que le Clergé de la

Pro^vince de Québec pût continuer à jouir du bénéfice de
linuult du 7 mars 1819, accordant aux ecclésiastiques
obligés au saint office la faculté de réciter les matines du
lendemain avenant deux heures de l'après-midi deT la veille
Grâce a la sollicitude de notre vénérable Métropolitain
pour tout ce qui se rattache à l'exactitude de la discipline
et aux .saintes règles de la liturgie, nous pouvons demeurer
tranquilles sur ce point. S. Giâc. ayant obtenu du Saint-
^lege, le 9 ma. 1875, un induit qui concède cette faveur
pour di.K ans à tout le Cle-gé de cette Province.

IV

J'aurais dû vous informel plus tôt que l'induit accordé
a Monseigneur défunt pour le chant d*s messes des morts
en noir, les jours de double mineur et trois fois la semaine
a pris hn au mois de mai dernier. J'ai sollicité à deux
reprises différentes la continuation de cette faveur et on
ne m'a pas encore répondu. En attendant qu'il plaise au
bamt-biege de se prononcer sur la supplique que Im a
adressée à ce sujet Mgr l'Archevêque pour et au nom de la
Province, nous devrons nour. conformer aux rubriques du
missel, et conséque nment ne chanter en noir les messes
des morts que les jours où le permet la rnhrlnu^

ri

' I

i
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Quelques-uns d'entre vous ont paru surpris de recevoir
des dispenses de bans signées seulement de M le secré-
taire de l'Evêché, et ont même hésité à s'en servir. Je dois
vous informera cette occasion que j'ai autorisé M. Gravel
a en agir ainsi, lorsque je suis en voyage ou momentané-
ment absent de l'Evêché, afin d'éviter des retards a ceux
qu. sollicitent ces dispenses, et des allées et venues au
i lecieux-hang ou au Séminaire pour y rencontrer Mgr de
Germanicopolis ou M. le grand vicaire Raymond. Quoi-
que ces dispenses ne soient signées que de M le secré-
taire, vous devez néanmoins les con.sidérer comme accor-
dées par l'Lvêque, et les mentionner comme telles dans
les actes de mariage.

En me recommandant a vos ferventes prières, je demeure
bien affectueu.sement de vous tous le dévoué serviteur en
Notre-beigneur,

t L.-Z., Ev. DE Saint-Hyacinthp.

(No 4)

MANDEMENT
Pour annoncer la Vimte du I>iu<<4>.e

LOUIS-ZEPHIRIN MOREAU, par la grâce de Dieu
et la faveur du Saint-Siége Apostolique, Evêque de Saint-
Hyacinthe.

Au Clergé et aux Fidèles de notre diocèse, salut et bé-
nédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Le saint Concile de Trente, dans sa session vingt-qua-
•neme, enjoint aux Evêques l'important devoir de visiter
tous les ans leurs diocèses, soit par eux-mêmes, soit par
leurs Vicaires Généraux, et les Pères du troisiém Con ile
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provincial de Québec, dans leur 6e Décret intitulé

De Episcopis, rappellent aux Evêques cette grave obliga-

tion, et les exhortent à l'accomplir fidèlement. C'est en
obéissant d ces grandes voix dont les enseignements Nous
seront toujours chers et précieux, que nous venons, N. T.
C. F., vous annoncer que dans quelques mois Nous laisse-

rons notre ville épiscopale pour Nous transporter dans
vos paroisses, afin d y exercer au milieu de vous les subli-

mes fonctions de notre saint ministère, et vous faire une
large part des grâces que Dieu a bien voulu, malgré toute

notre indignité, déposer en Nous pour votre sanctification

et votre perfection.

Depuis le jour où Nous avons reçu l'onction sainte qui
fLiit les Pontifes, Nous désirons vivement de vous voir

ous, comme vous désirez aussi de votre côté Nous voir.

Rien de plus légitime et de plus juste que ce désir réci-

proque, fondé sur l'intime conviction que sa réalisation

sera une véritable source de grâces et de biens de toute

sorte. Nous le désirons, N. T. C. F., comme l'acte ou le

besoin le plus salutaire et le plus doux de notre charge
pastorale

; Nous le désirons pour votre consolation et pour
la nôtre; Nous le désirons, comme le désirait l'Apôtre

S. Paul à l'égard de ses chers chrétiens de Thessàlonique,
pour remplir ce qui peut encore manquer à votrefoi, pour
confirmer dans la sainteté^ pour distribuer à chacun de
vous sa part des grâces spirituelles qui doivent vous for-
tifier, et dont la distribution est attachée par l'ordre du
Seigneur à l'imposition de nos mains.
Nous remplirons, N. T. C. F., ce qui peu; manquer à

votre foi, en appelant sur vous les dons et les grâces de
l'Eiprit Saint par l'administration du grand sacrement de
Confirmation. Vous le savez, N. T. C. F., le chrétien ne
devient parfait chrétien, vrai soldat de Jésus-Christ, qu'en
recevant ce divin sacrement par lequel l'Esprit Saint se

communique avec une miséricordieuse profusion de ses

bienfaits aux âmes bien préparées et désireuses de le rece-

t

h
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voir. Vous savez encore qu'il est de votre devoir de vous
bien disposera recevoir ce sacrement si important, carautrement vous commettriez une négligence très graJc et
extremementpréjudiciableàvosintérr.tsspirituels,

puisquevous p , .

,,,„„,,,.^^,„,^,„^ ^.
_^ ^^^^^^^ ^^^^^

e-ul^le
",''"' '""' ' ''-«"'Pl^-ment constant

et tidele de vos devoirs.

La i.remière et principale disposition pour recevoir avecfruu cet auguste sacrement, est de le désirer bien ardem-

L pru-Saun vous ne pouvez rien faire dans l'ordre dusalu
,
que s. vou. n'avez en vous et pour vous la forc:e de

cet Lspnt divin, vous ne sauriez vous j^romettre de resis-
ter aux attaques incessantes du malin esprit ; .t que voi-ne pouvez compter sur la persévérance dans vos bonnes
résolution

, . ,., divin Esprit n'anime lui-même vos cœurs
et ne leur

,
-....mique cette énergie indomptable que lui

seul p»i,, ,1. ,uu;r. Nous avons de cette vérité N 'l' C Funexen.,1. frappant^ dans les Apôtres mêmes du divinMaure.
1 .er.. avant d'être transformé par l'Ksprit-baint,

Mau.c, iLsprit-bamt descend en lui. ce n'est plus IH-potretimue etlâche: ilprêd.e hardimein Celuiqu'Ha
renie

, .1 est persécuté, jeté en prison et menacé de la mort
'1 ne crauu plus rien, il prêche Jésus crucifie, et sa parole
toute-inussanie, parce qu'elle est animée de l'Esprit-Saint
convertit des muKers de Juits. Ce miracle opère dans leclKf de. Apôtres par l'action du divin Paraclet, Tes. aussidans es autres Apôtres, qui tous s'étaient montrés timides
et lâches comme S. Pierre, et avaient ignominieusement
abandonne leur Maître. Quel ravissant mystère que celùde cette divine transformation de l'homme, et comme en
le contemplant nous devons supplier l'Esprit-Saint qu'ilprenne entière possession de no. âmes, les illumine de sescekstes lumières, et les revête d'une force qui les rende
redoutables aux esprits de ténèbres. O Esprit dMn
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demeure

reux enfants à la vie et a la mon !

N

z toujours en nous, et que nous soyons vos heu-

nis
Joiis irons au milieu de vous, N. T. C. ¥., pou-

confirmer dans la .sainteté, //ut est ro/witas Dei
catto vestra, la volonté de Dieu est que nous soyons ..amt's,
que nous travaillions tous a notre sanctification, afin de
mériter un jour les récompenses éternelles promises à la
sainteté. C'est pour gagner le ciel que Nous sommes sur
la terre, rpii n'est qu'un lieu d'attente et de passage pour
l'homme

; telle est notre sublime destinée. Hélas ! que
souvent nous la perdons de vue, et que fréquemn.ent
nous dévions de la \oie et des enseignements qui doivent
nous y faire parvenir

! Pourtant, N. '\\ C. F., nous aspirons
sans cesse vers le bonheur, et notre sollicitude de tous
les instants se porte a la recherche de ce b^en si précieux,
et cependant nous ne pouvons le saisir et nous y établir
d'une manière ferme, l'ourcpioi donc, N. T, C. ]•., tra-

vaillons-nous et nous fatiguons-nous si en vain? h, vaiiuiH
laboraveruut qui a-dificaiit aim. Ah ! c'^st que nous vou-
lons donnera notre bonheur une base et une natuie faibles
et éphémères comme les objets sur lesquels nous pré-
tendons l'api)uyer. Le monde, Us richts.scs. les i^laisirs,
les passions, l'orgueil, voila le j^oint daiqnii du bonheur
d'un grand nombre d'entre nous : (pioi de plus fragile .pie
tout cela? Toutes ces satisfactions réunies ont-elles jamais
pu laiic- un heureux, un heureux véritable?

Descendons dans nos cœurs, N. T. C. F., nous y trou-
verons la réponse à cette question. Pendant la visite pas-
torale, qui sera

j
our vous un temps de fjrâces toutes sjjé

Claies, vous léfléL. lirez sérieusement sur cette grande vérité,
vous la méditerez attentivement, et à l'aide de la parole'
de Dieu qui vous sera annoncée et des sacrements que
vous recevrez, vous la comprendrez mieux que jamais et
vous prendrez de bonnes et de saintes résolutions pour
l'avenir. Vous vo'.s animerez à devenir saints, afin d'entrer
dans les vues de Dieu qui a dit : Sancti estote quia ego
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sauctus su»i, et de vous assurer le seul et unique bonheur
qui puisse réellement satisfaire les élans et les aspirations
de votre cœur. Qu'il en soit ainsi, ô mon Dieu, et donnez-
Nous la consolation de ramener toutes nos brebis égarées
a votre d,vm bercail, afin que, pasteur et troupeau, nous
ne soyons qu'un avec vous dans le temps et dans l'éter-
nité 1

Un autre l)Lit de notre visite au milieu de vous, N T
<- K, est de distiibuer à chacun la part des grâces' qui lui
reviennent pour se fortifier dans le bien. L'Evêque, comme
son divin Maître et modèle, doit passer parmi les siens en
taisant le h^n, j^ertnwsiit bau^aciendo. Et peut-il en être
autrement? L'Evêque n'est-il pas un père pour tous ses
diocésains, et quel est le père qui, lorsqu'il va visiter ses
enfants, ne se faiti)as un devoir et un bonheur de les com-
bler de biens, et de leur prodiguer les marques les plus effi-
caces de sa tendresse et de son amour? Tel nous voulu-r
apparaître au milieu de notre famille diocésaine, que notre
plus ardent désir est de rendre participante de toutes les
richesses spirituelles dont Nous sommes le dépositaire et
le dispensateur. Aussi, N. T. C. F., sera-ce avec le plus
vif intérêt que Nous nous enquerrons de vous tous, de
vos besoins, de vos peines, de vos croix, pour vous donner
les encouragements, les avis et les consolations qui vous
seront nécessaires

; que Nous prendrons sur vos paroisses
et sur vous-mêmes, tous les renseignements possibles, afin
de Nous mettre en mesure de corriger ce qui pourrait s'y
rencontrer de défectueux et d'abusif, et de louer et encou-
rager tout ce qui pourrait s'y faire de bien

;
que Nous

entrerons dans les plus minutieux détails pour ce qui con-
cerne votre avancement spirituel et la bonne tenue com-
me la prospérité de vos établissements religieux Et à
cette occasion, N. T. C. F., Nous nous appliquerons à
vous instruire sur un des grands besoins du temps, sur
les principes qu'il vous importe beaucoup de connaître
concernant l'administration et la légie des affaires et des
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biens d'églises et de fabrique. On semble mettre en oubli
dans ces temps malheureux ces principes fondamentaux
qui sont la force, la vitalité et la gloire de notre sainte
religion. Nous ne sommes, N. T. C. F., qu'au début de
notre carrière épiscopalc et de notre administration, et
déjà x\ous nous apercevons qu'il y a dans notre diocèse
des catholiques qui, n'ayant aucun souci de ces prin-
cipes si salutaires, voudraient conduire à leur guise les

choses divines, et faire prédominer leurs jugements et
leurs manières de voir dans des questions où ils n'ont qu'à
recevoir des enseignements et à se soumettre aux déci-
sions de l'autorité compétente. Admettre ces prétentions
et laisser implanter dans l'Eglise un tel état de choses, ce
serait renvetser l'ordre et l'économie de cette épouse im-
maculée du Christ, notre mère à tous, qui possède une
hiérarchie à nulle autre pareille dans le monde, et qui
veut qu'en vertu de cette hiérarchie, dans l'institution de
laquelle elle a été inspirée de l'Esprit-Saint comme dans
tout ce qu'elle a fait, les pasteurs instruisent et commai.-
dent, et les fidèles écoutent et obéissent. L'ordre conduit
à Dieu, N. 7'. C. F.

;
que chacun demeure à sa place et

tout n'en ira que mieux et dans l'Eglise et dans la société.
Sachons nous contenter du rôle et de la position que Dieu
nous a assignés dans le monde, et n'ambitionnons pas
d'aller au delà, dans la crainte de faire fausse route, et de
nous perdre non seulement aux yeux de Dieu, mais même
aux yeux de nos semblables

; ce qui arrive inévitablement
pour tous ceux qui se laissent conduire et dominer par un
secret orgueil et par une sotte ambition.
A ces causes et le saint Nom de Dieu invoqué. Nous

avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit
••

I" Nous commencerons la visite de la paroisse de
'^ et Nous la

terminerons le

2^' Nous ferons dans le temps convenable la visite du
cimetière et des fonts baptismaux et l'examen des comptes
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prêSltl^tl'
'" ''''• '^^ M-g-"-s devront tenirpreis pour cette époque.

3° En vertu d'un induit papa], en date du cinq décem-

prêtres et aux fidèles des paroisses qui recevront la visitepourvu que s'étant confessés et ayant con^munié ils .S
e°ia sli^Sf" '''' '''-'' '- '' '^°- ''-'--uc ja sainte l^glise romaine.

de II v^^r
'"''" '" ^^"^'^•^^^""sdu ciel sur les travauxde la visite pastorale, tous les fidèles réciteront en fainil ele chapelet pendant le mois qui précédera notre arr éedans la paroisse, et on récitera à cette intention les prier

inZr t T'""""
^'°"'' '^^''"''^"der la conversion desindifférents et des ])écheurs

paroïsille'f
"' Mandement lu au prône de la messeparoissiale des paroisses et missions du diocèse le pre-m.er dimanche après sa réception, et ensuite un n'Iavant la visite dans chaque paroisse et mission

Donne a Saint-Hyacinthe sous notre sein, le sceau d„diocèse Cl le contre seing de notre secrét-iin 1.

'

,,•>„... •! . •
o "-'"' nuiic secietairc e premierm ars mil huit cent soixante-seize.

C^- t «•) t L.-Z., Ev. DE Saint-Hvacinthe.
Par mandement de Monseigneur,

}--A. Gkavel, ]>TKi:,

Secrétaire.

DIRECTION POUR LA VISITE.

•I iCt^n' "^V"'
''"'"'" ''' '"^ ^''^'^ attentivement eta Uvance dans l'Appendice au Rituel tout ce qui regarde

la Visite episcopale et de s'y conformer bien exactement
2 Je croîs devoir donner l'information que je ne rece-vrai aucune adresse que l'on aurait peufêlre l'intentiondm présenter, vu que c'est la première Visite que jefa.s. Je remplis cet important devoir de la tourné! pas-



— 93 —
torale, non Pour y recevoir des compliments ou des éloges
mais pour y travailler au salut des âmes, et régler tout ce'
qui concerne le culte divin.

rSJ'
"'

r''-
'"'"PJ^^^" ^ ^' 'lue l'on fasse des mani-

fe tations a
1 arrivée ou au départ de l'Evêque: il y a en

aue'ron T""°" ^' '" '''' ^°"-^°''^"'^' "-i-^ J^ désirequ lonveile attentivement à ce que tout suit réglé deman.ere qu'il n'en résulte aucun accident regrettable.

t L.-Z., Ev. DK Saixt-Hvacinthe.

ITINÉRAIRE DE LA VISITE.

1 Notre-Dame du Rosaire

2 La Présentation "......"...".'.".'.'.'.'.'.. ^ ^ •^"j""

3 Samt-Jean-Haptiste ..'.'."!!...7 6 ^
S

'<

4 Saint-Damase „ ^ '

5 Saint-Césaire ^ '
lo

"

6 Sainte-Marie ''—'ZZ.'Z'ZZ. Tz
" \^ 'ù

7 Noue-Dame de Bonsecours ,, ,1- It
8 Saint-Mathias ^ '^ '^

9 Saint-IIilaire ''^ '^ '«
"

10 lielœil '^ 'y ^° "

11 Saint-Marc..";;;;; '° " '"
"

12 Saint-Charles " "^^ ^^ "

13 Saint-Denis '^ '5 26 "

14 Saint-Antoine...;. '^ '^ '^ "

15 S..int-Roch... '^ ^^ 30 "

16 saint-ours....:.;;;z"';.;;;;;;;;;;;;;_
^° '

^-^"l!'''
17 Sainte-Victoire... 3 4"
18 Saint-Robert ;;;;;;;;;;;".'."".'.".";;

î
^ ^

"

19 Snint-I'ierre (le Sorel. „ ^ ^ "
8 9 10 "
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(No 5)

CIRCULAIRE AU CLERGE
I. Messes de A',y»/W// aux doubles mineurs.— II. Oualitc des cierges.

— m. Ornements sacrés. — IV. .Secours à l'116lel-l)ieu.—
V. Examen des comptes des labririues.-VI. .Service anniver-
saire de Mgr C. LaKocque.

S.-MXT-Hv.ACiNTHE, 10 avril 1876.

MeSSIEL-RS et CHEKS COLI.AllORATEUK.S,

I

Je m'empresse de vous informer que je viens de rece-
voir un induit papal, en date du trois janvier dernier,
qui m'autorise à faire chanter deux fois la semaine dans
toutes les églises du diocèse des grand'messes de RcQuic,
les jours de double mineur. Je vous permets d'user de
cette concession apostoli(iue rpiiest moins ample que celle
du même genre qu'avait obtenue Monseigneur défunt, mais
qui n'en est jias moins précieuse, puisque le Saint-Pére a
daigné la rendre perpétuelle, de temporaire qu'elle était
auparavant.

II

Quelques-uns d'entre vous ont attiré mon attention sur
un abus qui commence a s'introduire dans la qualité des
cierges que l'on j.résente a l'église pour les grandes messes
et services. Dans plusieurs localités, Ion fobrique et l'on
vend des cierges qui renfermeni au moins la moitié et
quelquefois les trois quarts d'une substance qu'on appelle
^arafi/iine, ce qui n'est rien moins (pie de la cire. le n'hé-
site pas à déclarer que je ne puis sanctionner cJttc ma-
nière de faire, qui est tout à fait opposée à l'esprit de
l'Eglise. La .sainte liturgie presciit l'usage de la cire dans
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ses offices divins, et persorne ne doit se dispenser de
cette règle, sans en avoir préalablement obtenu la permis-
sion de l'Ordinaire, ,,ui lui de son côté devra en référer
au Samt-Siége, si les circonstances lui paraissent devoir
l'exiger. Il sera donc de votre devoir de ne pas acheter
de tels cierges pour votre Fabrupie, et de refuser invaria-
blement ceux qui vous seraient présentes pour services
ou autres lonctions sacrées.

Pour couper court à ce que comme vous je considère
lin abus, et at^n que vous iniissie/. toujours compter
sur des cierges de bon aloi, je vcus engage à prendre
la fourniture qui vous est nécessaiic chez les Sœurs de
l'Hôtel-Dieu de cette ville, (pii en fabiiquent en quantité
considérable, et qui font une attention spéciale à ce que
leur cire soit d'excellente qualité, et (ju'elle soit préparée
de manière à ce (pie leurs cierges ne soient en rien infé-
rieurs à ce ([Ui peut se taire de mieux ailleurs sous ce rap-
port. Cette communauté, qui recueille avec tant de bonheur
les infirmes et les malades de tout se.xe et de lout âge que
l'on y envoie de t(mte> les iiaroissos du diocèse, bénéficiera,
à l'avantage de ces pauvres, de rencouragemeiu <pie vous
accorderez à leur industrie en cette mm iè:e,et chacun pourra
par ce moyen donner un témoignage de sa sympathie
pour cette œuvre diocésaine et de sa gratitude pour les
éminents services que cet Institut rend à la religion et à
1
humanité délaissée et souffrante. Je vous dirai aussi a

cette occasion, que ces bonnes religieuses tiennent chez
elles des étoffes de toute sorte j.our confectionner des
ornements d'église, chasubles, chapes, dalmaiiques, surplis,
aubes, draps mortuaires, etc. Je vous verrais avec plaisir
vous diriger chez elles, comme aussi chez nos bonnes
Sœurs du Précieu.x- Sang,' quand il vous faut remonter vos
églises d'ornements, ou vous procurer les linges néces-
saires au culte divin. Outre que les effets sont de bon goût
et de belle (pialité, vous y aurez des ornements de bien
meilleure coupe que ceux que vous achetez tout faits dans
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les magasins, lesquels ont pour la plupart des doublures
qui ne conviennent nullement. A ce propos, je vous ferai

observer que le voile du calice doit toujours être doublé
en soie, ainsi que le revers de la bourse qui contient le

corporai, et l'étoffe qui relie ensemble les deux i)ariies de
cette bourse. La convenance seule nous dit qu'il en doit

être ainsi ; ce qui recouvre le calice divin et ce (jui enve-

loppe les linges sacrés doit être de matière pré< iei;sc C'est

un point qui attiiera toute mon attention pendant les Visi-

tes pastorales.

Vous apprécierez sans aucun doute le sentiment qui

m'anime, en vous recommandant de vous intéresser dans
la mesure de vos forces a nos communautés diocésaines.

Elles existent non seulement pour la ville épisct [.aie,

mais aussi pour le diocèse, et il est de fuit que eur action

bienfaisante atteint partout et s'exerce en tous lieux. Sur

cent vingt-trois pauvres et malades, orijht'ins et orphe-

lines, (jui sont a l'heure qu'il est dans les salles et sous

les soins des Sœurs de l'Hôtel-Dieu, vingt-sept seulement
sont de la ville ; tout le reste vient de diverses parties du
diocèse. Cette statistique démontre clairement r[ue ces

bonnes religieuses sont loin d'être exclusives, comme on
paraît le croire quelque part, et qu'elles accueillent indif-

féremment tous les malheureux cpii se jirésentent, de quel-

que part qu'ils viennent, du moment qu'il y a j)lace pour
eux dans leurs salies. Et veuillez croire que les vides faits

par la mort, parmi tous ces infortunés, sont bientôt rem-

plis. La conclusion donc, Messieurs, est qu'il nous faut

patroniser cette précieuse fondation diocésaine, et procu-

rer à ces dévouées servantes des pauvres les moyens d'ali-

menter les malheureux qui vont leur demander un abri

contre la misère et le calme sur le déclin de leur vie pour
se mieux préparer à la mort. Vous ferez cette excellente

œuvre en leur fournissant un travail qu'elles ne refusent

jamais, et en les encourageant dans les charitables indus-
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tries auxquelles elles se livrent, dans le seul but de soulager
la misère sur une plus grande échelle et sous toutes ses
formes.

III

Pour donner aux comptes et aux affaires d'Eglise et de
Fabrique une attention plus particulière et plus minutieuse
pendant la Visite pastorale, qui doit commencer le trois
juin prochain, je me suis assuré les services du révérend
M. Archanbau't, curé de Saint-Hugues, bien expert en ces
matières. Ce Monsieur me précédera dans chaque paroisse
d une journée et demie, et réglera les comptes et autres
affaires qui seront de son ressort, de façon que je n'aurai
qu a recevoir à mon arrivée dans la paroisse tous les ma-
tériaux préparés pour l'ordonnance que je devrai émaner.
MM. les Curés se feront un devoir de mettre aux mains
de M. Archambault les dernières ordonnances de mes
prédécesseurs, le registre des Délibérations et les comptes
de Fabrique, et tous autres documents dont il pourrait
avoir besoin pour remplir sa commission, et ils verront de
plus a faire transporter ce Monsieur dans la paroisse voi-
sine.

' IV

Je crois devoir vous annoncer dès maintenant que le
service anniversaire de mon vénéré prédécesseur, Mon-
seigneur Charles LaRocque.sera chanté dans la Cathédrale
jeudi le 13 juiiret prochain sur les neuf heures. Tous ceux
d entre vous qui seront libres, assisteront, je n'en doute
pas, a cette cérémonie funèbre, que nous accomplirons
tous ensemble comme un acte de juste reconnaissance
envers le vénérable défunt qui a illustré l'Eglise de Saint-
Hyacinthe, et qui a grandement contribué à la faire pros-
pérer.

Veuillez agréer, Messieurs, l'expression de mon sincère
attachement et de mon plus entier dévouement.

t L.-Z., Ev. DE Saint-Hv.\cinthe.
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CIRCULAIRE
Aux t;ur<>i>fluilliitrl<>l «Ir Mnlnt-ll.taplnihe A l'acravloii

«le rertnln» <l<>>i»r<lrea

II

tem

S.MNT-HvACiNTHK, 1er mai 1876.

Monsieur le Curé,

A ce monu-nt de la belle saison, je crois devoir ajjpeler

votre attention sur un désordre que nous avons à déi)lo-

rer au sein de notre ville, et auquel i>rennent pari un bon
nombre de personnes des paroisses environnantes. Vous
savez que malheureusement notre petite cité possède un
trop grand nombre d'auberges, eu égard à sa population
et aux étrangers qui la visitent pour affaire ou autrement.
C'est un mal contre lequel il est très difficile de réagir,

malgré tout le zèle et toute l'activité (jui ont ])u être dé-
ployés pour parvenir à l'éloigner du milieu de nous ; il s'y

maintient avec toutes ses déplorables suites. Ne pouvant
détruire la racine ou la cause de ce désordre, il nous faut

du moins faire notre possible pour l'empêcher de pousser
de mauvais rejetons, et de produire de funestes consé-
quences pour les fidèles qui nous sont confiés.

Vous n'ignorez pas que c'est déjà d'usage assez ancien
dans ce district que les jeunes gens, les jours de marché
et à certaines époques de l'année, v. g. la Saint-Jean-Bap-
tiste, les courses, les jours gras, se font une fête de venir à

Saint-Hyacinthe pour y avoir, disent-ils, du plaisir et s'y

amuser le mieux possible. C'est encela qu'il y a désordre et

triple désordre. Ces jeunes gens, garçons et filles, voyagent
seuls, et n'ont pas, pour les surveiller, les yeux vigilants du
père et de la mère : laissés à eux-mêmes, on devine ce qui
peut arriver et ce qui malheureusement est arrivé maintes
fois. Rendus à Saint-Hyacinthe, il faut bien mettre pied à

terre quelque part; n'y ayant pas de parents ou d'amis, on

,
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va tout naturellement à l'auberge, à ces maisons publiques
ou avec son argent on est chez soi, et où l'on peut faire
ce que Ion veut, sans que personne ait le droit de venir
imposer sa volonté. Et puis, comme on est venu pour
samuser,

.1 faut boire pour se donner un peu d'esprit et
danser pour mieux dissiper les vapeurs de l'alcool, dont
on ne voudrait pas rapporter les fétides odeurs dans la
fam.lle, dans la crainte de subir des reproches bien mérités
ou de se voir enlever un plaisir auquel on tient tant

Il est aisé de comprendre que ces réunions de jeunes
gens dans des maisons où aucune surveillance n'est exei
cée, et où la boisson et les danses lascives jouent un s-
grand rôle, sont une source de désordres et de desordres
des plus affligeants. J5eaucoup de jeunes gens y ont trou-
vé la ruine de leurs âmes, et bien des jeunes filles y ont
perdu un honneur qu'elles n'ont jamais pu recouvrer, car
une fois lancé dans la i)ente si glissante du vice il devient
extrêmement difficile de rebrousser chemin et de revenir
a la hauteur d'où on a été i)récipité.

Je vous engage donc, Monsieur le Curé, à vous élever
fortement en chaire et au c<,nfessionnal contre ce que je
puis qualifier de véritable désordre. Rappelez énergique-
ment aux parents qu'ils ne peuvent, sans manquer grave-
ment a leur devoir, j)ermettre à leurs enfants ces prome-
nades accompagnées de toutes les circonstances dange-
reuse., que je viens de signaler. !> s'il faut, pour faire
disparaître cet abus et ce cri..,. ; oubli de devoirs,
tant chez les parents que chez les jeunes gens, user de
sévérité, emi)loyez ce remède qui portera certainement
ses fruits, carà de grands maux il faut d'énergiques remè-
des.

Joignons la prière à l'action, 1 1 pendant le beau mois
de Marie que nous commençons aujourd'hui, ne manquons
pas de demander à la Vierge Immaculée, qui a écrasé la
tête du dragon infernal, de préserver notre chère jeunesse
du danger que je viens de signaler, et de tous les autres
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que le démon sùme sur ses pas, afin de la corrompre et de

la i)erdre.

Veuillez bien me croire, mon cher Monsieur, votre tout

dévoué en N.-S.

t L.-Z., Ev. DE Saint- Hyacinthe.

(No 6)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ
l'uiir ri><'oiiiiunii«lt>r iiiir i|ii4>t«* fiii fltvFur <le l'IlAtrl-DIrii

\

Saint-Hyacinthe, 5 juin 1876,

Monsieur M'. Curé,

Je me faisais un devoir, par ma circulaire du 10 avril

dernier, de vous intéresser tout particulièrement à notre

bonne et si utile communauté diocésaine, l'Hôtel-Dieu de

cette ville. Vous avez bien voulu accueillir favorablement

ce ()ue je vous en ai dit, et témoigner à ces dévouées reli-

gieuses une sympathie toute bienveillante dont je ne sau-

rais trop vous remercier, et dont la Communauté conser-

vera toujours un souvenir des plus reconnaissants. Les

commandes d'ouvrages et l'encouragement dans les indus-

tries ont plus que doublé depuis l'appel que je vous ai fait
;

c'est une aide providentielle pour ce refuge de pauvres et

de malades, dont le ciel tiendra bon compte à ceux qui ont

eu la générosité d'y contribuer, et qui sont dans la dis])o-

sition de continuer d'y coopérer dans la mesure de leur

intluence et de leur zèle.

Permettez néanmoins que je vous dise que vous n'en

avez pas encore fini avec cette bonne oeuvre, et que la

communauté n'étant pas encore fondée, elle aura de temps

en temps besoin d'un concours spécial de votre part, pour
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l'aider à faire vivre ses nombreux pauvres et infirmes, dont
le nombre augmente tous' les jours.

Dans ce temps-ci la crmmunauté est dans une très
grande gêne, et me demande quel moyen elle doit prendre
pour sortir de ses embarras. Plein de confiance dans la
chanté de mes diocésains, je n'hésite pas à suggérer à mes
chères Pilles de la Charité d'aller mendier dans le diocèse
au nom des malhjureux dont elles ont soin; et pour qu'elles
soient bien reçues partout je leur donne la présente cir-
culaire comme billet. Elles prendront tout ce qu'on vou-
dra leur donner, des effets comme de l'argent

; tout leur
servira beaucoup. Vous voudrez donc recevoir nos
quêteuses avec bienveillance lorsqu'elles se présenteront
chez vous, et leur faciliter le parcours de votre paroisse,
de la manière que vous jugerez la plus fructueuse pos-
sible. Les temps sont durs, il est vrai, mais exécutez-vous
de bonne grâce, et vous serez surpris, croyez m'en, du
résultat qui s'obtiendra, et qui n'apjiauvrira iiersonne.

Veuillez bien me croire, cher Monsieur, votre tout
dévoué et affectionné.

t L.-Z. hv. iiE Saint-Hyacinthe.

(No 7)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ
AnuoiivaiK un pOlerlnnK<- «l«' IVt ^^qi.e et «le*^» préIrc.A

Nnlnlr-Aiinp«|f llenupré

Sainte-Marie de Monnoir, 12 juin 1876.

Mes bien chers Collaborateurs,

Dans la semaine du seize juillet prochain, je dois aller
faire un pèlerinage au vénérable sanctuaire de Sainte-
Anne, Côte Beaupré, pour acquitter une dette toute spé-

If
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M

ciale de reconnaissance envers cette grande sainte. Plu-

sieurs d'entre vous, auxquels j'ai parlé de la chose, ont

témoigné le désir de m'accompagner dans cette pieuse

excursion, et m'ont même demandé de généraliser la

bonneœuvre, enen étendant la permission à tous les prêtres

du diocèse qui seraient en position de pouvoir en user.

Je me sens très heureux de me rendre à cette excellente

suggestion parce qu'il s'agit de la bonne sainte Anne, et

que je demeure intimement convaincu que ce pèlerinage

au sanctuaire témoin de tant de prodiges ojjérés par cette

bienheureuse protectrice de notre pays, sera une source

immense de grâces pour tout le diocèse en même temps
qu'un moyen de nous animer tous, prêtres et fidèles, à

une plus grande dévotion et confiance envers celle dont

nous connaissons l'immense crédit auprès de Dieu et de
sa très sainte fille, la bienheureuse Vierge Marie.

Ce sera donc avec bonheur que je vous verrai vous

unir à moi dans cette expression solennelle de ma grati-

tude envers la bonne sainte Anne, et former une belle cou-

ronne autour de votre Evoque dans ce pèlerinage, et au-

tour de notre mère bénie, dans le lieu qu'elle a choisi

pour répandre ses bienfaits d'une manière étonnante sur

tous ses enfants du Canada.

Nous partirons de Montréal le 17 juillet par le bateau

du soir, pour nous rendre à Québec le 18 au matin ; là

nous trouverons le steamboat qui nous conduira de suite

au terme de notre pèlerinage, et aussitôt après notre ar-

rivée au sanctuaire, j'y célébrerai les saints mystères aux-

quels tous les pèlerins participeront par une communion
des plus ferventes. Il sera bon que chaque prêtre soit

muni d'un surplis pour la circonstance.

Comme notre voyage peut s'effectuer en trois jours, il

suffira pour les besoins du ministère qu'il reste dans le

diocèse le nombre de prêtres qui est ordinairementassigné

pour le temps de la retraite pastorale. Vous voudrez donc
bien vous arranger entre vous pour nommer ceux qui de-
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vront rester dans les paroisses. Je vous prie de voir dès
maintenant à ce détail, et d'informer au plus tôt M. le se-
crétaire de l'Evêché, si vous devez faire partie du pèleri-
nage. Ce renseignement a son importance, et veuillez ne
pas l'oublier, afin que toute chose soit préparée à Qué-
bec et a Sainte-Anne, de manière qu'il n'y ait pas de
malentendu et que tout le voyage se fasse dans l'ordre le
plus parfait.

En attendant le bonheur de nous rencontrer tous aux
pieds de notre bonne mère sainte Anne, pour lui offrir
toutes nos ouailles et les mettre sous sa protection bénie
je demeure bien affectueusement, de vous tous le dé-
voué et humble serviteur.

t L. Z., Ev. DE Saint Hyacinthe.

(No 8)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Pélerlnave A Mainte-Anne «le Benupr<>

'

SoREL, 7 juillet 1876.

Messieurs et chers Collaborateurs,

Je m'empresse de vous informer que nous aurons l'avan-
tage de faire-notre pèlerinage à la bonne Sainte-Anne par
la voie d'un bateau spécial, le Cultivateur, qui partira de
Montréal le 17 du courant, à 3 heures de l'après-midi, et
qui arrêtera à Sorel, pour prendre les prC-tres de la rivière
Chambly. Ce vapeur nous transportera jusqu'à Sainte-
Anne même, et nous ramènera à Montréal, pour le prix
de sept piastres y compris les deux soupers du lundi et
du mardi. 11 y aura déduction de moitié pour ceux qui ne
voudraient pas revenir immédiatement, soit qu'ils veuil-
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lent prolonger leur séjour auprès du vénérable sanctuaire,

soit qu'ils désirent profiter de la circonstance pour visiter

Québec et ses environs.

Prions beaucoup et faisons prier nos bonnes âmes, pour
que cette pieuse excursion soit des plus fructueuses pour
notre propre sanctification et celle de nos chères ouailles,

pour le bien du diocèse et de toutes ses œuvres, et celui

de toutes les paroisses et missions qui le composent.
Que la bénédiction et la protection de notre bonne

mère sainte Anne nous accompagnent et nous couvrent

pendant notre pieux trajet", et nous ramènent tous sains et

saufs parmi les nôtres.

Avec un parfait dévouement, votre très affectionné en

Notre-Seigneur.

t L.-Z., Ev. PE Saint-Hyacinthe.

(No 9)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ
I. Retraite ecclésiastique.

—

II. Caisse diocésaine.

—

III. Fête de

S. Hyicinthe.

Saint- Hyacinthe, 26 juillet 1876.

Mes chers Collaborateurs,

La retraite ecclésiastique s'ouvrira au f^éminaire diocé-

sain le dimanche 27 aoflt prochain au soir, et se terminera

le 2 septembre au matin. J'attends de votre piété et de

Votre zèle pour ces exercices si salutaires, que vous vous

y rend. _z le plus tôt possible, et que vous y demeurerez

jusqu'à la fin. Cinq jours, c'est un temps bien court pour

les affaires si importantes que nous avon; à y traiter avec

Dieu et notre conscience : ne les abrégeons pas et n'en
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perdons pas une minute. J'accorde dispense d'un ban
pour avancer au besoin les mariages d'une semaine, et je
permets d'omettre le chant des vêpres le jour de l'ouver-
ture des exercices.

Le Bureau de la Caisse diocésaine se tiendra le pre-
mier septembre prochain pendant la récréation du soir.

\ 0;.s n'oubli.re.. pas que la fête de S. Hyacinthe,
titulaire de la Cathédrale, se célébrera désormais, en com-
mençant cette année, le i6 août, et qu'en conséquence le
dernier jour de l'octave sera le 23. En conformité des
prescnpt.ons du droit, je fixe S. Roch au 18 août, et S.
Philippe Béniti au 26 du même mois. Pour la présente
annéc^afête de S. Bernard se fera le ler septembre et
celle de ï,. Joseph Calasanz le 4 du même mois. Laissez-
moi vous conseiller de faire de suite dans votre On/o]es
changements que je viens de signaler, afin que vous obser-
viez fidèlement les rubriques, lorsque vous arriverez à l'é-
poque de ces diverses fêtes.

Prions beaucoup pour le plein succès de nos exercices
spirituels, et intéressons-y spécialement le diviji Cœur de
Jésus, dans lequel nous nous renfermerons tous pendant
ces jours si précieux.

Veuillez me croire votre tout dévoué et bien affectionné
en iMotre-Seigneur.

L -Z.. Ev. DE Saint-Hvacinthe.

LISTE DES DESSERVANTS PENDAN'I
LA RETRAITE.

RR. PP. Dominicains J Notre-Dame, Saint-Damase, La
"'"1. Présentation.

MM. C. Bernard / Saint-Hyacinthe, .Sainte- Rosalie
\ Saim-Uainabé.

'

O.Leduc ( Saint-Aimé, Saint-Robert, Saint-

I Judei.
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T GuERTiN / Saint-Hugues, Saint-Simon, Sainte-
' \ Hélène.

A. Petit -| Sorel, Sainte-Victoire,

I -E Germain / Saint-Antoine, Saint-Denis, Saint-
'''

\ Ours, Saint-Uoch.

N. Rainville fHelœil, Saint-Charles, Paint-Marc,

(_ Saint-Hilaire.

I

Sainte-Marie, Sainte Angèle, Saint-
F.-X. JEANNOTTE i Jean-Baptisle, Sanit-Mathias, -^1-

j chelieu.

r
_jj St-ONGE i

Saint-Athai.aM' , Saint-Grégoire, St-"
I

Alexandre, Saint-Georges.

J. Beaudry I ^"["'^^•''""'"a
^'^"'^"dge. Saint-

•'

i Sébastien, Dunham.

p (...é. f Fatnham, tiranby, Sainle-lirigide,
'

\ Saint-Alpl'diise, Adanisville.

R. P. Collerette -| Saint-Césaire, Saint-Paul, PAnge-

I isiARcoL'X i
Gardien, Saint-Pie, Saint-Domini-

•' '
\ que, Milton, Sainte-Pudentienne.

v PiiT.or, f Saint-Kphrem, Saint-Liboire, Rox-

\ ton, Sanit-Valérien.

M.-N. Bélanger i
"^"«^^Iton, Waterloo, Saint-Joa-

\ chim, Saint-l'rançois-Xavier.

(No lo)

CIRCULAIRE AU CLERGE
Au NiOot de l'iiireiMlie <lp In ville «le Malnl-ll; neinthe

Saint-Hyacinthe, 4 septembre 1876.

Monsieur le Curé,

Vous connaissez déjà le triste malheur qui est venu

fondre sur la ville de Saint-Hyacinthe. Hier après-midi,

un feu dévorant, alimenté par une forte brise du sud-

ouest, a consumé les trois quarts de ses propriétés mobi-

lières et a laissé sans abri plusieurs centaines de familles

qui, pour la plus grande partie, ont i-erdu tout ce qu'elles

possédaient, n'ayant pas d'assurance pour couvrir les

pertes qu'elles ont faites.

S
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La charité de ceux qui n'ont pas été atteints par le

fléau, se multiplie pour subvenir aux nécessités les plus
pressantes et aux besoins les plus impérieux. Mais on
comprend que malgré tout le dévouement et toute la
bonne volonté de ceux qui ont été épargnés, toutes les
souffrances ne peuvent être soulagées et tous les besoins
satisfaits. Dans notre impuissance de suffire à tout, je
jette naturellement les yeux sur le diocèse, et je lui fais
un appel tout confiant en faveur de mes infortunés en-
fants de la ville épiscopale.

Je laisse à votre bienveillante sympathie et à votre
chanté, M. le Curé, de décider quel sera pour votre paroisse
le mode le plus efficace de nous venir en aide sous le plus
court délai possible. Je tiens dans tous les cas à vous insi-
nuer a défaut de tout autre mode, celui d'une quête dans
votre église aux deux offices du dimanche que vous choi-
sirez pour

1 exercice de cette bonne œuvre. Vous voudrez
bien adresser toutes vos offrandes, de quelque nature
qu elles soient, à M. le Procureur de l'Evêcho, qui fait
partie du Comité institué ce matin pour soulager nos nom-
breux malheureux.

La divine Providence a bien voulu épargner les églises,
l'évêché et toutes les institutions d'éducation et de cha-
nte. Mais je puis dire que tout le reste y a passé, car ce
matin il ne restait debout que deux magasins et une seule
boulangerie. Que la sainte volonté de Dieu soit faite !

Que dans sa divine bonté il veuille bien faire que cette
première et -grande épreuve de mon épiscopat me soit
très utile, et qu'elle m'établisse surtout dans un entier
abandon entre ses mains !

Je demeure avec une affection toute particulière votre
dévoue et obéissant serviteur.

t L.-Z., Ev. DE Saint-Hyacinthe. !"("' I
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(No II)

MANDEMENT
Pour l'établlKMriuent dp In Dévotion dru 4)uaranle-IIeureft

dans toutes Ips paroisses du Diocèse

LOUIS-ZÉPHIRIN MOREAU, par la grâce de Dieu et

la faveur du Saint-Siège Apostolique, Evêque de Saint-

Hyacinthe.

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés reli-

gieuses et à tous les Fidèles de notre diocèse, salut et

bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Nous venons avec bonheur, N. T. C. F., vous annon-

cer une nouvelle qui réjouira sensiblement tous vos

cœurs. L'ardente dévotion dont vous êtes pénétrés pour

la sainte et divine Eucharistie, vous portait, sans

doute, à désirer depuis longtemps que la salutaire et si

belle dévotion des Quarante-Heures fût établie dans cha-

cune de vos paroisses. Voulant favoriser votre pieuse

aspiration et entrer dans les intentions de notre vénéré

Prédécesseur, qu'il Nous avait manifestées à plusieurs re-

prises, Nous avons résolu de doter notre diocèse de

cette précieuse Institution, afin de le faire participer aux

innombrables grâces et bienfaits qui y sont attachés.

Dans cette vue, Nous nous sommes adressé à notre

bienheureux père Pie IX, pour le prier très humblement

de Nous autoriser à établir cette sanctifiante dévotion

dans toutes les ég.ises et chapelles de notre diocèse, et

avec toutes les indulgences attachées aux Quarante-

Heures qui se célèbrent dans la Ville sainte. Sa Sainteté

dont l'amour pour l'auguste Sacrement de l'autel est si

vif et si ardent, a bien voulu, par un induit en date du

deux juillet dernier, acquiescer à notre demande, et com-

bler par là un de nos vœux les plus chers.
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Oui, N. T. C. F., ce que Nous avons le plus à cœur,
c'est que la très sainte et très divine Eucharistie soit ai-
mée et honorée, comme elle mérite de l'être, dans le
diocèse confié à notre sollicitude. Nous savons qu'elle
est une source immense et intarissable de grâces pour les
âmes

; que dans cet auguste sacrement sont renfermés des
trésors inépuisables d'amour pour les hommes

; que dans
ce mystère ineffable de l'union la plus intime qui puisse
exister entre Dieu et sa créature, il y a des jouissances in-
térieures inénarrables, qui sont le partage et la récom-
pense des cœurs tout occupés de Dieu et ne respirant que
la gloire de Dieu. Comment pourrions-Nous ne pas am-
bitionner que des richesses si incomparables deviennent
la propriété et l'apanage de ceux qui IJous aj^iiartiennent
et au bien desquels Nous devons consacrer tous les ins-
tants de notre existence? Nous le souhaitons de toute
l'ardeur de notre âme, et c'est là un des motifs qui Nous
ont porté à établir cette dévotion au milieu de vous tous et
pour ainsi dire à vos portes, afin qu'il fût possible à tous
de bénéficier des précieuses grâces dont l'ont enrichie les
Souverains Pontifes.

Aimer la sainte Eucharistie, quoi de plus naturel au
cœur de l'homme, N. T. C. F. ! Dans la nuit qui précéda
le drame si émouvant de sa passion, Notre-Seigneur, vou-
lant épuiser sa bonté et sa miséricorde envers l'homme,
prend son dernier repas avec ses disciples, et pendant ce
banquet ineffable, d'un mot sorti de son cœur et de sa
bouche sacrés, il opéra la plus étonnante de toutes les
merveilles, il se donna véritablement en nourriture et en
breuvage à ses apôtres. Pouvait-il, ce bon Sauveur, por-
ter l'amour plus loin? Evidemment non. Quand on donne
tout ce qui nous appartient et qu'on ne se réserve rien,
c'est là une action héroïque, qui excite l'admiration de
nos semblables. Mais se donner tout entier à quelqu'un
jusqu'à devenir sa propriété, c'est quelque chose qui sur-
passe toute idée et tout sentiment, qui nous jette pour

l:||
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ainsi dire dans le ravissement et l'extase. C'est pourtant ce

que Notre-Seigneur a fait en établissant la samte Eucha-

ristie, et ce qu'il fait tous les jours en se donnant à nous

dans la sainte Communion. Pourquoi donc l'aimons-nous

si peu, et portons-nous même l'ingratitude et la bassesse

jusqu'à l'outrager dans ce sacrement qu'il nous a lègue

comme un impérissable monument de son amour pour

nousPO notre adorable maître, vous connaissiez cepen-

dant l'homme, ses misères et sa corruption, lorsque vous

vous livrâtes pour ainsi dire pieds et mains liés entre ses

mains, que vous vous mîtes à son entière disposition

pour faire de vous ce que bon lui semblerait! Ah! le

grand, l'admirable, le divin secret renfermé dans ce mys-

tère impénétrable, le voici, vous étiez fou d'amour pour

les hommes, comme vous deviez l'être dans votre immo-

lation sur le calvaire ! Pardonnez, Seigneur, notre lan-

gage. Nous ne trouvons pas de paroles qui expriment et

traduisent mieux la conviction et la vivacité de nos sen-

timents en présence de cette céleste merveille ! O saintes

folies de l'Eucharistie et de la Croi>i, nous vous adorons

comme les œuvres sublimes de l'amifur d'un Dieu pour sa

créature, et nous jurons de vous méditer et contempler tou-

jours afin de scruter les précieuses et admnables riches-

ses qui sont déposées en vous et de nous en rendre partici-

pants ?
, • • n

Notre-Seigneur nous a donné la sainte Eucharistie, afin

qu'après son départ de la terre, nous ne demeurassions

pas orphelins et qu'il fût avec sa famille chêne jusqu a la

consommation des siècles ; non rclinquam vos orphanos.

Il est invisible à la vérité, mais la foi nous le découvre

sous les espèces sacramentelles et nous fait courir vers les

divins tabernacles où il se renferme, pour lui rendre nos

hommages, lui témoigner notre amour, lui exposer nos

demandes, nos misères et nos peines, et nous nourrir de

sa chair sacrée. Que pouvons-nous désirer de plus sur la

terre ? N'y avons-nous pas le ciel même, puisque nous
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possédons celui qui est le maître du ciel, et qui fait leb )nheur de. halmants du ciel ? Comme notre exil se trouve
adouc. et môme embelli, N. T. C. F. ! Pouvons-nous avec
c. compagnon d>vm, nous plaindre de ses ennuis et de sesngueurs? Non

;
avec la sainte Eucharistie, nous possédon

tout ce que nous pouvons désirer, et nourris de cet ali-ment Céleste, nous pouvons combattre vaillamment nt^us nos enneuns extérieurs et .nv.sibles, et remporter seux de belles et incessantes victoires.
Mais pour r.la N 'I' f t- .-i r .

h siin.! K„ K ' ^"""^ ^1'"-* "°"^ '-limions
a ,sa,„te Kuchanst,

e, que nous ayons une foi viv. dansce div.n sacrement, et que nous r.ous rendions dignes de
le recevoir souvent dans nos âmes. Avec ces saintes dis
pos.t.ons. N. T. C. F., vous ne pourrez et ne devrl'itvous considérer comme orphelins sur la terre. Dans quel-que position que vous soyez, dans quehiues peines et^preuves que vous lan^uissie., dans quelq.ils souffrances
morales et physiques que vous tombiez, toujours vous avez
a sainte luicharisiie pour appui et remède, pour conso-
at.on et force. Son efficacité divine ne vous manquera
jamais, du moment que vous y recouirez avec'une foi vive
et une confiance sans bornes, et dés l'in.stant que vous
trouvère vos délices à vous entretenir cœur à cLr avec
le bon Maure, qu. y réside par pur an.our pour nousPourquoi

y a-t-il atijourd-hui tant de faiblesses et de dé-
faillances dans les âmes? Il est fecile de le voir: on nepense pas au Dieu eucharistique, et on ne s'en nourrit pas

ra,reme«t aux pressantes invitations qui nous en sont''"te. par le divin Sauveur lui-mCme, et malgré les châ-
t ments ternbles dont nous sommes menacés, si nous né-

a fZ '' ^'""^ "' "' '"^'^°"^"' '"«J'^" de salut. Hélas ! ,que Ihon^me comprend penses véritables intérêts! il asous la rnain le moyen infaillible de trouver le véritablebonheu,, et au Heu de le saisir avec avidité, il s'en éloign

d miqu.te et de perversité
! Pour nous, N. T. C. F., agis-

i
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sons plus sagement, animons-nous d'un sincère amour

pour la sainte Eucharistie ; aimons à la recevoir souvent

en nous asseyant au divin banquet avec une ferveur

tout angélique ; soyons avides d'entendre la sainte messe

et d'assister aux saluts et ])rocessions du Saint-Sacrement
;

portons souvent nos pas vers les lieux où réside Notre-

Seigneur dans son auguste sacrement pour lui faire des

visites, oil nous laisserons nos cœurs s'entretenir amou-

reusement avec notre Bien-Aimé, lui raconter nos joies et

nos peines, nos combats et nos victoires, et lui demander

avec une confiance toute filiale l'insigne giâce d'être tou-

jours à lui et dans le temps et dans l'éternité.

Heureux les pays, les diocèses et les paroisses où la

dévotion à la sainte Eucharistie est en vigueur et en pleine

activité ! Il y a là la vie, une vie forte, une vie qui porte

des fruits, qui s'épanche en œuvres salutaires et sancti-

fiantes j c'est là que s'élèvent, grandissent et prospèrent

ces institutions étonnantes et de toute sorte qui sont la

gloire du catholicisme, lequel seul est en jjossession du

céleste trésor de l'Eucharistie. Qu'aperçoit-on au contraire

chez les nations privées de cette divine croyance? Un
froid glacial, une absence effroyable de tout ce ({ui cons-

titue la véritable fin de l'homme sur la terre, la vie des

sens toujours à la recherche et à la
i
âlure de plaisirs et

de satisfactions criminels, la vie animale qui ne convient

qu'aux êtres i)rivés de raison ? Bénissons le Seigneur,

N. T, G. F., de nous avoir rendus paiticipants de ce sou-

verain bien qui nous donne la vie, et nous la donne

abondamment ! Chérissons ce dogme si coni-olant de

notre foi, et considérons-le comme la richesse laplus pré-

cieuse que nous puissions posséder en ce monde !

Honorer la sainte Eucharistie, c'est un besoin du cœur

pour le vrai catholique. La reconnaissance est une de

ses vertus favorites, il aime et tient à l'exercir surtout en-'

vers son Dieu caché et anéanti sous les espèces eucharis-

tiques. Comme Nous avons la confiance que tous les ca-



— 113 —
tholiques de notre diocèse sont de vrais catholiques,Nous pouvons Xo.s flatter, comme Nous le dision.;au commencement de ce mandement, que la nouvelle de

1
nsftu .on aes Quarante-Heures. dans toutes les églises

et chapelles sera accueillie avec allégresse et tran^ort.
°"-.-;^^ donc tous en mesure, N. T. C. F., de donner

a la sa.nte Luehanst.e les honneurs que vos cœurs dési-

rl.Mtr'"'""''"'"'
'' "" '"^^'•^' ^'""«""^-^ 'e nioyen

nve'r /l)'''"' T""'""
''''"^ ^^' .econnaissance

envets le.D eu euchar.sfque. en vous p.e.ant av.c zèle
et bonne volonté a tout ce que votre ,,as,cur po.rra
reclamer de vous pour la décoration et rornementation
de votre eghse, lorsque s'ouvrira la solennité des
Quarante-Heures

; en vous montrant assidus a Ireciucnter
les ofhces qu. se f.ront pendant ces jours de grâces •

en vous approchant du saint tribunal de la Pénitence
pour faire une pieuse ...t fervente communion; en
passant le plus de temps que vous pourrez devant le Saint-
bacrementet vous y tenant dans l'adoration la plus pro-
fonde de cette sublime merveille et dans la priyre la plushumble et la plus recueillie

; en vous empressant d'obte-
nir

1
inestimable faveur d'être les gardiens du Saint-Sacre-

ment pendant la nuit
; en vous considérant à vos mai-

sons comme à l'église dans une véritable retraite, et vous
faisant par conséquent un devoir de vous tenir dans un
pieux recueillement; enfin en vous occupant constam-
ment pendant ces jours de salut de la pensée de Jésus-Chnst, notre bon Maître, qui s'est fait petit dans ce sa-
crement, pour demeurer au milieu de nous et se donner inous, qui s est dépouillé de sa grandeur et de sa puissance
pour nous exciter à nous présenter devant lui avec une'
inaltérable assurance d'être exaucés. Notre-Seigneur désireardemment parler et se communiquer à nos âmes, mais il ne
le fait pas, lorsque nous sommes dans le tumulte des af-
faires et au milieu de nos soucs matériels, „ou .n co.uno.
tione Domtnus; il attend que le calme se fasse dans nos

8
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âmes, et c'est alors seulement cju'il nous fait entendre sa

voix piuernellc et qu'il nous dicte ses désirs et sa volonté,

dticam eaiii ut so/itiufuu'm, et ibi loqiuxr m/ cor t'jiis.

Vous trouverez. N.T. C !., celle nolitude à laquelle

vous convie lu divin Maître fUi i)iLd de l'antel, dans voire

cg'ise oi'i se fera l'expusition du Saint-Sacrement, dans ces

moments délicieux que vous [lassercii ?u pied du irône

du Dieu de l'iùicharistie, dans les chants harmonieux et

les sublimes i)rières dont le temple sacré sera tout em-

baume, dans ce recueillement général ipii saisira tous les

paroissiens, et ipii les portera à se livrer à de saintes et

salutaires pensées. Prenez dés maintenant, N. T. C. F.,

la résolution de profiter de ce temps favorable, de ces

jours do salut ipii vous seront donnés, et iiréparez-y d'a-

vance v(;s cœurs, afin (pie, N.rsqu'ils seront arrivés, vous

l)uissiez les passer saintement, ei er. rci ueillir avec un

soin t(mt religieux les grâces et faveurs spiiiiuelles qui y

sont attachées. Souventz-vous, N. T. C. F., cpie la grâce

ne passe pas en vain it quelle doit nécessairement pro-

duire ses fruits. L n saint a dit : tiiiicc Jcsiim ptutcrcun-

tim,]v crains Jésus (|ui passe. Si son j/assage au milieu

de vous, parla louchante solennité des Q"arante-Hcures,

ne vous rend pas meilleurs ei ne vous établit pas dans

une piété plus ferme et plus constanie, Nous aurons

grandement raison de craindre pour vous, et d'appréhen-

der que la main divine ne finisse par s'appesantir sur

vous. Il n'en sera pas ainsi, N. T. C. F., et Nous espé-

rons de la bonté divine que cette belle dévotion des

Quarante-Heures renouvellera la face de notre diocèse,

y ranimera l'amour de la piéle et des bonnes œuvivs, y

mettra en honneur les plus solides vertus, et fera des élu.--

et des saints de tous les fidèles qui le coniiiostn a/psi

soit-il.

A ces causes, et le saint Nom de Dieu invoqué, Nous

avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit :

i" L'exposition solennelle du Saint-Sacreinent sous
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''^"''"'••^ ^"^ '"'ssion.s (lue dans lp«maisons religieuses ^

.l'cmbrc |„ocl,ai„. Co »„a,l„ „
'
"°"'

exercices. ''"-^ '-'-'* "^aiii's

3° l/exposition se ^m dans les n.tr/.. r
'''iresa.xjours,n.rc,ué.sur;n ,rrf 7'r'"•
U-us,es.nseU.,,ed.a.e„,ps.^,r:c;:r^^^

sent mandement
; un se fera un devoir dé v

^"'^

slrlctement.
''' ' > '^«"'onner

j" I/exercice des Quarante-Heures s,, n.m
t.ons suivantes: i° pour rénu r

'^^'^'^ ^'"-^ ""en-
.„r. •

' '^«-J'-irer les outraces de innt»sorte commis contre l'adoriW,- «, ,

"'^

3° l«...r,|u. le-, ,lr„i,» de I, ,, , i ,

'"°"'"
'

confesses par Kute la teno • .o, î
"' rtronnuset

nomiAc-ck I'kÉm,. clà„ ,

«"""'N e( que le

irrive biemot.
' '""K"---!» attend,,, nous

.".-le. n:ird'?:r°' 'V'
'"'-'''• -'>-"-^=

;o..e.;..,„:,:z2;':;;:t,r,;fz-:

Donné
à Sauu-Hyacinthe sous notre seinL^ le s. ,diocèse et lecontn- *^;., i

^' ''^ ''^'-'^" t'u'e contreseing de notre secrétaire, en la fête de
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l'archange saint Raphaël, le vingt-quatre octobre de

l'année mil huit cent soixante-seize.

(L. t S.,) t L.-Z. EvÊQUE DE Saint-Hyacinthe.

Par Monseigneur.

J.-A. Gravel, Ptre,

Secrétaire.

(No 12)

INSTRUCTION
Sur le» «<'r<'iiioiil€'(» A obnervor «liiraiil rox|Mi»Hl€iii olcnnolle

«lu J<iiliit-*inort'iiieiil fille dei» Quiiraiile Heure» «ellequ'é-

lablletlnuN le <llo<<>Ne «le Nninl-Il.ynelnllie par le

Man«lenient «lu 'ii <M'l«>l>re IMTO

I. Indulgences, -i'"' P/é/iicre, ap])licab]e aux défunts,

aux conditions ordinaires de la confession, de la commu-

nion et d'une prière à l'intention du Pape, devant le

Saint-Sacrement exposé.

2"-^ Se/>t ans et sept quarantaines i)our chaque visite

faite au Saint-Sacrement exposé, avec le ferme propos de

se confesser (i).

II. Autels privilégiés.—Durant l'exposition, tous les

autels de l'église sont privilégiés.

m. La confession.—La confession peut toujours se

faire la veille de l'ouverture des Quarante-Heures ou du-

rant l'exposition. Là où il y a rareté de confesseurs, elle

peut se faire dans K s huit jours qui précèdent.

IV. La communion.—La communion peut toujours se

faire la veille de l'ouverture, ou bien jiendant l'exposi-

tion. Mais la prière à l'intention du Pape doit se faire

devant le Saint-Sncicmcnt exposé. La communion faite

(l) Un décret de l.i S. C. des Indulgences, en date du 26 novembre

1876, accorde </m cius et dix (juaiiDilaiiics,
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dulil'cr'"
'""^ -'ffitpour.es Pâques et pour ,'in-

o^née Tn d?h?'f^^'^''^'^-ï- P-^e principale doit être

dC taWetr ^-"^'""' -' d-P-ies. et surn^ontée

terTe fiH M
"•'""' '^^ Saint-Sacrement, afin d'invi-ter Jes fidèles a ven r l'arlorpt- ^t .•, j ,

'""'*^'

les environs de l'églLe
'"'^"' '' ^""^^^ ^^"^

du'dXrtne';"
''''°""

•''^ '"'''"'^^'^ ^"^ ^^^ P"--esuu uenors ne DUlsspn^ vnii- t.. e • r^pujsbtnt voir le Saint -Sacrement eYiin^f.l^a porte principale peut être tenue fermerÏilve^;d'autres. On peut mettre dans l'intérieur "V^pl^dé

i les latérales, si c est nécessaire. En hiver le.

peuvent suffire dans certains cas
'

les mot d'
''

;

'^" '°'''' J""*^" ''^

5 h. du matin durant

reste de
1
année on peut fermer une heure plus tarder

Z"i:::t';:r '"• ^^^^•^-^^"-peu:t;tra :

Avant de fermer les portes, on fera le lour de l'éaliseafin que personne n'y reste caché ^ ''

restn.'^f
"''°"' absolument aux personnes du sexe de

"esxH?'deTn",'""''^'^^^"'
'^"-"^ '^ temps oO es

^eae règle les communautés religieuses.
VI, URNKMKNTATION de L'^CTitr /> j

du moins couvrir les table.nv
'^°" '^'"' °"

t-s objets du 1 la e aut oui "'
"'"'^"""^

'^^ '^^'-

tention des fidèles On t
^ P^^^'-'-^X-^^t distraire Fat-

>^ cgube, seront otees ou couvertes.

.1 '
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Les confesseurs s'abstiendront d'imposer pour péni-

tence de faire le chcmui de la croix, et les fidèles seront

exhortés à remettre a .l'autre temps ce saint exercice.

Les fenêtres voisines du maître-autel seront voilées

avec des étoffes, ou tapisseries, de couleur blanche.

Les tentures noires ou violettes sont défendues excepté

aux petits autels comme il sera dit au No 7. La couleur

blanche doit dominer ; et elle est de rigueur i» pour e

devant de l'autel de l'exposition, même le jour de la

Pentecôte ;
2° pour le voile humerai ;

3° POur le dais de la

procession. {Nous condamnons les dais qui ne sont pas de

cette couleur, d nous ordonnons que l'intérieur des cus-

todes soit garni en blanc, et non en rouge.)

A cause du danger de feu, nous défendons l'usage des

branches de sapin comme ornement dans l'église.

On prépare pour le .Saint-Sacrement un trône aussi

riche que possible, surmonté d'un petit dais blanc, s'il n'y

a rien dans le retable qui puisse en tenir lieu. L'ostensoir

doit être visible tout entier.

Vil Pktits Autels.—Comme il est de règle que 1 on

ne dise aucune messe à l'autel de l'exposition, excepte

pour l'exposition et pour la déposition, on fera son pos-

sible pour en ériger un autre dans les églises où il n y en

a qu'un setil, et on ne célébrera au maître-autel que dans

le cas où on ne pourrait faire autrement.

Le saint Ciboire doit être conservé à un des petits autels.

Les petits autels doivent être parés avec la couleur du

jour ; mais le jour de la commémoraison des morts, on

emploie la couleur violette.

VIII LUMINAIKK.-Vingt cierges doivent brûler devant

le Saint-Sacrement. Aucune de ces lumières ne peut être

placée devant ou derrière l'ostensoir. Ce nombre de cierges

une fois rempli, on peut y ajouter autant de lampes et de

bougies que l'on voudra, et cela convient surtout dans les

temps où le concours des fidèles est plus grand.

Durant la nuit, on peut se contenter de dix cierges avec

Uf:

RwB/=.
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dix lampes ou bougies, et ces vingt lumières peuvent être

placées sur deux crédences un peu en avant de l'autel,

afin que les gardiens de la nuit puissent plus facilement
en avoir soin. Les chandelles de suif sont défendues en
tout temps.

On aura soin, le matin et le soir, d'éclairer convenable-
ment la nef.

IX. Adorateurs.—Afin qu'il y ait toujours des adora-
teurs devant le Saint-Sacrement, MM. les Curés partage-
ront leurs paroisses en plusieurs parties et assigneront à
chacune le temps où ceux qui y demeurent viendront
prier durant le jour.

Au moins deux clercs en surplis devront se tenir en
adoration, jour et nuit, à une distance de quatre ou cinq
pieds du dernier degré de l'autel, et séparés l'un de l'autre

par la largeur de l'autel. On leur donnera un prie-Dieu,
afin qu'ils puissent demeurer à genoux convenablement,
car il ne convient pas qu'ils soient assis ou debout, et il

faut pour cela les changer fréquemment.
L'Instruction Clhneiithie exige nbsolument qu'un on

deux prêtres, en surplis, avecétole bl.inche, ou des ecclé-
siastiques en surplis, se tiennent en adoration au pied de
l'autel. Cette règle ne peut pas être imposée rigoureuse-
ment dans ce pays, où les prêtres réunis ci cette occasion,
sont ordinairement très occupés à entendre les confessions.
Nous espérons qu'ils feront leur possible pour remplir,
même duran-t la nuit, envers Notre-Seigneur, un devoir si

doux. Les différents exercices de piété et le saint office
ne sauraient être mieux accomplis qu'en présence du Saint-
Sacrement.

S'il n'y a qu'un prêtre, il se placera au bas des degrés,
du côté de l'épître, avec un appui pour s'agenouiller. Le
second prêtre se placera du côté de l'évangile.

Pour adorateurs durant la nuit, le Curé choisira une
dizaine d'hommes de bonne volonté, respectables, d'un
âge mùr. dont au moins deux en su-plis seront toujours

èl
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en adoration, tandis que les autres se reposeront à la sa-

cristie, ou ailleurs, selon qu'il sera réglé par le Curé.

X. Bedeau, Sacristain, Servants.—Le bedeau, sacris-

tain, ou autre personne quelconque, ne doit point passer,

ou se tenir dans le chœur, s'il n'est pas en surplis.

XI. Quêtes et pain bénit.—On ne '".ra aucune

quête et on ne donnera pas de pain bénit, même le di-

manche.

XII. Prédication.—Il pourra y avoir prédication,

après le premier évangile, le jour de l'ouverture. Cette

prédication ne doit pas durer plus d'une demi-heure.

Si le second ou le troisième jour est un dimanche, ou

jour de fête, le curé placé au bas du chœur, du côté de

l'évangile, avec une eiolc blanche, s'il est en surplis, la

tête toujours découverte, l'cic les annonces et publica-

tions ordinaires et pourra y ajouter quelques mots d'ex-

hortation. On ne mettra point de voile devant le Saint-

Sacrement durant ce temps.

XIII. Mariages et Sépultures.—Avant la messe de

l'ouverture, rien n'empêche de célébrer 1-s mariages et

sépultures comme d'ordinaire.

Mais une fois que Je Saint-Sacrement est xposé on ne

doit pas le faire.

Si une sépulture ne peut être avancée ou .-tardée, on

pourrait chanter le service dans une chapelle entièrement

séparée de l'église, ou bien dans la sacristie, si elle a un

autel et des dimensions convenables. Dans ce cas, on re-

commandera aux chantres de modérer leur voix, et on

tiendrn les portes du chœur fermées.

Si on ne peut avoir recours a aucun de ces moyen

1° on fera la levée du corps avec chant comme à l'orci-

naire à quelque distance de l'église, et on chantera le

/iùera et autres parties de l'office, le long de la route
j

2° une fois qu'on est entré dans l'église, les prières se ré-

citent à voix très basse; 3° le service solennel sera remis

à un autre jour.
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XIV. OsNEMENTs.-Pour se procurer des ornements

convenables et des tentures, etc., plusieurs paroisses
pourraient se réunir. Les paroisses riches se feront un
devoir de prêter aux plus pauvres de leur voisinage de
quoi rehausser l'éclat des hommages rendus à Notre-Sei-
gneur.

La couleur des ornements doit être conforme à la messe
que l'on célèbre.

A la procession, on se sert de la même couleur qu'à la
messe, bi quelque cause raisonnable en fait prendre une
autre, ce ne peut être que la blanche. Si l'Kvéque fait h
procession après la messe célébrée par un autre il prend
toujours des ornements blancs.

'

XV. Sonnerie des cloches et clochettes — \ com-
mencer la veille de l'ouverture jusqu'à la fin de l'exposi-
tion, \'a;;iWus et les trois coups des grand'messes et des
vêpres, se sonnent à grandes volées.
Pour annoncer les basses messes, on sonnera quelques

coups de lu grosse cloche.

A la messe haute ou basse, qui se dit durant l'exposi-
tion, a un autel quelconque, on ne sonne point la clo-
chette. On aura soin de serrer les clochettes.
XVI. Heures des messes.—La messe de l'ouverture

et celle de la déposition commenceront à neuf heures et
demie, s, elles r.ont chantées. La messe de l'ouverture, si
elle est basse; peut commencer à la même heure : il pour-
ra en être de même de la messe de déposition.
XVII. ]\lEssi; d'ouvert'jre et de DÉi'osrrioN.-Si l'on

ne petit pas absolument chanter la messe, on dira la
messe basse du jour, a moins que les rubriques ne per-
mettent de dire une messe votive, car alors on dira celle
du Saint-Sacrement, telle qu'elle se trouve vers la fin du
m-ssel, sans G/ona ni Crc^o et sans la i rose. Préface de
la nativité; ornements blancs. Durant l'octave du Saint-
Sacrement, on dit la messe de la fête avec la prose. A la
messe du jour, on faii mémoire du Saint-Sacrement après

* 1
/ 1
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toutes les oraisons prescrites par la rubrique, avant l'crai-

iion tfe Ma/idato. On omet cette mémoire aux fêtes de

I et de II classe, le dimanche des Rameaux et aux vigiles

de Noël, de Pâques et de la Pentecôte.

La grand'messe doit se célébrer avec diacre et sous-

diacre autant que possible. On chante la messe votive du

Saint-Sacrtment, telle qu'elle se trouve à la fin du Gra-

duel, avec G/or/a, Credo de première classe. Durant l'oc-

tave de la Fête-Dieu, on la chante comme au jour de la

fête. Préface de la nativité; ornements blancs. Mémoire

seulement de l'office du jour. On omet la mémoire d'un

simple et l'oraison de matidato.

Cette messe se chante, même aux fêtes doubles, excep-

té les jours suivants : iMes fêtes et solennités de I et de

II classe ;
2" les dimanches privilégiés, qui sont les di-

manches de l'A vent, celui de la Sepluagésime et tous les

suivants jusqu'à celui de Quasimodo inclusivement;

3° durant les octaves entières de l'F.piphanie, de Pâques et

de la Pentecôte ;
4'' l'>^ vigiles de Noël, de Pâques et de la

Pentecôte
;

5^' le nieicrtdi des Cendres et toute la Semame

sainte.

En ces jours, on chante la messe du jour, ou de la so-

lennité. Excepté le Jeudi saint et le Vendredi saint, et à

la Fête-Dieu, on y fait toujours mémoire vlu Saint-Sacre-

ment comme suit :
1° si la messe est d'une fête ou solen-

nité de I ou II classe, et qu'il n'y ait point à faire de mé-

moire, sub distinctâ ronclusione, d'un dimanche ou d'une

férié privilégiée, la mémoire du Saint-Sacrement se fait

sub uiticâ coiidusioiic avec l'oraison du jour ;
2° dans tous

les autres cas, la mémoire du Saint-Saerement se fait à la

suite des oraisons prescrites par la rubrique. On omet

toujours les oraisons de mandato. 1 a mémoire du Saint-

Sacrement ne peut remplacer celle ad libitum. Si la messe

que l'on chante ne comporte pas par elle-même le Gloria

ou le Credo, on ne les ajoute point à raison de l'exposi-

tion. Le mercredi des Cendres et durant la Semaine
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sainte, Ajnt- du Carême; aux autres messes, Ayrie de
l.reni.ère classe. La préface et la couleur sont celles qui
conviennent à la messe que Ton chante, môme quand la
couleur est violette. MM. les Cures auront soin d'afficher
dans la sacristie la rubrique des messes hautes et basses
a dire durant l'exposition de leur paroisse, afin que chaque
prôtre sache partaitement ce qu'il a à faire aux différents
jours de l'exposition.

XVIII. Mksse solenni-lle du second jour.- Le se-
cond jour on chantera une grand'messe, à l'heure la plus
commode, avec diacre et sous-diacre, si c'est possible Ce
sera, jusqu'à nouvel ordre, la messe votive J'ro paa Cette
messe a les mêmes jiriviléges, les mêmes mémoires et
souffre les mêmes exce])tions que les messes solennelles
de

1 ouverture et de la déposition. Couleur violette. Jamais
de G/ona. Credo seulement le dimanche. Ajne de seconde
classe, excepté le mercredi des Cendres et la Semaine sainte
•ou l'on chante celui du Carême. Préface commune môme le'
dimanche, excepté durant le carême, le temps pascal et

.

les octaves qui en ont une propre
j mais non 'a préface

propre de la fête du jour.

Quand on chante la messe du jour, on fait mémoire
'/e/a/a/x, de la même manière qu'on fait mémoire du
Saint-Sacrement au jour de l'ouverture et de la déposition •

mais on omet celle du Saint-Sacrement.
Après cette messe il n'y a ni procession, ni cérémonie

particulière.

On omet cette messe si l'on ne peut la chanter conve-
nablement à un autre autel qu'à celui de l'exposition.
XIX. Le jour de l'ouverture.—A la messe de l'ex-

position, le célébrant consacre deux grandes hosties, dont
I une est destinée pour l'exposition.

Jusqu'à la communion on peut se contenter du nombre
ordinaire de cierges.

Avant les ablutions, le sous-diacre, ou un prêtre en
surplis, ou à leur défaut, le cérémoniaire, apporte l'osten- m
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soir couvert d'un beau voile blanc et le place debout ]nùs

du corporal, du côté de l'épître. Le diacre, ou le célébrant

à son défaut, le découvre, le met sur le milieu du corpo-

ral et l'ouvre. Le célébrant y met lui-même la lunule qui

renferme l'hostie consacrée. Le diacre retourne l'ostensoir

et le laisse sur le corporal sans le couvrir. La messe s'a-

chève avec toutes les cérémonies et génuflexions pres-

crites en présence du Saint-Sacrement exjjosé Après le

dernier évangile, s'il y a à réciter des prières commandées

pur l'évéque, le célébrant les dit comme d'ordinaire.

XX. La procession ue l'ouverture.— Si l'église est

assez grande pour qu'on puisse y faire convenablement la

procession, on ne sort point au dehors ; dans le cas con-

traire, on sort, mais seulement à une petite distance, et on

n'arrête à aucun reposoir. Si la procession est impossible,

on fait les mêmes encensements et l'on chante les mômes

morceaux, à part du 2\uititii! crgo . . . et Gcnitori . .
.
qui

ne se chantent qu'une fuis, tout le monde demeurant à.

genoux.

Après la messe, ayant fait la prostration, le célébrant et

ses ministres vont à la banquette déposer leurs manipules.

Le célébrant ôte la chasuble et rev6t la chape de la cou-

leur dite au N^ 14. Il met de l'encens dans deux encen-

soirs, s'il doit y avoir procession, sinon dans un seul. Il

vient ensuite avec ses ministres faire la prostration i//

piano et se mettre à genoux sur le degré inférieur de l'au-

tel. Le célébrant encense le Saint-Sacrement de trois coups

comme d'ordinaire, reçoit le voile humerai, monte à l'autel,

se met à genoux sur le plus haut degré et reyoit du diacre,

qui est debout, l'ostensoir entre ses mains couvertes du

voile. Il se relève aussitôt et se retourne vers le peuple
;

le diacre passe à sa droite et le sous-diacre à sa gauche.

Les chantres entonnent alors l'hymne Fange lingua que

l'on chante lentement, comme il est marqué au Jeudi

saint, et si la procession doit durer longtemps on répète

Tantum ergo entre les strophes. On observe les cérémo-

nies prescrites pour le Jeudi saint.
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Afin que le célOhrant pinsse se mettre en marche immé-

diatement, on aura soin d'organiser la procession un j,cn.d avance. '

Si quelque confrérie doit faire partie de la procession,
e le marche avec sa bannière en tête, avant la croix qu
est portée par un clerc en surplis, entre deux acoiyt s

^J::xz:'
'''''-''--'' ^'---'^-

Au moins huit prêtres, ou clercs, en surplis, ayant des
c.erges allumes, précèdent le Saint-Sacrement qui est en-

'onir h"i
";' '^'"''''^'^''- Lo-q"*^ i- procession doit

.sort.r de leghse, aux côtés du dais, quatre clercs, ou aumoins deux, portant des fanaux allumés au bout de ti.es
assez hautes pour que ces lumières soient visibles au-des-
sus de la foule.

XXI. APRK.S LA PROCESSION DE I.'oUVKRTL'RE. _ Le
c erge en rentrant au chœur se rend immédiatement à sa
place sans aller faire la génuflexion au pied de lautel et
se met à genoux. - '

Le célébrant, ar.ivé au bas des degrés, remet au diacre
qui est a genoux ..,//<,,,,,, l'ostensoir que celui-ci va pla-
cer sur le trône préparé pour l'exposition. Le célébrant
et e sous-diacre restent à genoux sur le plus bas degré

Les chantres entonnent de nouveau Ta„iu,u cr.o Gc-
>utor,...^X\t célébrant encense comme d'ordinaire "im-
médiatement les chantres commencent les litanies des
Saints, qu. sont suivies du psaume 69 et des versetscomme aux Rogations. Le prêtre dit aujourd'hui (maisnon pas le dernier jour) /?^;,;,;,;,,,,,/,,,,,,,,,^ ^^^„j ,^;^^.^i_
sons comme aux saluts ordinaires, ajoutant après l'orai-
son pour le Souverain, les oraisons Beus, r^u^nan, et
Onnupotens, sempitcnu Dcus qui est la dernière de celles
qu. se disent aux Rcgations. On y ajoute comme aux Ro-
gations les trois versets : Domine, cxaudi onUiune,,,
"ieam....Exaudiat nos....Et fide/ium.
Après cela le célébrant fait la prostration avec ses mi-

nistres et s en va à h sacristie, ainsi que tout le chœur

*>.!»
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XXII. Lk jour de la nra-osiTioN.—La messe se cé-

lèbre à l'autel de l'exposition, avec lout.:s les cérémonies

voulues en présence du Saint-Sacrement expos6.

Après la messe, le célébrant étant rev.'tu de la chape,

et à genoux au pied de l'autel, comme au premier jour,

on chante les litanies des Saints, avec le psaume 69 et les

versets comme aux Rogations, jus(iu'à Di'/in>u; cxainh

oratinncm inclusivement ; mais non pas les oraisons.

Ensuite a lieu la procession comme au [iremier jour.

Au retour, on chante de nouveau Tantumer^o....Geiiiton

avec encensement ;
Pancm dccivlo...

Le célébrant ne dit pas Dominus vobncum avant les

oraisons qui sont les mômes .pi'au premier jour avec les

versets qui suivent. Après qu'on a répondu Amen au ver-

set Etficklium aiiiiiue, il entonne Te Dcum et dit l'orai-

son d'actions de grâces comme d'ordinaire, tous étant

debout. Il donne la bénédiction du Saint-Sacr«:ment et

ensuite on chante le psaume Laudatc Dominuh,
.,

oinnes

gcntcs, pendant que le diacre met le Saint-Sacrement

dans la custode.

XXIIl. Messes basses.—Avant l'exposition, le jour de

l'ouverture, il n'y a rien de particulier ;' on peut même

dire des messes de Requiem.

Une fois l'exposition faite : i'' les messes ^/t' Requiem ne

sont permises que le jour de la commémoraison des dé-

funts, et on se sert de la couleur violette ;
a'' aux jours

libres il convient que l'on dise la messe votive du Saint-

Sacrement avec les mémoires et oraisons voulues, sans Glo-

ria et sans Credo -yZ" à la messe du jour on fait mémoire

du Saint-Sacrement après toutes les oraisons prescrites

par la rubrique et avant celle de mandato ;
on omet cette

mémoire aux fêtes de I ou II classe, aux veilles de Noël,

de Pâques et de la Pentecôte et le dimanche des Ra-

meaux.

Le célébrant qui passe devant l'autel de l'exposition, se

meta genoux, se découvre, fait la prostration, se recou-

vre, se relève et continue son chemin.
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XXIV. OiiSKRVATioN SUR lERTAiNs JOURS.—La béné-
diction des cierges a la l'urirtcalion, celle des cendres, des
rameaux, des fonts baptismaux, se font comme d'ordinaire
avant la messe de l'exposition.

Si cette bénédiction tombe au second ou au troisième
jour, on la fait à un autre autel. Dans le cas de nécessité,
on la niit à une crédence jilacée au bas des degrés, du
côt(3 de l'épître, et le prêtre se place de manière ne point
tourner le dos au Saini-.Sacrement. Un omet les proces-
sions de la Chandeleur et des Rameaux, mais on chante
tout ce qui s'y chanterait.

On omet, en ciuelcpie jour que ce soit, les litanies et
les processions de Saint- .Marc et des Rogations.

Le Jeudi saint, les Quarante Heures se terminent jiar la
procession au reposoir. On n'ajoute, m ne change abso-
lument rien aux rubriques propres de ce jour.

Le Samed; saint, on n'ajoute, ni ne change lien à la ru-
brique du jour

; le célébrant ne fait pas mémoire du Saint-
Sacrement. Après la messe, 11 fait la processioiT de l'cxpû-
sition comme il est prescrit, ci-dessus.

Si la Fê!c-Dieu, ou le dimanche dans l'octave, coïncide
avec le second jour, on fait la procession avec l'apijareil
ordinaire, et alors on omet celle du dernier jour, mais on
chante tout comme il est réglé.

XXV. Les vêpres.—On ne chante vêpres (ju'aux jours
de duiianche,,ou de fêtes d'obligation.

Le célébrant doit alors avoii l'éiole et la chape de la
couleur propre a l'office. On ne change rien à la rubrique
des mémoires. li y a encensement au Ma^^nificat.

Après l'office le célébrant va se mettre à genoux au bas
des degrés et l'on chante l'hymne Pa„,i^c, lingua ; mais il

n'y a m encensement, ni oraison, ni bénédiction.

LOUÉ ET HEMERCIÉ SOIT A TOUT iMO.MENT LE
TRÈS-SAINT ET DIVIN SACREMENT.

Donné à Saint-Hyacinthe, le 24 octobre 1876.

t L.-Z., EvÊguE DE Saint-Hvacinthe.

\
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CIRCULAIRE
\u «IiTii* «!«• I» l*r«M liice «l«> nu*»"»'. * rowi»»lon «••

.toèiuf niiiilv^rKnlrr «Ip II» «•«ii»<'«-r«ll»"

<>pliir«p»le <<> *'<' IX

Archevêché de Quèisec, 26 octobre 1876.

Monsieur,

Le 21 mai prochain, il y aura cinquante ans que Notre

Saint-Père le Pape Pie IX, a reçu la consécration épis-

copale. Nous nous proposons de célébrer de concert cet

événement remarquable et d'offrir à cette occasion a notre

P<.re bien-aimé une adresse et le produit d'une quôte spé-

ciale. Nous reviendrons plus tard sur ce sujet.

Nous nous proposons d'y ajouter un magnitique album

renfermé dans une boîte faite des plus beaux spécniicns

de bois du i)ays artistement combinés. L'album renfer-

mera les portraits de tous les membres du clergé et des

vues de nos établissements religieux et églises parois-

siales.

Kn conséquence, vous êtes prié de vouloir bien envoyer

au secrétariat de votre diocèse, a7uint le picmicr janvier

piocha in :

i« Votre portrait, format dit earfe de visite, non

pas de plein pied, ni en demi-grandeur, mais en Iniste,

autant .pie possible, afin (pie la figure ait une dimension

un peu considérable. Pour l'uniformité et pour mieux se

conformer à la discipline actuelle, on est prié de ne don-

ner que des portraits en collet romain. Veuillez y ajouter

l'année de votre naissance et celle de votre ordination.

M. Livernois, photographe, rue Saint-Jean. Québec, char-

>-é de la confection de l'album, prendra gratuitement les

portraits des membres du clergé qui voudront poser chez

lui.
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a' Si vous le pouvez, une vue photographique ou litho-

graphHiue de votre église, de vos établiLmer^ts religieux,
tels ,ue collèges, couvents, hospices, etc., avec la date de
lafondat.on. Les vues peuvent avoir cmk, pouces sur huit.Autant que possible ces portraits et vues doivent ôtre

on^Zt " f"'"' '^" '^''=""" '" i^'-tographies quandon n aura pu les lu. procurer autrement

^
Agrée/, Monsieur, l'assurance de notre sincVe attache-

t E.-A., Archevêque dk Quèiikc.
t L.-F., EvÊQUE DES Trois-Rivièrks.
t Jean, Evfque de S.-G. dk Rimouski.
T E.-C. EvÊguE DE MONTRÉAI,.
t Antoine, Evêque tje Shermrooke.
t J.-Thomas, Evêque d'Ottawa.
t L.-Z.. Evêque de Saint-Hvacinthe.

(No 13)

CIRCULAIRE AU CLERGE
I. Réponse du Souverain l'ontife à une adresse présentée par Monse.Kneur IM.vé.ue des Trois-Rivi.res.-II. Quaran e-H r^s -III. Propagation de la Foi et Sainte-Enfance.

"«""•«=—

Saint-Hvacinthe, 4 novembre 1876.

Mes bien chers Coupérateurs,

I

Vous serez heureux, comme je l'ai été moi-même deecevoir les deux documents que je vous transme tvec

XTres^î/oLT-""'"^
'''''- ''^' '^^^^-^i^vêque des rro.s-R.v.eres, au nom de l'Episcopat de

If y
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cette province, présenta à N. S. P. le Pape, pendant son

séjour à Rome, où il avait été prié par ses co-provmciaux

de se rendre en juillet dernier, pour répondre a certaines

accusations portées contre l'Episcopat et le Clergé de cette

province; le second est un Bref de Sa Sainteté Pie IX a

Mgr l'Evoque des Trois- Rivières, en réponse a 1
adresse

ci-dessus mentionnée. Vous saisirez vous-mêmes Umpor-

tance de ces deux pièces dans les conjonctures présentes,

où le démon fait des efforts inouïs pour détruire la sainte

constitution de l'Eglise et l'asservir à la PU^^;^""

civile, pour diminuer l'influence du Cierge et réduire

son action à néant. C'est, jusqu'à un certain point, ce qui

se passe sous nos yeux, et ce que nous déplorons amère-

ment dans notre pays pourtant bien religieux encore. Tel

est le fruit de cette erreur des temps modernes contre

laquelle la voix puissante de Pie IX s'élève s. souvent e

dont II dénonce tous les jours les funestes tendances e

les pernicieux principes. Combattons-la cette erreur par

les armes de la prière et de la parole; faisons en sorte

qu'elle ne pénètre pas parmi les ouailles qui nous on

confiées ; soyons des sentinelles vigilantes pour prémuni

nos troupeaux contre le venin mortel que renferme cette

erreur et qui engendre bientôt la mort dans les individus

comm; dans les'peuples. Nous trouverons, bien-aimes

Frères, dans les allocutions si fréquentes de notre -mmor-

tel Pontife, dont la voix et les enseignements mfa.lUbles

entissent d'un bout du monde à l'autre, dans les decre s

des deux derniers Conciles de Québec, dans les instiuc-

dons collectives et privées des Evèques de la Province,

tous les matériaux qui nous sont nécessaires pour corn-

battre fructueusement l'erreur du libéralisme et 1 empê-

cher de s'implanter et de pousser des racines parm. nous.

Mais observons de marcher avec prudenc. dans cette

croisade, si nous voulons réussir et remporter la victoire.

Ne procédons pas par mauvaise humeur ou passion, mais

par zèle pour la gloire de Dieu et l'honneur de la sainte
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Eglise. Et dans les temps d'effervescence politique, soyons
plus calmes que ceux que nous avons à diriger, afin que
nous les conduisions dans des voies sûres et droites C'est
surtout dans ces jours orageux que nous ne devons pas
dévier des règles qui nous sont tracées par les Conciles
et les instructions des Evêques de la Province, et que
nous devons nous rappeler que nous sommes pasteurs de
tous et que nous nous devons à tous. Soyons fermes comme
le roc, quand il s'agit de maintenir les principes et de dé-
jouer les intrigues et les ruses de l'ennemi de tout bien
mais soyons doux comme le divin Maître, lorsque nous
avons a traiter avec ceux que nous sommes chargés de
conduire et d'éclairer dans ces occasions. Pères des peu-
ples, amenons-les à aimer et goûter nos avis et nos ensei-
gnements, par l'extrême droiture qu'ils découvriront dans
tous nos actes, par le zèle tout imprégné de chari.é dont
Ils nous sentiront animés pour leur bonheur temporel et
la sanctification de leurs âmes, par le soin tout paternel
qu'ils nous verront prendre de leurs intérêts les phis chers
Les cœurs une fois conquis, il est ensuite facile de s'em-
parer des esprits; plus d'un d'entre nous a fait l'expérience
de cette conduite vraiment sacerdotale dans le cours plus
ou moins long de son ministère pastoral.

Permettez que j'insiste ici sur la stricte observation des
règles qui vous sont tracées en temps d'élections parle-
mentaires ou municipales par les Conciles et les Mande-
ments des Evêques. Grâce à Dieu, je n'ai pas de reproche
avons adresser sous ce rapport, et je ne puis que bénir le
beigneur de la disposition où vous me paraissez être tous de
guider vos ouailles, en ces temps difficiles, d'après le vé-
ritable esprit de l'Eglise et suivant les recommandations
de ceux que Dieu vous a donnés pour chefs hiérarchi-
ques. Veuillez vous rappeler que c'est à ces derniers à
emboucher la trompette et à jeter le cri d'alarme, lorsque
les circonstances et les besoins des âmes requerront une
action et une direction plus particulières et plus directes

:!'

fi
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de leur part et de celle de leur, auxiliaires, qu'ils savent

dure teê e toujours prêts à seconder leur zèle Jusque-

prudente, vous forcerez tous les hommes, a
^^^

^^^^^^^

qu'ils appartiennent, à vous donner leur ^«pect e leur

confiance ; et Dieu sait le bien qui en résultera pour la re-

Zon et pour l'honneur de notre san.t mn.stere

lecture au prône, 1 adresse d'^^^S

coint Vè-re et la réponse de ba bainiete. n c=
j

n

Rom»pou.>.etret P
i„s,ructions propres a

•r°'''°";:n.:
" rlnieen.re VEg.ise e> l'E,at.

détruire l entente n
^^^^ j^^ j„ ,

^°"' "=
:r,rs: .'pV do,:ne aux Evec„es pou, .eut

'"„t« lut "vo enten. au Saint-Siège, et po„t leur

amour et leui uc
^„,,fiis à leurs soins de la

,,,e â instruire l^s I-^^-^^ ^U ,,,.e. la constitu-

saine doctrme et de ce qu, reg
insisterez

t,on, l'autorité et
^-/-;^,^.^^^^^^^^^^

. sur le point pour a>ns> d-e cap tnl du
,

^^^ ^^

Saint-Pére, jusant
al^ona^ la lett^^^^

septembre ^875;.^- ,^, fidèles contre les

les mêmes Ev^^-;^^;7,,,
Usme dit catholique. Prenez

astucieuses erreur du
^^^ ^^^^^^^

,

^^ ^^^_

de là occasion d exho ter ^^

^^ j.g ^^^ et aux

trer toujours dociles ^^^^

^^ne veulent que leur bien et

^''' ''
':Z s:::' ;: qu-en d-sent certains hommes

^^"•^"/dt^matu esprit, qui leur prêchent le con-

"" •""

fin de îe a faire des instrument, et un marche-

irrptrlnlrauxhonneurs et aux dignités qu'ils

iiiir
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convoitent. Puissent nos bons fidèles être convaincus de
cette vérité, et ne se laisser jamais entraîner dans les

voies malheureuses où ces esprits orgueilleux et égarés
veulent les conduire pour les perdre temporellement et

spirituellement !

II

En vous transmettant mon Mandement pour l'établisse-

ment des Quarante-Heures dans toutes les églises et
chapelles du diocèse, je n'ai pas senti la nécessité de
vous exhorter à donner à ces pieux exercices toute la

splendeur possible, parce que je comptais d'avance sur vo-
tre zèle à entrer dans mes intentions à ce sujet. Je sais

d'ailleurs que vous appréciez beaucoup cette belle dévo-
tion et que vous remerciez le ciel que j'aie donné suite au
projet que mon vénéré Prédécesseur avait formé de l'éri-

ger dans tout le diocèse, afin de ranimer l'amour envers
la sainte Eucharistie, et de porter les fidèles à se munir
plus souvent de ce pain divin. Telles sont aussi mes in-

tentions, et j'ai confiance qu'elles se réaliseront, moyen-
nant la sollicitude que vous vous imposerez pour assurer
un plein succès à ces solennités si touchantes qui se suc-
céderont dans nos paroisses. Je regrette infiniment que
le nombre des églises et des oratoires soit trop limité
pour qu'elles se succèdent sans interruption

; pour com-
bler ce vide qui ne dépend pas de nous, nous stimulerons
la ferveur de nos fidèles, et nous ferons en sorte que leur
piété envers le Saint-Sacrement soit si vive, qu'ils en
soient continuellement occupés, et qu'ils en nourrissent
leurs cœurs et leurs âmes par des prières et des médita-
tions pleines de ferveur. Recommandez-leur cette pr i

•

que, surtout pendant les jours qui s'écouleront jusqu'à
l'ouverture des exercices qui devront se faire à la suite de
ceux de votre paroisse

; cette pratique bien observée, il

n'y aura, pour ainsi dire, point d'interruption dans le
culte rendu à la sainte Eucharistie, et nous aurons lacon-

u

u
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solaticn de penser que d'un bout de l'année à l'antre le

divin Sacrement de l'autel est honoré, vénéré, aimé et

adoré dans tout le diocèse. Quelle immense et intaris-

sable source de grâces ces beaux jours des Quarante-

^eures vont nous apporter, et avec quel soin tout parti-

culier nous devons y préparer et convier les âmes qui

nous sont confiées, afin qu'elles en sortent épurées, sanc-

tifiées et remplies d'un véhément amour envers Notre-

Seigneur !

III

Je prie MM. les Curés de recueilHr dans leurs paroisses

les aumômes de la Propagation de la Foi et de la Sainte-

Enfance pour l'année courante, et de les transmettre a

M. le secrétaire de l'Evôché d'ici à la mi-décembre pro-

chain, époque de la clôture des comptes. J'avais espère

recevoir dans le cours de l'année les annales de la Pro-

pagation de la Foi et les transmettre aux associes du

diocèse, mais il est survenu des incidents que je vous

communiquerai au besoin plus tard, qui ont mis obstacle

au désir que j'entretenais à ce sujet. Je corresponds en

ce moment avec le Conseil central de Paris relativement

a cette question déjà pendante depuis plusieurs années.

Croyez-moi votre tout dévoué et affectionné en N.-b.

t L.-Z., Ev. DE SainT'Hvacinthb.

ADRESSE
D* M„r I...F. I.»fl*ohe * Notre Tr*. S.ln. POre le Fape Pie«

A Notre Très Saint Père et Seigneur le Pape Pie IX.

Très Saint Père,

L'Evêque des Trois- Rivières, soussigné, député vers le

Saint-Siège par ses Vénérables Frères et Collègues de la
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Province de Québec pour donner certaines informations
demandées par Son Eminence le Cardinal A. Franchi,
Préfet de la Sacrée Congrégation de la Propagande, dans
une lettre du 18 mai dernier, est heureux de profiter de ce
voyage au tombeau des saints Apôtres pour déposer aux
pieds de Votre Béatitude l'expression des vœux que tous
les Evêques de la Province de Québec ne cessent d'adres-

ser au ciel pour la conservation de vos jours précieux
l'assurance de leur profond respect pour Votre Personne
sacrée, et de leur attachement filial et inébranlable à la

Chaire de Pierre.

C'est aussi un bonheur 'pour lui d'avoir cette occasion
de faire connaître à Votre Sainteté le respect avec lequel

ces vénérables Prélats reçoivent, et la fidélité avec la-

quelle ils suivent les enseignements et les directions que
Votre Sainteté ne cesse de donner au monde entier pour
lui signaler les dangers des erreurs contemporaines e*^ les

abîmes insondables où elles conduisent infailliblement

les sociétés humaines qui s'en laissent infatuer.

Dans cette voix du successeur de Pierre,-dénonçant
au peuple chrétien ses égarements et ses prévarications,

nous aimons à reconnaître la voix du prophète fidèle à
qui le Seigneur disait : Clama, ne cesses, quasi tuba exalta
vocem tuam, et anmmtta populo meo scelera eorum,et domui
Jacob peccata eoruin (Is., 58). Nous aimons aussi à y en-
tendre un écho de la voix du grand Apôtre des nations
disant à son disciple Timothée, et dans sa personne aux
Evêques de tons les temps : Prcedica vcrbum, insta oppor-
tune, importune; argue, obsecra, iticrepa inomni patientia
et doctrina. Erit enim tcmpus cum sanam doctrinam non
sustmebunt, sed ad sua daideria coacervabunt sibi magis-
tros, prurientes auribus ; et a veritate quidem , tditutn

avertcnt, adfabulas autem converteniur (II Tim, iv).

Oui, Très-Saint Père, les Evêques du Canada recueil-

lent avec le même respect que le disciple de saint Paul
les enseignements admirables et les courageux avertisse-

m
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istamment de la Chaire apos-

ils s'appliquent avec

ire passer dans

leur viennent
même

zèle et la même prudence à les taire passer aans les âmes

des Fidèles confiés a leurs soins, afin de leur donner la

véritable scitiue du salut des sociétés, aussi bien que celle

du salut des individus : Ad dandam scicntiam salntis

plebi ejus, in reinissioncm peccatorum corum.

C'est ce qu'il lui serait facile de faire voir à Votre

Béatitude, en lui exposant brièvement quelques extraits

de leurs actes épiscopaux, où ils se sont appliqués à don-

ner cet enseignement et à tracer ces règles de prudence

que le Clergé et les Fidèles doivent suivre dans l'accom-

plissement de ces devoirs importants. Mais coi. ne leur

dernier document collectif adressé au Clergé et à tous les

Fidèles de la Province est un résumé précis de ces en-

seignements et de ces règles, il suffira d'en mettre quel-

ques passages sous les yeux de Votre Sainteté, pour

qu'Elle puisse juger de leur zèle etde leur fidélité à trans-

mettre à leurs ouailles les enseignements de la Chaire

apostolique.

Les fruits précieu.x et abondants que notre heureuse

patrie en a recueillis jusqu'à présent pour le maintien de

l'ordre, le respect de l'autorité, la soumission à l'Eglise et

la protection de ses droits ont surabondamment prouvé

la sagesse et l'efficacité salutaire de ses enseignements.

Beatus populus cujus Dominus Dcus ejus est ! Le pe-

tit peuple canadien est peut-être celui de toute la grande

famille 'catholique qui jouit aujourd'hui de la plus vérita-

ble et de la plus complète liberté religieuse, grâce à sa

fidélité à suivie les enseignements salutaires de ses pre-

miers pasteurs.

Ce n'est pas, Très-Saint Père, que le souffle de la grande

erreur contemporaine ne se soit fait sentir dans la vallée

de notre grand fleuve, et que la voix enchanteresse des Si-

rènes libérales n'ait fait entendre ses échos sur les bords

du Saint- Laurent,et n'ait même pénétré jusque dans la pro-

%



- 137 —
fondeur de nos forêts

! Mais grâce à la vigilance des pre-
miers Pasteurs, grâce au iiéle éclairé de leurs dignes co-
opérateurs dans le saint ministère, le nombre des victimes
de cette subtile et séduisante erreur est encore assez res-
treint, et la masse de notre peuple est demeurée profon-
dement attachée à notre mère la sainte Eglise catholique
et fidèlement soumise à tous les enseignements du Vicaire
de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

C'est depuis vingt-cinq ans environ que les erreurs con-
temporaines ont commencé à faire sentir leurs funestes
effets dans les élections populaires, et à leur donner un ca-
ractère bien prononcé d'hostilité contre l'Eglise de la part
de certains catholiques influents de la Province. Ils formè-
rent un parti et fondèrent des journaux qui se donnèrent
la mission de faire prévaloir en Canada les idées subver-
sives de la France, de battre en brèche les doctrines de
l'Eglise sur les rapports des deux puissances, et d'atta-
quer ouvertement le Clergé.

Les Evêques, jus' .nent alarmés de cette tentiitive har-
die et inouïe jusqu .u milieu de nos religieuses popu-
lations, jetèrent le cri d'alarme, et ils ne cessèrent depuis
de surveiller les allures et les menées de ces dangereux
ennemis de la foi de leur peuple, afin de déjouer leurs
tentatives hypocrites pour tromper la bonne loi et acca-
parer la confiance de notre bon peuple. Dans leurs Let-
tres pastorales, dans leurs Mandements, dans les Dé-
crets de leurs- Conciles provinciaux, il est facile de voir
avec quel zèle et quelle assiduité ils veillaient à la garde

'

de leurs troupeaux.

Votre Sainteté peut en voir un apeiçu dans les extraits
suivants de lei r dernière Lettre pastorale collective, qu'ils
jugèrent nécessaire d'adresser à tous les catholiques de la
Province au mois de septembre dernier, pour les prémunir
contre de nouveaux dangers. Ce document important ré-
sume avec clarté et précision les enseignements et les di-
rections donnés jusque-là. Il commence par rappeler la

II
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constitution divine de l'Eglise, son autorité, sa mission

dans le monde.
" Pour remplir, y est-il dit, cette sublime et difficile

" mission, il fallait que l'Eglise fût constituée par son

" divin fondateur sous forme de société parfaite en elle-

*' même, distincte et indépendante de la société civile.

" Une société quelconque ne peut subsister si elle n'a

" des lois, et par conséquent des législateurs, des juges

" et une puissance propre de faire respecter ses lois
;

" l'Eglise a donc nécessairement reçu de son fondateur

" autorité sur ses enfants pour maintenir l'ordre et l'unité.

*' Nier cette autorité, ce serait nier la sagesse du Fils de

" Dieu. Subordonner cette autorité à la puissance civile,

" ce serait donner raison à Néron et à Diocl<^tien contre

" ces millions de chrétiens qui ont mieux aimé mourir

" que de trahir leur foi ; ce serait donner raison à Pilate

*' et à Hérode contre Jésus-Christ lui-même !

" Non seulement, l'Eglise est indépendante de la société

" civile, mais elle lui est supérieure par son origine, par

'* son étendue et par salin

" Une société civile n'embrasse qu'un peuple : l'Eglise

*' a reçu en domaine toute la terre entière
;
Jésus-Christ

** lui a donné mission d'enseigner toutes les nations ; docete

'' omnes gentes{lla\.., xxviii, 20) ; l'Etat est donc dans

" l'EgUse, et non l'Eglise dans l'Etat.

'• Cette subordination n'empêche point que ces sociétés

" ne soient distinctes à cause de leurs fins et indépen-

*' dantes chacune dans sa sphère propre. Mais du moment
" qu'une question touche à la foi ou à la morale ou à la

" constitution divine de l'Eglise, à son indépendance, ou

" à ce qui lui est nécessaire pour remplir sa mission spi-

*' rituelle, c'est à l'Eglise seule à en juger, etc.

" Mais en revendiquant ainsi les droits de l'Eglise

" catholique sur ses enfants, Nous ne prétendons nulle-

•' ment envahir ou entraver les droits civils de nos frères

" séparés, avec lesquels Nous serons toujours heureux de
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conserver les meilleurs rapports dans l'avenir comme

'J

par le passé. Les principes que Nous exposons ne sont
pas nouveaux

;
ils sont aussi anciens que l'Eglise elle-

'•• même. Si Nous les rappelons aujourd'hui, c'est quecer-
" tains catholiques paraissent les avoir mis en oubli

" Le pouvoir de iégislater et de juger dans l'Eglise
existe au suprême degré dans le Souverain Pontife le

' succes,.eur de saint Pierre, à qui Jésus-Christ a confié les
' clefs du royauir-e des cieux et ordonné de confirmer

*' ses frères.

" Les Conciles généraux convoqués, présidés et confir-
" mes par le Pape, ont ce même pouvoir.

" Les Evêques ont été établis par le Saint-Esprit pour
' régir l'Eglise de Dieu

; ils ont dans leurs diocèses res-

^' pectifs pouvoir d'enseigner, de commander, de juger
;

"^
pouvoir néanmoins subordonné à celui du Chef de l'E-

'' glise, en qui seul résident la plénitude de la puissance
' apostolique et l'infaillibilité doctrinale. Prêtres et laïques
" doivent aux Evêques la docilité, le respect et l'obéis-
" sance.

^

" Chaque prêtre, à son tour, lorsqu'il a reçu de son

J
Evêque la mission de prêcher et d'administrer les se-

" cours spirituels à un certain nombre de fidèles a un
^"

droit rigoureux au respect, à l'amour et à l'obéis'sance
de ceux dont les intérêts spirituels sont confiés à sa

' sollicitude pastorale.

,

"Tel est le plan divin de l'Eglise catholique que Jésus-
Chnst a revêtue de sa puissance, etc.
Après avoir ainsi rappelé la constitution divine de

1 Eglise, son autorité, sa mission dans le monde, les Evê-
ques de la Province ont jugé qu'il était nécessaire de
signaler aux fidèles l'erreur actuelle qui l'attaque le plus
directement, et qui fait tant d'efforts en ce temps pour
s implanter au milieu d'eux. Voici en quels termes ils le
font ;

" Le libéralisme catholique, dit Pie IX, est l'ennemi le

t.fl
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" plus acharné et le plus dangereux de la divine constitu-

" tion de l'Eglise. Semblable au serpent ciui se glissa dans

" le paradis terrestre pour terter et faire déchoir la race

" humaine, il présente aux enfants d'Adam l'appât trom-

" peur d'une certaine liberté, d'une certaine science du

" bien et du mal, liberté et science qui aboutissent à la

" mort. Il tente de se glisser imperceptiblement dans les

" lieux les plus saints ; il fascine les yeux les plus clair-

" voyants ; il empoisonne les c(uurs les plus simples, pour

" peu que l'on chancelle dans la foi à l'autorité du Sou-

" verain Pontife.

" Les partisans de cette erreur subtile concentrent

" toutes leurs forces pour briser les liens qui unissent les

" peuples aux Evoques e*; les Evêques au Vicaire de Jésus-

" Christ. Ils applaudissent à l'autorité civile chaque fois

" qu'elle envahit le sanctuaire ,;
ils cherchent par tous les

" moyens à induire les fidèles à tolérer, sinon à approuver.

" des lois iniques

" En présence de cinq brefs apostoliques qui dénoncent

" /e libéralisme catholique comme absolument incompa-

" tible avec la doctrine de l'Eglise, quoiqu'il ne soit pas

" encore formellement condamné comme hérétique, il ne

" peut plus être permis en conscience d'être un libéral

" catholique:'

Après ce signalement de la grande erreur contempo-

raine, les Evêques susdits exposent brièvement, d'après

S. Thomas, ks traits d'une politique vraiment chrétienne.

Puis ils établissent les droits et les devoirs du prêtre

dans cet ordre de choses, et les règles de prudence qui

doivent guider sa conduite sur ce terrain mouvant.

" Des hommes, disent-ils, qui veulent vous tromper,

" Nos Très Chers Frères, vous répètent que la religion

" n'a rien à voir dans la politique ;
qu'il ne faut tenir aucun

" compte des principes religieux dans la discussion des

" affaires publiques
;
que le clergé n'a de fonctions à reni-

ai
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plir qu'à l'église et à la sacristie, et que le peuple doit
en politique pratiquer rindépendance morale '

" erreurs monstrueuses, Nos Très Chers Frères, et
malheur au pays où elles viendraient à prendre racine !

.. f" TZV' ""^" °" "'^'"^ -fe''^'-' '' ^" "mettant
de co e

1 Egl.s. on se prive de tout ce qu'elle renferme

^^

de salutaire et d'mimuable, Dieu, la morale, la justice,

^^

la vente; et quand on fait ainsi main basse sur tout le
reste, on n a plus à compter qu'avec la force '

_^

" Oiu, ûy a des questions politiques où le clergé peut
' c même doit mtervenir au nom de la religion. J,a règle

^^

de ce droit et de ce devoir se trouve dans la distincfon

^^

môme que Nous avons déjà signalée, entre l'Eglise et

" Il y a en effet des questions politiques qui touchent

^^

aux intenlts spirituels des âmes, soit parce qu'elles ont
rapport . la fo. ou à la morale, soit parce qu'elles peuvent

^^

affecter la liberté, l'indépendance ou l'existence de l'E-
giise, même sous le rapport temporel

'

^^

" L'on objectera peut-être que le prêtre"es't exposé

_^

comme tout homme à dépasser la limite qui lui est assi-

" devoir''

'^"''''°''' ''"'
'' ''^''' ' '' ^^''' '""''"' '^^"^ '^

"A cela Nous répondrons d'abord que c'est faire gra-

^_

tuitement injure à l'Eglise entière que de supposer qu'il

_

n y a pas dans sa hiérarchie un remède à l'injustice ou

^^

a
1
erreur d'un de ses ministres. En effet, l'Eglise a ses

^^

tribunaux régulièrement constitués, et si quelqu'un
croit avoir droit de se plaindre d'un ministre de l'Eglise

^^

ce n est pas au tribunal civil qu'il doit le citer, mais'
bien au tribunal ecclésiastique, seul compétent à juger
la doctrine et les actes du piètre
Enfin, Très-Saint Père, dans une' Lettre drcuiaïre au

Cierge accompagnant cette Lettre pastorale, les Evêquesde la Province donnent des avis très importants à leurs
prêtres sur la prudence qu'ils doivent apporter dans l'ac-

I
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complissement de ces devoirs difficiles, et ils recomman-

dent de s'en tenir aux sages prescriptions du quatrième

Concile de Québec : "Nous pensons à propos, disent-ils, de

" vous répéter, Messieurs, les sages prescriiitions du IX"

*• décret du quatrième Concile de (Québec. Dans les cir-

" constances ordinaires, bornez- vous à développer à votre

" peuple les règles générales qui doivent le guider dans

"les élections: nec ultra procédant in circumstantiis

^Uonsuetis. S'il se présente quelques circonstances par-

" ticulières ou extraordinaires, ayez bien soin de ne rien

" dire, de ne rien faire, sans avoir consulté votre Evêque :

" nec qnidquam inoliantur inconsuito Episcopo."

" Un ])rêtre qui, ayan^ suivi exactement les décrets

"des Conciles provinciaux et les ordonnances de son

" Evêque, serait néanmoins condamné pour influence in-

" due par le tribunal civil, devrait souffrir patiemment

" cette persécution par amour pour la sainte Eglise."

Le soussigné comprend qu'il doit demander pardon à

Votre Paternité pour ces longues citations. Il espère né-

anmoins que le désir de bien faire connaître à Votre Sain-

teté les sentiments de dévouement de l'Episcopat, du Cler-

gé et du peuple canadien à la Chaire apostolique, ainsi

que leur fidélité à suivre -es enseignements, lui servira

d'excuse.

En effet, Très-Saint Père, si votre cœur est bien sou-

vent contristé ])ar l'indocilité d'un nom're, hélas! bien

trop grand de sus enfants, les t .moigna^es de l'amour et
'

de la docilité, même des plus petits et des plus éloignés, ne

peuvent manquer d'apporter quelque consolation à votre

cœur dans ses grandes tribulations.

Dans l'espoir que celte expression du respect, du dé-

vouement et de l'attachement inébranlable de l'Archevê-

que et des Evêques de la Province de Québec sera agréée

de Votre Sainteté, le soussigné, prosterné à ses pieds, im-

plore avec confiance pour eux, pour leur clergé et leur
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apostolique, et demeure avec la

plus sincère gratuude et le plus profond respect,

De Votre Sainteté

Le très humble et très ob<?issant fils

en Notre-Seigieur Jésus-Christ,

t L-F., EvÈQUE DES Trois-Riviéres.
Rome, 15 septembre 1876.

BREF
Be Notre SnInt.Pèrele Pape A l'Kvéque <leaTrulii.Rlvi«re*

Venerabiu Fratki

LuDovico, Episcopo Trifluviensi.

Plus P ,X.

tJem "o.'"'
^"'"' '''"'" '' Apostolicam Benedic-onem. Quae propno et c^terorum Prœsulum Canaden-smm nomme scr.ptis et ore testatus es de communi obsë-

Nobisi:";"''"'"" '" '^"^ ^'^°^^°''-- '^^^Wobis jucund.ssmiu.n accidit, Venerabilis Frater oer

affectuum cor,unct.o adeo necessaria est ad sistendu

J

-umpentmm .alurum impetum deterioraque prl^
"

da Dclectat, vero potissimum sumus curfs, q'as im, en.

d t::^.r '°"'"^' '-'''" ^iaû'illustrJndo4uoaa iLccIcsiae naturam, constitutionem, auctoritatem

c.piendos
,
et d.hgentiam commendare debuimus oua nopu um eumdem munire n.si estis contra subite rores"

quod extenore pietatis specie abducti multos decip

S
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honestos, eosque allicientes ad dissentiendurn a sanadoc

trina, in iis nominatim quae, prima fronte, civile potius

regimen, quam ecclesiasticum, spectare videntur, fidem

infirment, unitatem dissolvant, catholicas disgregent vires,

efficacissimamque prœbeant opem hostibus Ecclesia, ea-

dem, licet latius et impudentius docentibus, m quorum

nefaria postulata sensim animos inclinant. Gratulamur

igitur vobis, quos cupimus pari semper zelo et perspicui-

tate revelandis insidiis erudiendoque populo adlaborare,

ea concordia, quœ onmibus mutuam caritatem vestram

ostendat, et idem unumquemque vestrum sentire, idem

dicere ac docere demonstret. Id vero sponte fiel «^i quam

disertis verbis et amantissimis profitemini devotionem

huic Pétri Cathedrse veriiatis magistrse, studiose in vobis

fovere contendatis. Id universis adprecamur, dum divmi

favoris auspicem et prœcipuœ nostrœ benevolentiœ pi-

gnus tibi, Venerabilis Frater, et singulis Canadensibus

Episcopis eorumque diœcesibus Apostolicam Benedictio-

nem peramantcr impertimus.

Datum RoniîE apud S. Petrum die i8 septembris 1876.

Pontificatus Nostri anno Tricesimo primo.

Plus PP. IX.

Pro aijographo.

(Signât.) t L.-F., Epus Trifluvianus.
_

Pro vero apographo.

H. Têtu, Pter,

Sttb-Sccfius.

m
I
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( Traduction)

A Notre Vénérable Frère

Louis, Evêque des Trois-Rivières.

PIE IX, PAPE.

Vénérable Frère, Salut et Bénédiction apostolique Ceque vous Nous avez attesté par écrit et de vive vo x envotre propre nom et en celui des autres Prélats ca'i-d^ns de votre commune soumission et affection envrsce S.ége apostohq.ae. Nous a été très agréable, VénérIble Frère, surtout en ces temps où l'accord et 1' nion desespnts et des cœurs sont si nécessaires pour arrêteHe torrem des maux qui nous envahissent et pour en dé ourne;de plus grands encore. Nous nous sommes princZlment réjou. du soin que vous prenez d'inculquer' upTu';a same doctnne et de lui expliquer ce qui Regarde la na-ture, la constitution, l'autorité, les droits de l'Ll^e donton a coutume de pervertir très subtilement la not o;nourompe. ,es fidèles
; et Nous avons dû louer le zè e avec

1 quel vous vous êtes efforcés de prémunir le mên^ peupie contre les astucieuses erreurs du UbéralT^ll^a-
thoUçue, d'autant plu. dangereuses que, par une apparence extérieure de pieté, elles trompent beiuco p dWmes honnêtes, et que, les portant à s'éloigner de la sai"edoctrine, nommément dans les questions oui in 1
vue, semblent concerner plutôt l '^^^^ ^^^1^^
clésias .que. elles affaiblissent la foi, rompent l'uni é d

"

visen les forces catholiques, et fournissent un de trèsefficace aux ennemis de l'Eglise, qui enseignent les mêmerreurs, quoique avec plus de développement et d'ilTdence, et amènent insensiblement les esprits ^ ^
ieurs desseins pervers. Nous vous féHdt n'sd ne 'TZ.souhaitons que vous travailliez toujours à dévoiler ,

P.éges et à instruire le peuple avec ine"en^é^dr

I
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un pareil discernement et avec cette concorde qui rnontre

Ttous votre charité mptuelle, et prouve que chacun de

:ous ne pense, ne dit et n'enseigne qu'une seule et mém

chose Or ceci arrivera de soi-même, s, vous vous appli-

que à nourrir soigneusement en vous ce dévouement a

cette Chaire de Pierr., maîtresse de la vente que vou

professez en tem.es si forts et si affectueux. Nous vous

Couh tons à tous, en même temps que, comme augure

de faveurs divines et comme gage de Notre P-t-ulière

b enveillance. Nous vous accordons de tout cœur a B -

nédiction apostolique, a vous. Vénérable Frère, et a cha-

cun d s Evêques canadiens, ainsi qu'à leurs diocèses

Donné à Saint-Pierre de Rome le i8 septembre 1876,

de Notre Pontificat la trente-unième année.

PIE IX, PAPE.

(No 14)

CIRCULAIRE AU CLERGE

^Snrn; ulSIïÏeUeaans ^ Sac.-C^. de Jésus.

llV. M;nastère du Précieux-Sang.-V. QuarantcHeures.

Saint-Hyacinthe, 8 décembre 1876.

Bien chers collaborateurs,

I

Vous recevrez avec la présente le résumé des Confé-

.encerde rannée dernière, et les sujets à traiter dans

rplles de l'année prochaine.
.

Je vous prie de relire et de méditer bien attentivement

i:'iii

1
V.vi!
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le Décret du premier Concile de Québec, instituant dans
cette Province ecclésiastique l'œuvre si salutaire des
Conférences. Tous ceux qu'il concerne et pour lesquels
Il a été émané, doivent se faire une règle et un devoir de s'y
conformer exactement, en y attachaiît une très grande
importance. Ainsi envisagées, les Conférences ne seront
plus regardées ainsi que ce peut être le cas, comme quel-
que chose de secondaire et de peu de valeur, et on appor-
tera a l'accomplissement de cette grave obligation tout le
som et toute la diligence possible. Il ne peut venir à la
pensée Oe personne de se plainare que dans ce diocèse
es reunions pour Conférences soient trop multipliées
lorsqu'on sait qu'il n'y en a que deux par année, et que'
dans les avit-. Uiocèses elles sont en plus grand nombre,
et consé : ., .,ent bien plus rapprochées, et demandent
par cela -Inicplus de travail, d'étude et de voyages
Je serai donc en droit d'espérer que les Conférences du
diocèse seront plus élaborées et mieux soignées que partout
ailleurs. Vous réaliserez, je n'en doute pas, mes aspira-
tions a ce sujet, et vous me procurerez la douce' satisfac-
tion de penser que vous aimez l'étude, et que vous y em-
ployez tous les loisirs que vous pouvez avoir.

Je ne crois pas inutile de vous -ippeler ici: i° que la
Conférence d'été doit se tenir invariablement du 15 mai
au I- juillet, et celle de l'automne du 15 septembre au
1 novembre

; 2° que pour aucune raison, à moins que
je ne l'approuve moi-même, on ne devra traiter les sujets
des deux Conférences dans une seule réunion

;
3» que les

secrétaires des Conférences doivent transmettre leurs rap-
ports au secrétariat de l'Evêché le plus tôt possible après
la tenue de la Conférence, et que ces rapports doivent
toujours être couchés sur un grand papier /oo/.,aJ>,comme aussi le travail ou les notes de chacun des mem-
bres de la Conférence, qui sont transmis avec les rap-
ports

;
4'- que les raisons alléguées par les absents, doi-

vent être communiquées à la Conférence et mentionnées

i

i
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,>„s ,. -PPorV.»n que rB^2-jtLS:Telt
même si ces raisons sont valables,

, ,.T . T-.,-
-, Rosaire La Présentation, Sahite-

dent, M. le Supérieur du Séminaire.

Saint-Hugues.

de Saint.Hugues.
_^^^^^

c , c;,inte Victoire Saint-Robert, Saint-Ours, Saint-Roch,

Sorel, S-"^^^:^
=;;'„;; président, M. le Curé de Sorel.

Saint-Joseph,
Sa.nte-Anne.

Beloeil.

S.i»..U.m., S.ir,.-AMom.. ?**»>, •»• '= "«

* M^ csointp-Brieide. Saint-Grégoire, No-

d,S.in..-M.™.
^^^^^^^^^

Alexandre, Saint-Damien, Dunham, Saint ign

Curé de Stanbridge.
tyaifrlc0.

u 4 j-m^iUe '^weetsburg.Saint-Joachim, Saint-

Waterloo, Granby, ^dafv^e
w et g

^^ ^^^^^^^^_

François-Xavier, Knowlton. Président, m.
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Saint-Césaire,

Saînt-Césaire, Farnham, l'Ange-Gardien, Saint-nlphonse, Saint-
Paul, Samt-Pie, Saint-Damase. Président, M. le Curé de Saint-Cé-
saire.

Jioxton,

Roxton, Saint-Ephrem, Saint-V^lérien, Sainte-Cécile, Sainte-Pu-
dentienne. Président, M. le Curé de Roxton.

II

Vous voudrez bien ne pas perdre de vue la demande
qui vous a été adressée par la Circulaire du 26 octobre
dernier des Evêques de la Province. Il serait important
que vos photographies et les vues de vos églises et autres
établissements importants de vos paroisses, fussent trans-
mises à l'Evêché d'ici au premier janvier prochain, pour
être remises de suite à l'artiste de Québec chargé de pré-
parer l'Album qui doit les renfermer. Je compte sur
votre diligence el sur votre bon vouloir à entrer dans mes
vues,^ pour que le diocèse ne soit pas en arrière en cette
matière, où il s'agit de présenter à notre bienheureux
Père Pie IX, à l'occasion de ses Noces d'or épiscopales,
quelque chose qui soit aussi agréable que possible à son
cœur paternel. Nous pouvons présumer que le saint Pon-
tife verra avec un intérêt tout particulier cette galerie com-
plète de FEpiscopat et de tout le Clergé du Bas-Canada,
pays qu'il affectionne singulièrement à cause de sa fol
vive et de son dévouement profond au Saint-Siège.

J'ai pris des arrangements avec M. Sauvageau, photo-
graphe de cette ville, pour que vous posiez à son atelier
sans qu'il vous en coûte un centin, et à condition qu'il
vous remettra gratis l'exemplaire que vous destinerez à
l'Album du Saint-Père. M. Sauvageau peut dés mainte-
nant vous recevoir, et il vous sera extrêmement reconnais-
sant de la bonne fortune que vous lui procurerez, en le
mettant en mesure de s'enrichir de nouveau de vos pho-
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tographies, dont il a eu le malheur de perdre tous les né-

gatifs dans l'incendie du trois septembre dermer.

III

Te vous transmets avec la présente une feuille, dont je

vous engage à prendre communication. La belle œuvre

de piété dont il y est question et que j'approuve de tout

cœur, est le fruit du zèle et de l'amour d'un bon et fervent

religieux de Montréal pour le divin Tœur de Jésus. Vous

le savez, bien-aimés Frères, tout mon désir est que le Sa-

cré-Cœur de Jésus soit honoré, aimé et supplie dans le

diocèse. Ce désir se trouvera tout réalisé, quand je sau-

rai que le Clergé et les Communautés s'unissent intime-

ment pour propager cette sanctifiante dévotion, et 1
inocu-

ler dans tou. les cœurs. Que de précieuses grâces le dio-

cèse se trouvera enrichi et inondé par cette samte croi-

sade d'âmes et de cœurs entièrement dévoués au divin

Maître, et dévorés de l'unique ambition de le faire aimer

et de lui offrir les trophées de riches victoires remportées

sur l'implacable ennemi du genre humain. Tels seront

les admirables résultats de l'Union spirituelle que je pro-

pose à votre piété, et qui n'offre rien de difficile dans son

accomplissement, puisqu'elle n'astreint à aucun exercice.

Vous voudrez bien, aussitôt que vous les aurez signées et

fait signer parles religieux et les religieuses de vos pa-

roisses, renvoyer ces feuilles à M. X. Bernard, assistar

secrétaire, auquel j'ai confié la direction de cette œuvre

et avec lequel vous pourrez correspondre, lorsque vous

aurez des renseignements à demander sur ce point.

IV

. Le i6 janvier prochain, premier anniversaire de ma

consécration épiscopale, que je vous invite bien cordiale-

ment à venir célébrer avec moi, aura heu la bénédiction

solennelle de la nouvelle église du Précieux- Sang, dont
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les travaux d'intérieur viennent d'être terminés; la céré-

monie se fera sur les deux heures de l'après-midi. Vous
éprouverez sans doute un véritable bonheur à y assister,

pour donner à cette fondation diocésaine, que Dieu a
bénie d'une manière si particulière, une marque sensible
de l'affectueux intérêt que vous lui portez, j'aime a croire
qu'il n'y a plus chez aucun de vous une ombre de doute
relativement à la volonté de Dieu sur cette nouvelle Ins-
titution, et que vous êtes tous pénétrés de la plus vive re-

connaissance pour Mgr l'Evêque de Germanicopolis qui
en a enrichi le diocèse, et qui consacre avec un dévoue-
ment admirable ses dernières années à l'asseoir sur des
bases solides et durables. Honneur et gratitude à ce vé-
D-lraDle Fontife, qui a illustré le Siège de Saint-Hyacin-
the, et continue dans sa solitude et malgré ses infirmités

à se dépenser pour le bien de cette Eglise, en travaillant

à la sanctification de ses Communautés religieuses !

Je tiens à compléter les instructions qui accompagnent
le Mandement pour les Quarante-Heures.

L'indulgence partielle, que l'on peut gagner à chaque
visite faite devant le Saint-Sacrement exposé, est de dix
ans et dix quarantaines, au lieu de sept ans et sept qua-
rantaines, (i)

Quoique les instructions ne le disent pas expressément,
il est bien entendu que le Saint-Sacrement doit demeurer
exposé la nuit comme le jour, et que l'exposition continue
ne doit pas durer moins de quarante heures. Veuillez
tenir à être bien précis sur ces points.

Les bonnes Sœurs du Précieux-Sang se chargeront
bien volontiers, et à un prix très modique, de confection-
ner des emblèmes du divin Sacrement pour être déposés

^f

ïf

(I) Décret de la s. C. des Indulgences en date du 26 novembre
1876.
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sur les portes des églises où se font les

Q-^^^^-f;"';^;
Elles ont parfaitement réussi dans ce qui leur a été corn

mandé à ce sujet pour la Cathédrale.

Ave. mes plus affectueux souhaits de bonheur pendant

la nouvelle année qui va nous arriver bientôt, je demeure

votre bien dévoué en N.-S.

t L.-Z., EvÊgOE DE Saint-Hyacinthe.

UNION SPIRITUELLE

I» réTélBtlon A 1» blenliearea»e M»r»ueriie ™

I -Nous sommes persuadés que l'union fraternelle si

recommandée par Notre-Seigneur Jésus-Chnst a ses dis-

ciples est plus nécessaire que jamais entre tous ceux qui

travai lent plus directement à la gloire de Dieu.-L union

fait la force; les ennemis de Dieu et des â-s s'uniss n

pour le mal ; nous devons nous unir pour le bien, flus

cette union sera forte, et plus notre ministère produira

des fruits solides.

II _Nous croyons que le moyen le plus efficace pour

fortifier notre union, est de prendre pour centre le Cœur

DE Jésus, qui est le foyer et le modèle du^"' f^•--

Nous voulons donc nous unir tous dans le bACRÉ-CœuR

DE Jésus, et nous adoptons pour notre pieuse association

le titre de Union spirituelle dans le Sacré-Cœur de Je-

SUS

III.-En vertu de cette union de pure chanté, nous

voulons : .

i" Nous aider les uns les autres, par nos prières, nos

paroles et nos services réciproques, à travailler aux

œuvu de notre vocation.

2» Consacrer au Cœur de Jésus nos personnes, nos
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:harité, nous

œuvres et nos épreuves.-Jésus-Christ a promis de ré-
pandre ifabondantes bénédictions sur toutes nos entre-
/r««. (Paroles de la bienheureuse Marguerite Marie.)

3" Ktablir ou maintenir, dans nos églises ou chapelles,
la sainte ligue de l'apostolat de la prière, œuvre reconnue
comme répondant le mieux aux fins de la dévotion au
Cœur de Jésus.

4" Rattacher à cette excellente confédération de zèle
apostolique les autres dévotions déjà existantes : notam-
ment L'ADORATION PERPÉTUELLK (ou LES QUARANTE-
HEURES), la COMMUNION RÉPARATRICE, la DÉVOTION A LA
CROIX, le ROSAIRE, toutes dévotions adoptées comme
étant les vraies pratiques de l'apostolat.

S" Encourager, propager le culte du Sacré-Cœur au-
près de nos subordonnés, et dans les paroisses voisines
recommander la pratique du mois du Sacré-Cœur (le mois
de juin), les images du Sacré-Cœur, les processions, les
pèlerinages à quelque sanctuaire du Sacré-Cœur, surtout
pendant le mois de juin autant que possible.

6° Pour perpétuer notre œuvre, nous la léguerons, en
cas de mort ou de changement de résidence, à nos succes-
seurs en charge, comme un précieux héritage.

7" Enfin pour obtenir à notre union une efficacité plus
puissante et plus étendue, nous nous affilions à toutes les
associations du même genre du monde entier, sous le
titre spécial de Union spirituelle, dans le Sacré-Cœur
DE JÉSUS, des Prêtres et des Religieux du diocèse de
Montréal, en Canada.
Une copie de ret acte sera envoyée, pour y être ins-

crite, a la direction générale, à Toulouse, en France
Nous soumettons le tout à l'approbation de Sa Gran-

deur Mgr l'Evêque de Saint-Hyacinthe

I

X W

ersonnes, nos
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Saint-Hyacinthk, 15 novembre 1876-

Mus afprouvons de grand c.ur l'Union spirituelle ci^

,^:et 'Ls formons des ..u. ar^sj^^ -

t L.-Z., Ev. i>E Saint-Hyacinthe.

vous .tes instamment i.vi.=.^hérer à c^UeU^

SPIRITUELLE, pour cela .1 suffit de «^ ^Jresse de M.
bas de cette feuille et de l'envoyer a dr -e de

A.-X. Bernard, -sistant-secretaire a 1 E^che de

Hyacinthe, avant le premier janvier, pour être y

France avec les 500 noms déjà donnes.

x^^e idée.-La divine hostie est le centre de la Reli-

^'u Cœur de Jésus est le centre de l'Eucharistie

L'amour est le centre de ce divin Cœur, c'est un feu

ouneXore Cet amour ne peut se contenir ;
il sort du

^
Itou e la croix et monte au ciel ;

puis pénétrant

rierr à:U . ...appe en^^y»»•--
et ardents pour se communiquer a tous les cœurs q

être la couronne du bacre-«-œui, et

de son Eglise dans le monde entier.
TpU^ est

Teneestridee.de l'Apostolat de la prière. Telle est

"^Tdl-Du cœur de Jésus sortent, par sa plaie, à

\ 1 c iP<= rlernières gouttes de son sang et de

llilili

1 IrMlr
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du saint Sacrifice où elles se ravivent et se multiplient à
1
infini. Du calice comme d'une source divine, ce prf^-

cieux Sang jaillit en grâces abondantes dans les sept ca-
naux des Sacrements et vient arroser la racine et l»8
branches de l'arbre de vie, la vigne mystique de l'Eglise,
dont nous sommes les rameaux, et dont les fruits som des
iruits de la vie éternelle.

Cet arbre se divise en trois grandes branches qui re-
présentent les trois sections de notre Union.
A l'ombre de l'arbre, et sur le bord du fleuve, germent

croissent et fleurissent les fleurs des champs et les lis de
la vallée, c est-à-dire l'innocence et toutes les plu' déli-
cates vertus des enfants de l'Eglise.

Ce fleuve béni est le vrai fleuve du Paradis terrestre
Pour nous, si nous vouions, l'arbre est le véritable Erable
d où découle le miel de la sagesse; les fleurs sont les
nombreux enfants du Canada, élèves de nos institutions •

le fleuve est notre Saint- Laurent, qui va porter les béné-'
dictions du Sacré-Cœur sur ses lointains rivages, c'est-à-
dire sur tout le Canada.

RESUME
»e.C„„f<.re„oe. eool*..aMiq„e.d„ dloc*.ede «-lnt.H,«e.„the

lenueii en IM7e

THEOLOGIE.
I Cas. Madeleine, épouse de Pantaléon, étant à faire

une confession générale, découvre à son confesseur
qu autrefois, avant son mariage, elle a eu le malheur de
pécher avec Gilbert, frère de Pantaléon, avec promesse
mutuelle de mariage. Cette promesse a été réitérée depuis
le mariage, pour le cas où Pantaléon viendrait à décéder
avant Gilbert. On demande :

1° Quelle décision le confesseur doit-il prendre.? Doit-

If
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il avertir sa péniter^te. de quoi ravertir. et en vertu de

'":lt:^nt la .ort de Pantaléon, pourrait-il per- •

mettre à Madeleine d'épouser Gilbert ?

/?M.«...-Cette question théolog.que a été traUée

avfc un grand soin, et avec toute l'importance qu'elle mé-

rtt Chaque Conférence ^'-t accordée à donner une s -

ution satisfaisante à la questun. ^^^^^^^^'^^^

r^.^:.rt::;;ri^::;:rn:r\:;i-u^
p eJer d g quj Madeleine a certainement contracté

en péchant avec Gilbert, frère de Pantaléon ;
car. affin-

,ia^e a con.rnccr de».*.»f»."« valides en,,. !»,.>

es? il d'abord, le. théologiens son. unammes a re-

""'&' effet tout contrat ..* condilm,e lurf., étant con-

,X.
*

morale, ne peut lie, ni Vune ni .'..utré des pa,-

%. question sera de savoir si f" P'-'r"»" '"'"'"• '='

fiançailles deviennent valides?

ny a sur ce point une vive controverse entre les théo-

logiens. Les uns, envisageant ces promesses comrne dé-

terminant au crime, ad /«./.« consideren g el ne

doivent pas constituer entre Madeleme
^^

Çnb^t "i

vraies fiançailles. Ils donnent pour raison de leur néga

Z que tout contrat sub condUtone iurpi est nul de droit

nature e par le fait même de la condition honteuse, qu

en est le Ine çué non. Tel est. entre autres, le sentiment

de Gousset.
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Les autres soutiennent, avec saint Liguori, que dans le

cas présent, les fiançailles sont valides, parce que l.i con-
dition étant remplie, le contrat devient absolu, bien que
la condition honteuse n'aurait pas dû Être remplie. Toute-
fois, l'acte étant malheureusement posé, et l'une des par-
ties ayant par cet acte illicite rempli son obligation,
l'autre se trouve nécessairemen' ,,;

*"
;ée de remplir la

sienne.

Admettant ce second sentii» 2pc> qui p, ut le plus sûr,
Madeleine aura donc contrac,^ t.( véritu.les fiançailles
avec Gilbert. Il faudra alors a, :-, corroie s'il y avait
deux empêchements, et en exposr. : le cas à l'Ordinaire
du diocèse, lui demander dispense et d'afllinité et d'hon-
nêteté publique. On se trouvera ainsi d'accord avec tous
les théologiens, qui admettent qu'en matière de sacre-
ments, et pour leur validité, il faut toujours suivre le sen-
timent le plus sûr.

Quant à Madeleine, le confesseur ne l'avertira pas de
la nullité de son mariage, à cause i» du penchant trop
prononcé qu'elle manifeste pour Gilbert ;

2° pour ne pas
l'exposer à la tentation de retourner à lui; et 3° pour évi-
ter un scandale public qui pourrait s'ensuivre de la sépa-
ration des deux époux.

Vu ces considérations, le confesseur devra donc laisser
sa pénitente dans sa bonne foi. Cependant, il devra im-
médiatement solliciter de la Sacrée Pénitencerie non une
dispense simple, mais bien une dispense in radice, to<U
e.T suivant la voie hiérarchique usitée en pareille circons-
tance. Il vaut mieux en attendant Permettre des péchés
matériels que d'exposer Madeleine à commettre des péchés
formels.

Mais advenant la mort de Pantaléon, le confesseur
pourrait-il permettre à Madeleine d'épouser Gilbert ?
Dans ce cas le confesseur est tenu de faire en conscience
tout son possible pour la détourner d'un pareil mariage
qui est contraire aux lois de l'Eglise. S'il ne peut y réus-

-m
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sir, il laissera alors Madeleine épouser Gilbert après avoir

obienu les dispenses des deux empêchements qu'.ls ont

'"iîTas -Géronte et Alcibiade, frères de famille aris-

tocratique, mais peu fortunée, voudraient ne P^^ ^rnser

leur modeste patrimoine. Us conviennent donc a la mort

du père, qu'un seul, Alcibiade, se manera ;
Géronte

l'aîné, s;ra perpétuel célibataire, il

^'-ff^. ^^^
héritier de tous ses biens, le premier enfant d Alcib ade

et remet de suite à celui-ci la troisième partie de ses

biens. Quelque temps après la naissance du ^^ ^ Alc^

biade, Géronte, ennuyé du célibat, se lie -ec Lél a Im

promet avec serment de l'épouser, et de cette 1^ «°"fJ
^inelle naît un fils illégitime. On voudrai savou. e

qu'il faut penser en principe et ce qu'il f^"

J^Jf
" ^"

:::ruii:T:e^:iSo:^:::ieiie^.s.en.

lois naturelle, canonique et civile. Géronte est tenu a

quelque chose envers le fils de LéHa, malgré ses pro-

Lss'es à Alcibiade ? 3^ Quelle solution de cas il aud a.

donner, si Géronte ne s'était engagé envers Alcibiade

qu'condition que celui-ci n'aurait qu'un seul enfant de

son mariage, condition acceptée et réahsee .-

Réponl^i° Les opinions se sont partagées sur cette

nremière partie de la question.
. , „,

'Les uns' admettant que la promesse de Géronte est va-

lide l'obligent à épouser Lélia, à moins toutefois qu une

trop grande mégalir de condition ou quelqu'autre raison

de cette nature' ne s'y oppose. Ils se sont appuyés en

cela sur sain, ^.iguori qui prétend, de concert avec

d'autres théologiens distingués, qu'une telle Pron^e se e t

valide, et que le séducteur est obligé en consciendé^

Douser la personne séduite, si toutefois celle-c. vien â

'Ser Voici les raisons sur lesquelles le célèbre théolo-

gien appuie son sentiment qu'il qualifie de co.mums

,
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i" çuiâ aliter, si déflorâtor virginem deceptam non ducat,
nunquam ci reddet œguale, nec damnum adœquare refl-
etet ; 2° quià, in contractihus innominatis, v.g. do ut des,
facto ut facias, quando alter tn suâ parte implevit, tene-
*ur alter tmplere ex Justitiâ, quamvis flcté contraxerit.
(i5. Lig., Itb. III, V. 642.) Il ajoute encore au num. 712 •

çutà tn contractu quocumque oneroso, do ut des, lex natu-
ralis dictât, quod cum quis fartem suam prœstiterit, te-
netur alter suam impiere, quam licite prœstarepossit. Or
c est bien ici le cas. car le fait d'épouser une fille séduite
n a rien d'immoral en soi, ni d'illicite pour le séducteur
Telle est la première opinion que l'on émet sur cette
question, et que l'on peut soutenir.

L'autre opinion prétend qu'en principe l'on ne peut
pas contraindre Géronte à épouser Lélia.
En effet, si Géronte est qbligé d'épouser Lélia, cette

obligation ne peut naître qu'en vertu du contrat ou de la
promesse qu'il lui a faite. Or, disent-ils, cette promesse
étant de naturâ turpi, il est douteux qu'un tel contrat
oblige réellement. Ils appuient leur raisonnement sur ce
pnncipe du probabilisme

: in conflictu duarum opinionum
ceque velfere œquè probabilium, si de existentiâ obligatio-
nts dubitatur, standum est pro Ubertate.
Comme ces deux opinions paraissent l'une et l'autre

également probables et que toutes les deux comptent des
défenseurs distingués, on peut embrasser l'une ou l'autre
sans crainte d'errer.

Nous admettons donc ici en principe qu'on ne peut pas
ob iger Géronte à épouser Lélia, puisque la promesse est
nulle de plein droit.

Toutefois, pour la pratique, il est préférable d'adopter

^
premier sentiment, qui oblige Géronte à épouser Lélia

De cette manière, on lui fait prendre les moyens licites
de reparer ses torts envers elle, à moins qu'une trop
grande différence de condition ne s'y oppose, ou qu'il n'y
ait quelque raison majeure qui vienne mettre obstacle

I

I
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à ce mariage. Remarquons en passant que pour pousser

G"o^e à cette obligation, on .e PO-aU évoquer q^-

i,rindp^ de charité, et le se.ment quM a fait a LéU», tout

^ 'Snant une nouvelle force à cette décision ne^han,

m rUn la nature de fabligation. Mais en «e 1 am avec

Lélia il est né à Géronte un fils illégitime, il s agirait

dot id l savoir si les lois "atureUe canonKjue et civi e

l'obligent à quelque chose envers ce fils maigre la pro

messe faite par lui à son frère Alcibiade?

Sur cette seconde partie de la question P-é^' ^^^

les Conférences ont été unanimes f/econnattre que le

lois naturelle, canonique et civile obligeaient Geronte de

concert avec Lélia, premièrement a nourrir, et seconde

Tnt à élever leu enfant. En donnant cette décision.

Ton s'acctde en effet avec tous les théologiens et tous

es jur consultes, comme il est facile de s'en convaincre.

Dais le cas même où Géronte viendrait a faire légitimer

s^^: nfant par un mariage avec Lélia, il

«-
Jou^ours

tenu d'agir envers lui comme un bon père de famille

MaisTuelle solution faudrait-il donner si Géronte ne

s'éfaU engagé envers son frère qu'à la condition que ce-

u ci"'aurait qu'un seul enfani de son -nag^ con
^-

ion acceptée et réalisée? Pour répondre a cette ques-

tion 1 "y a qu'à dire que la condition posée de n avoir

; ;ùn seu'l enknt étant une condition de re tur^^ do-

n=.tion est nulle de plein droit et n'engage en rien Gé

:oate Ce»: décisioi^est celle de tous les théologiens.

ECRITURE SAINTE.

L Question.- Saint Marc (xvx, .) dit que Marie-Ma-

deleine et les autres saintes femmes vinrent au tomb au

du Sauveur, le soleil étant déjà levé :
venerunt ad monu-

^:l..ortoJa,n soU ; et saint Jeanif^^^
Marie vint au monument, la nuit durait encore ./m

^:Z teneur, essent. Déplus saint Mathieu (xxvnOdt

qu'un ange apparut aux saintes femmes ;
samt Marc (xvi,
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5) dit que c'était un jeune homme; saint Luc (xxiv 4)
dit que c'était deux hommes

; et saint Jeau (xx, 12) m^n-
tionn. Qeux anges comme s'entretenant avec Marie-Ma-
deleme.

La question serait donc de savoir comment il faudrait
conc,i,er ces divers textes en faisant

, ordre le récit
des visites des samtes femmes au tombeau du Christ etdes apparitions qui y eurent lieu.

J?éponse -Disons, tout d'abord, qu'il n'y a po-:nt de
contradiction entre les évangélistes saint Marc sainMa hieuet saint Luc, au sujet des événements qu'lsZ
ponent, et que la difficulté n'est qu'apparente. Pou. la ré-

cette matiérl"""
'""°"' '" ''' '"''"" ^"' ^""' f°' ^"

EnefiFet, d'après Corneùus à Lapide, les évangélistes
font mention, non pas d'une visite seule, mais de quatre

Notr "s
""'" ''""" ^""'^"' '^'" - '«-be'au d

iNotre-ibeigneur.

En prenant saint Mathieu, nous verrons clairement qu'ilparle de celles qm y allèrent le samedi soir : resper^au-

J an p. de au contraire de celles qui allèrent au tombeau

fait le rec t de celles qu, y allèrent un peu plus tard tan-dis que saint Marc parle de celles qui s'y rendirent l„r

q- ^soleil et.it déj. levé, ...^.LiSnlT^ 2fa.t remarquera ce sujet que chaque Evangéliste a disposé

farslt :::; :r^'-
-;--" ^- les^autres aurTie

omettre Le d .""'T
^" '' '^"''^ ^^^'^"^ P" ^i- ouomettre. Le désaccord apparent, que l'on a pu rcncontrer quelquefois chez certains interprètes, venait de ce"que presque tous avaient considéré, comme se raPDortant au même fait, le récit des divers' évangéli es 'Cdevons encore ajouter que tous n'ont vu 'ue des anZsous la forme humaine, qui venaient, au nom du ciel! le";

II
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,
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annoncer la résurrection du Sauveur. Seulement saint

Mathieu e^ ^aint Jean ont dit ce qu'étaient réellement

dans leur nature les personnages qui ont été vus, tandis

que sain Marc vt saint Luc ne font mention que de ce

qui a frappé sensiblement la vue.

II. Question.—D'après saint Mathieu, saint Pierre a

renié Jésus en répondant la première fois à une servante,

la seconde fois à une autre servante, la troisième fois a

des hommes qui s'approchaient de lui. D'après saint

Marc (XIV, 69), on pourrait croire que la seconde réponse

de saint Pierre a été faite à la même servante que la pre-

mière D'après saint Luc (xxii, 58. 59), ce serait un

homme qui aurùt interrogé saint Pierre la seconde fois,

et un autre homme la troisième.

Saint Jean (xvin) dit que la seconde interrogation a

été faite par plusieurs personnes et la troisième par une

des servantes du Pontife. De plus, d'après le récit de

saint Jean, le premier renoncement aurait eu heu chez

Anne et d'après les autres évangélistes ce serait chez

Caïphe. Il faudrait faire voir qu'il n'y a pas d'opposition

réelle entre les évangélistes, relativement aux diverses,

circonstances du renoncement de saint Pierre.

En répondant à ce ^e question, nous poserons en prin-

cipe que les évangélirtes ne sont nullement opposés les

uns aux autres, relative. ^ ix diverses circonstances du .

reniement de saint Pierii. Le principe de solution, com-

me l'ont fait remarquer les Conférences, est cehn-ci: les

évingélistes ont constaté la triple négation de saint Pierre,

mais ils n'ont pas eu l'intention de nommer toutes les per-

sonnes qui l'ont interrogé. Ainsi, un évangéliste fait men-

tion d'une ou de plusieurs personnes, un autre en men-

tionne d'autres. Le fait indiscutable, c'est qu'il fut mter-.

rogé par plusieurs en même temps. Par conséquent, cha-

que reniement a pu être formulé en plusieurs réponses,

nui ne constituent qu'un seul et même acte moral.

Quant à la difficulté qui s'élève de savoir positivement
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si le renoncement de s linr p;->

comme sa;nt Jean, d'an f?''"'''' ^"^'^" chez Anne,
tendre, ou chez cltr;!" '^""""^' ^^^^'-^ 'e pré-

^

dre les autres évangélt'e uT^tTTT '' '""'^ -"^n-
manière exacte. En'effetré f II": C 1'

^'""^ ''""^

Anne, qu'eut lieu l'interroga-oire
Ï'

A^ l'
"' "°" '^''

me on peut s'en assurer, en lis2 .n
" ^'""'"'' '^°"-

des évangélistes. Lorsque .'h! n
"'"'™'"^^" ^^'^^es

d'Anne, c'est pour nous dire t.n"
'•'"' '^" '"^"''°"

grand Po„tife,quicetteanJe,nlrc^^'^^"-'^^^^^"
eut réelleme.u lieu le prem;.;

^^^'' '^''"^ '^^^el
saint Pierre. ^ ""'"' reniement de l'apôtre

LITURGIE.
1° Quand faut-il chTni,«

quérir les „„„vellesh„tr on,'"".
""""'" "" ^^J--"

3" Où, et avec nuel snJr, a
maintes Huiles, d'apré le ,t

'"' '^'' conservées les

^"-gie P Qu'y I-t-il e de pre r :rr"" "^"^"^ ^^ ^^ "

ce qui est aujourd'hui prescTn , J-
^''' °''''' '' ^^^"^

4"^ L'huile des infi n ^ ? ^ '
^"""^^ '«'"^n ?

^-conservée au'^
,trï^îl^:!^^^^

'" ^^'^s.
garder au presbytère p.rsni.H

'" '"^^^«^ delà
"al? Et, s'il peut être

p'' "
f T' "^^^^ ^""^^^mo-

et de quel respect dvra'oT.'
''"^' ^^ ^"^'« ^«-s

- sens et à l'esprit des ^ "es ,, ^'h^
'^'"^ ^^ '^«"^«"-r

5° Que doit être ,

"P'^'^.'^'J^^'on^ du Rituel?

le baptistère ^a l^ ,' rir:ÏÏ-
'^ '"^ ^'^ueur des régies,

usage, le saint Chrême et l'huile .i'^T'"^'
""''^'^'^ "«^re

doit-il être placé, et n devÏa ,
f ?^''^.'^"'"^"- ^ «ù

bernacle desti;éà ":;:;::ri:wT"
"^°"^''''"'

'^ »-^eriebaint-bacrement,
d'après les
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...» «I arrive que les saintes espèces nysont pas

Tr Ïs d l onl laisser „no ou ouvert de P«.-

f„ trven, ordinairemen. à y indique, leur P»-;'-
'l

ailser f.r»er e, laisser brUlerla '-P= ^^
f^SSnen

et,.- -instamment alU.mée devant le Saint o..ci .

Pa suite- d- ce qui « d.it pratiquer par rapport au taber

1 s n. „- touvent pas les saintes espèces, que doit-

nacle, .,. n-. se "»"""'
^au voile dont doit être couvert

r:::::'rq:n r;L,^<l»-d elles ne sV souvent

' lut: qtt- - p=™ ^ '-:',rit^T'vTrd.r:"

rsrsf::;r^r:i,rr^;;r;::: le .^0.» .-ide

., sin, ab Episcopo de
--^J^/XJ "--P"-™

«' nisi nécessitas coi^a ,

Domini ab

SrrestP-uZt 'de .«pas se défaire des ....unes

avant la réception des nouvelles.

,"'.M

! 1
m
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"3" Chrismaet oleumsacrumsit in suis vasculisargen-

..

- -t -Iten, staminé.
; qu. vascula sint inter se dis-

tmcta, e propnam unu.nquodque inscriptionem habeat

;

mao..scuI.s httcr. incisan,. ne quis error con.nittatur Idusum vero quot.d,anum minora habeantur vascula ex

" SThL ' 'T- '" ^^^"^"° ^'^^ -p--^ -=-"

t mundo,
-bclaveactutâcustcdiâdecenterasserventur,

ne ab al.quo n,s. a sacerdote, temerè tangantur, aut eisacnJegé qu.p,am abuti possit." Ita Rituale roma umrca hanc qurest.onem. Et adhuc :
" Habeat parochus loœ

'n:t.doetdecenter ornato, in vase argentée seu stamno
d.j.genter custod.tum sacrum oleum infirmorum. "

del infirme^
"^"^

^T
^""^"'' '" P""^'?^ ë^"^^^'' ''^"^1^

des infirmes au presbytère, à moins toutefois que l'église

caViltuTt''^-'""'"^
g-de distance. Dan's cecas 11 faudra lu, reserver un lieu tout à fait convenable

pour se conformer à l'esprit des prescriptions du Rituel!L Ordinaire recommande de la conserver dans un lieu «^

linges. (Prescription de Visite pastorale.)
5" Quant au baptistère, sa place naturelle, dans ce

venable et ferme a clef. Néanmoins, si l'on pouvait seconformer au Rituel romain, il serait bon de /faire
6 Le tabernacle, d'après une décision de la Sacrée

do7x;r;i'""^^'^""''^°'^^'^^ ^-^^-^-^ '^"^tdore a
1 extérieur, et garni à l'intérieur d'étoffe de soie.La couleur de cette étoffe doit être blanche, parce que

;ion de. tab.n:St:X^^
la pierre, du bronze ou d'autres métaux précieux. L ta

de
1
aute

.
On doit toujours le tenir dans un état de propre-té spéciale, et couvert d'un voile blanc. Cependant,Xpr's

,;
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un décret de 1855, cette couleur peut varier avec la cou-

leur de l'office du jour.
j„„,nt

Une lampe convenable doit constamment brûler devant

l'autel du Très Saint Sacrement. L'habitude de manquera

ce soin peut constituer, de l'avis des théologiens, une

faute grave. Mais du moment que le tabernacle ne ren-

ferme pas les saintes Espèces, on doit enlever le voile

extérieur qui l'entoure et éteindre la lampe qu> y brûle

ordinairement. De même, le voile qui recouvre le ciboire

lorsqu'il contient les saintes Espèces, doit toujours et e

enlevé quand il ne les contient plus, et on ne doit pas le

faire servir à couvrir un ciboire vide dans les armoires des

sacristies.
,

Telles sont, en quelques mots, les réponses que les

diverses Conférences ont données sur les questions litur-

giques qui formaient les matières à traiter pour 1 année

courante.

SUJETS DE CONFÉRENCES POUR 1877.

CONFÉRENCE DU PRINTEMPS.

THEOLOGIE.

i- Les mariages contractés avec les hérétiques sont-ils

"'5'sont-ils valides, quoique faits sans une dispense du

^'30
^Sont-ils licites, s'ils sont célébrés avec une dispense

sur la différence de religion ?

40 Les Princes sont-ils obligés en conscience de faire

des lois pour réprimer tous les désordres qui régnent

dans leurs états ?

i

1
J ilitf

1

llp
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ECRITURE SAINTE.

Indiquer les motifs qui engagèrent saint Paul à écrire
son Lpître aux Romains.

Dire dans quelle langue elle fut primitivement écrite,
en donner la raison.

LITURGIE.

L'Eglise a des rites particuliers et pour la bénédiction
et pour la consécration de ses temples. La première, une
fo. faue, exclut-elle la seconde, ou en d'autres termes,une eghse ben.te peut-elle être ensuite consacrée? La
consécration l'emporte-t-elle sur la bénédiction.et en quoi?
Doit-on, autant que possible, procurer aux églises le
bienfait de la consécration, ou se contenter d'une simple
bénédiction ?

^

R 1877.

les sont-ils

iispense du

ne dispense

ice de faire

jui régnent

CONFÉRENCE D'AUTOMNE.

THEOLOGIE.

I" Les catholiques, qui contractent mariage avec des
personnes de différente religion, peuvent-ils convenir d'é-
ever une partie de leurs enfants dans la religion catho-
lique, et les autres dans l'hérésie ?

2" Les lois des Princes obligent-elles en conscience,
et leur transgression est-elle un péché? D'après quelles
règles don-on juger de la qualité du péché de ceux qui
les violent? Ces lois obligent-elles* avant que d'être ac-

d'y^oSr
'' ^'"^^'

^ ^''" ^'^^'''^''^^^^^ «°"t-ils tenus

ECRITURE SAINTE.

mai!r"°'
'''"^'^'' ^' ''^^''''' ^^ '"'"' ^^"1 ^"'' R°-

}|I ,'
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LITURGIE.

Y a-t-il obligation pour le curé d'une paroisse de faire

l'office du patron de cette parnU'ie >.,.» -e de if""' classe

avec octave ? Peut-il faire cette octave dans tous les

temps de l'année? Dans la négative, quels sont les temps

où il ne le peut pas ? Peut-il arriver des circonstances où

ce curé ne puisse faire l'octave de son patron tout entière

et quand? Où doi.-on prendre l'office du patron, quand

il ne se trouve pas parmi les saints du calendrier du dio-

cèse?

H

f' : *:

(No 15)

MANDEMENT
Ponr pre.orlre .le» ......... .-« une quOto » loora.lon

<!<• SOème uniilvcii.»lre de la ooii»<'«rotloii

épl)tco|>»lo «le S» MalntcK' i*le iX

LOUIS-ZÉPHIRIN ^lUREAU, par la grâce de Dieu

et du Saint-Siège Apostolique, Evêque de Saint-Hya-

cinthe, etc., etc.

Au Clergé séculier et régulier, nux Communautés religieu-

ses et tous le? Fidèle- le notre diocèse, salut et

bénédi< . >n en x>.>jtre-Seig,.v ir.

Tournons nos regards, N. T. C. F., vers le centre de la

catholicité, &i >-té de la Ville sainte, où siège le plus

grand de tous les hommes, •.'immortel et ^aint Pontife

Pie IX, qui règne si'gloricusement sur l'Eglise depuis

plus de'trente ans, et qu'il gou- - avec uue admirable

sagesse et une vigueur to.'t apu^toliqie, malgré scm âge

très avancé et toutes 1 rsérutions que lui suscitent

l'enfer et le monde. Di. st mirable dans ses saints :

mirabilis Deus in sanc: suis, l'est dans Pie IX, qu'il

a dans sa prescience divine réservé et préparé p 'r kb

tli
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ten,ps j„a,heureux Où nous vivons, pour notre siècle ma-ténah.stcou la sanue Eglise de Jésus-Christ devait êtresou^se a de rudes combats et à de terribles épreuves.
Effect.vement, N. T. C. F., la barque de Pierre n'ajama.s été aussi agitée et ballottée que dans ces temps

d.ffic,les et orageux Une imn^euse conjuration s'élève de^ute part contre elle
= toutes les légiois infernales sem!b an être sort,es des abîmes pour essayer un dernier coup

et un effort suprême, afin de l'en outir avec tous ceux
qui s y sont réfugiés et qui cherchent leur .alut en elle

^ace du globe, que tout appu, humain manque et fait défauta
1 épouse mimaculée du Christ, qui hélas ! devrait trouve

as.le et protection partout, et ne pa. être considéraomme é.r .ngère parm: les hommes, qu'elle a réhabilhés
et réintègres dans leurs droits d'enfants de Dieu' Quesont dnnc devenu, les Pépin, ,es Charlemagnc et t^ntJ autres .nonarques puissants, qui se faisaient un si grandhonneur de tenir leur puissance et leurs diadèmes duV.C. ,re de Jesus-Christ, et qui regardaient comme leur
p. e.n,er devou de lui venir en aide et de le protéger contre
ses ennen -t ceux de la sainte Eglise ? Levetvotts de

mettrét^v '''"l""'"'
défenseurs de la Papauté, et vene^

s, .s hV ; T'" '
""" ^"' °"' ^^^"^ '^' ^«« d-^^ines

TZZ7 r """ ""' '^'^--'-esques vertus, une

pou
1
honneur de la samte Eglise, le cette piété tendre

et hhale dont vous .us sentiez pénétrés .our le Pé 1commun de la chrétienté. Venez leur redonner le sencatho q q,,,3,„, p^^,„ _^^^^ ^^^^^ ^^^

jns
trop attentive a ces doctrines modernes, évidemment

mon/e"/r 'T
'"'"' '' ^""' '^'^"' ^- ont boule"" emonde et

1 ont fait tomber dans un chaos, d", ù seule lamain divine peut le relever.

Oui, N. t. C. F., et il est bien douloureux de le dire,

1

Uê'h
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de tous les empereurs, monarques et rois qui se partagent

l'empire du monde, il n'en est pas un seul qui prenne cou-

rageusement la défense de l'Eglise opprimée et de son

Chef persécuté. C'est une défection générale et d'autant

plus lamentable, qu'elle est hostilement calculée, et deve-

nue le sujet d'une véritable joie et d'un immense triomphe

pour les ennemis du catholicisme ; dans leur délire ils se

bercent plus que jamais de l'espoir de détruire notre reli-

gion sainte et de la faire disparaître de la terre. Nous en

sommes, N. T. C. F., à ces temps prédits par le prophète

Isaïe. Les nations frémissent et forment de noirs com-

plots, les princes et les r'rs, de la terre s'unissent en une

ligue puissante et formidable contre le Seigneur et son

Christ: tous veulent dominer et s'emparer de la conduite

et de l'empire du monde pour reléguer Dieu dans le .--el

et la religion dans les catacombes. N'est-ce pas là, N. T.

C F la situation véritable du monde dans r.o« temps

malheureux et si éprouvés ? Et devons-nous en contem-

plant cet ébranlement général perdre confiance et laisser

la tristesse s'emparer de nos âmes ?

Loin de nous. N. T. C. F., une pareille pusillanimité, et

une semblable défaillance dans notre foi. Celui qui ha-

bite dans le ciel se rit des vains complots des hommes et

le Seigneur les anéantit ; il leur parlera dans sa colère, et

sa fureur les jettera dans une confusion profonde. Et n'a-

vons-nous pas pour nous rassurer la grande figure de

Pie IX qui plane au-dessus de tous les trônes et de tous

les empires, et qui, quoique captif, fait entendre sa voix à

tout l'univers, pour dénoncer les projets insensés des im-

pies, adresser de dures leçons aux potentats de ce monde,

instruire les enfants, relever les courages abattus, et pré-

dire pour bientôt le triomphe définitif de l'Eglise et de

son Christ. Bénissons le Seigneur, N. T. C. F., de nous

avoir donné un Père si magnanime et à son Eglise un

Pontife qui fait l'étonnement et la gloire de notre siècle.

Il est vraiment l'élu de Dieu pour racheter son peuple,

J
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«t, nouveau Moïse, le conduire dans la terre promise. A
I exemple du divin Maître, et revêtu de sa puissance, il

commandera aux vents et à la tempête, et le calme se
fera autour delà barque divine dont il est le pilote, et
quil conduira sûrement à bon port.

Toutes les gloires comme toutes les humiliations sont
le partage de cet admirable Pontife. Il faut qu'il en soit
a.ns,. car .1 est l'image de THomme-Dieu parmi les
hommes son représentant et vicaire sur la terre. Bien-
lot. N. T. C. F., toute l'Eglise sera dans une vive allé-
gresse, et fêtera joyeusement un anniversaire oui de-
meurera dans les fastes de l'Eglise comme une m"arque
visible des prédilections divines sur celte existence si ex-
traordinaire. Le vingt-un mai prochain, notre bienheu-
reux Père complétera son demi-siècle, ses cinquante an-
nées d épiscopat. A pareil jour, en mil huit cent vingt-
sept. Il recevait dans l'antique et vénérable basilique de
Saint-Pierre aux Lions, à Rome, l'onction sainte qui fait
les Pontifes et les Apôtres de l'Eglise de Jésifs-CJirist II
n'avait alors que trente-cinq ans, et déjà ses éminentes
vertus, son profond mérite et ses hautes capacités en tout
genre le désignaient au choix du Souverain Pontife pour
l'administration d'une très importante Eglise des Etats
Pontificaux. Dieu voulait sans doute le préparer d'a-
vance a la suréminente dignité à laquelle il voulait l'éle-
ver plus tard. Dix-neuf ans après, il montait sur la Chaire
Apostolique, et vous savez tous, N. T. C. F. ce qu'a été
ce Pontife depuis qu'il gouverne l'Eglise universelle. Par
es admirables choses qu'il a faites, par les grandes infor-
tunes quil a subies, parles incessantes persécutions aux-
que les .1 a été en butte, par la puissante énergie qu'il a
déployée, par la vigueur et la fermeté tout apostolique
qu 11 a opposées aux ennemis de l'Eglise et de la Papau-
é, par les œuvres de tout genre q-.'il a entreprises pour
a gloire et la prospérité de l'Eglise, enfin et surtout par

les deux actes les plus sublimes de son Pontificat, la pro-
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clamation du dogme de l'Immaculée Conception et celle

du dogme de l'Infaillibilité pontificale, il s'est rangé au

nombre des Papes les plus saints et les plus illustres, et

son nom brillera dans la suite des temps comme ceux des

Grégoire le Grand, des Grégoire VII, des Innocent III,

des Pie V, des Pie VI et des Pie VII.

Que devons-nous faire, N. T. C. F., à l'occasion de cet

événement si mémorable et qui intéressé à un si haut

point les fidèles de tout l'univers catholique ? Nous de-

vons témoigner au ciel notre vive reconnaissance pour

nous avoir gratifiés d'un Père aussi bon et d'un Pasteur

si plein de sollicitude pour nos âmes et pour l'Eglise qui

lui est confiée ; faire monter vers le Père des miséricordes

nos prières les plus ferventes pour celui qui nous chérit

et nous porte tous dans son grand cœur jet comme témoi-

gnage de nos sentiment d'amour et de piété filiale, venir

en aide par nos aamônes à ce Père bien-aimé que la ré-

volution a privé de ses Etats et des moyens de subpio-

tance qui lui étaient nécessaires pour soutenir sa haute

position, et pourvoir aux dépenses considérables que né-

cessite une vaste administration comme celle de l'Eglise

qui embrasse le monde entier. Donc, N. T. C. P., action

de grâces, prières et aumône, à l'occasion des Noces d'or

épiscopales de notre immortel et très aimé Pontife.

Nous n'en doutons pas, N. T. C. F., vous serez heu-

reux de répondre à notre appel, et vous vous empresse-

rez d'entrer dans nos sentiments, en solennisant ce grand

jour avec une pieuse allégresse et une ferveur plus qu'or-

dinaire : vous vous unirez de cœur et d'âme aux vœux

ai dents et aux prières ferventes qui seront en ce beau

jour adressés au ciel de tous les points de la catholicité

pour la prospérité de Notre Saint-Père le Pape, afin

qu'il soit au plus tôt réintégré dans ses droits inaliénables

de roi de Rome et des Etats qui composent le domaine

de Saint-Pierre. Vous le savez, N. T. C. F., et vous en

gémissez, une main sacrilège s'est emparée de ces pos-
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sessions sacrées, dont !es Pontifes llomains sont investis
de temps immémorial, et notre bien-aimé Père Pie IX qui
seni en est et en peut être le légitime possesseur, n'a pour
co.n de terre et pour demeure que le Palais apostolique
du Vatican, d'où il ne saurait sortir sans s'exposer aux
injures et aux imprécations des révolutionnaires et d^s
impies qu. souillent la Ville éternelle. Jusques à quand,mon Dieu, durera cette abomination de la désolation
dans la Cité sainte, la ville de vos Pontifes, que les
saints Apôtres Pierre et Paul et des milliers d^ martyrs
ont Illustrée et sanctifiée par leur vie s.inte et leur mort
Héroïque! Il en est temps. Seigneur, relevez votre Eglise
humiliée et opprimée à la face de toute la terre, et ren-
dez-vous aux instantes supplications des enfants de cettemême Eglise, en envoyant à notre bienheureux Père cap-
tif, un ange qui le délivre de ses liens et lui redonne cette
iib..-te, dont II a besoin pour gouverner en paix le trou-
peau que vous lui avez confié.

A ces causes et le saint Nom de Dieu invoqué, Nous
avons^réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit •

r -e 20 mai prochain, jour de la Pentecôte, on chan-
tera 1. Te Deum, dans toutes les églises et chapelles du
diocèse, a la suite de la messe de paroisse, et dans les
com.«unautés après la messe de règle. Le lendemain,
jour même de l'anniversaire de la consécration épisco-
P-^ e de N. S. P. le Pape, on chantera dans toutes les
églises de paroisses, à une heure convenable, une grandemesse solennelle, à laquelle on exhortera les fidèles à as-
sister en aussi grand nombre que possible, et à y faire la
saiiUe communion aux intentions de Sa Sainteté.

2° Le II mars prochain, dimanche de !a solennité de
saint Joseph, protecteur de l'Eglise, il se fera dans toutes
les églises et chapelles du diocèse, et aux deux offices du
jour une quêie dont le produit sera transmis à N S P
le t.^.pe, a l'occasion de ses Noces d'or épiscopaiescomme expression des sentiments de filiale piété et de
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tendre et respectueuse sympathie de ses enfants de l'E-

glise de Saint- Hyacinthe. Le montant de ces collectes

devra être adressé de suite au secrétariat de l'Evêché^

afin qu'il soit remis à temps à celui qui devra en être le

porteur à Rome, et le déposer aux pieds de notre Père

commun.
3" Ce glorieux anniversaire tombant dans le mois de

Marie, on se fera partout un devoir d'offrir les pieux exer-

cices de ce beau mois, pour demander à Celle qui a écrasé

la tête du serpent infernal, de détruire l'esprit révolution-

naire qui veut s'imposer partout, d'amener au plus tôt le

triomphe de l'Eglise de son divin Fils, et la délivrance du

Saint-Père, qui est, comme on le sait, le Pape privilégié

de Marie. Nous avons, la confiance que vous vous inspi-

rerez tous d'une religieuse et sainte générosité, et que

vous dilaterez de tout cœur vos bourses, afin d'en faire

surgir une aumône qui touche notre bienheureux Père et

réjouisse le ciel. Si, suivant la parole du divin Maître, un

verre d'eau donné en son nom à un pauvre, ne demeure

pas sans récompense, quelle bénédiction ne devez-vous

pas espérer de recevoir, si vous donnez largement à celui

qui est son Vicaire sur la terre, et qui a droit de compter

sur tous SCS enfants pour sa subsistance et le gouverne-

ment de son empire qm embrasse tout l'univers.

Sera le présent Mandement lu au prône; dans toutes les

églises et chapelles du diocèse, et en chapitre dans les

Communautés religieuses, le premier dimanche après sa

réception.

Donné à Saint- Hyacinthe sous notre seing, le sceau du

diocèse et le contreseing de notre secrétaire, le seize jan-

vier de l'année mil huit cent soixante-dix-sept.

(L. S.) t L.-Z., Ev. DE Saint-Hyacinthe.

Par mandement de Monseigneur.

J.-A. Gravel, Ptre,

Secrétaire.
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(No i6)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ
I. Adresse, prières et quête pour Pie IX.-II. Annales de la Propa-

gation de la Foi.

fil
!( *

I

Saint-Hyacinthe, i6 janvier 1877.

Mes bien chers Collaborateurs,

Il a été convenu dans la dernière réunion, à Québec, des
Evêques de la Province, qu'une adresse de l'épiscopat
du clergé et des fidèles du Bas-Canada serait présentée à
Notre Saint-Père le Pape Pie IX, à l'occasion de ses Noces
d'or épiscopales, et que chaque curé serait invité à signer
lui-même et à faire signer ce document par un certain nom-
bie de s s paroissiens. C'est en conformité de cette déci-
sion que je vous transmets, avec la présente, un exemplaire
de cette adresse et une feuille toute préparée à recevoir
les signatures de vos paroissiens. Vous-ferez lecture de
cette adresse au prône à la suite de la lecture du Mande-
ment, ou si vous l'aimez mieux, le dimanche suivant; puis
immédiatement après la messe vous prendrez les signatures
sur la feuille qui vous est adressée, et que vous devrez
renvoyer aussitôt au secrétariat de l'Evêchè. Je vous prie
de faire diligence et de ne pas remettre à phis tard ce qui
est demandé pour maintenant. F 1 faisant chaque chose en
son temps, on est toujours maître de sa position, quelque
laborieuse qu'elle soit, et on décuple l'ouvrage.

II

Afin que vous ne perdiez pas de vue les prescriptions du
Mandement concernant la quête et les prières à faire pour

K'I
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Notre Saint- Père le Pape, je vous conseille de mettre dès

maintenant dans votre or(ïo des notes ou indications qui

vous les rappellent sûrement, lorsqu'arrivera le temps de

les mettre à exécution. Ces notes auront toute leur effica-

cité, si vous avez le soin de les mentionner aux deux di-

manches, 4 mars et 13 mai prochain, qui précèdent ceux

où devront se faire les susdites quête et prières. Prenons

la sainte habitude d'être fidèles dans les plus petites choses,

afin que nous méritions de l'être dans les grandes.

III

Quoique les temps soient bien durs, vous ferez instance

auprès de vos paroissiens pour qu'ils se montrent aussi

généreux que possible envers notre bien-aimé Père Pie IX.

S'il y a une infortune qui doive toucher et attendrir nos

cœurs, c'est assurément celle-là. Et il semble que dans ce

diocèse nous avons un devoir tout spécial à remplir sous

ce rapport. Partout ailleurs le Denier de Saint-Pierre est

établi et fonctionne très bien. Serions-nous les seuls à ne

pas compatir aux privations du Saint-Père, et à ne pas

voler à son secours, comme le doivent faire des enfants

bien nés, lorsqu'ils voient kur père dans le dénuement et

dans les embarras de tout genre, pour subvenir à sa sub-

sistance et à celle de ses serviteurs fidèles et dévoués ?

Comprenons bien le devoir de circonstance qui nous

est imposé, et en attendant que la belle confrérie du Denier

de Saint-Pierre puisse être établie parmi nous, faisons voir

que nous en comprenons parfaitement l'esprit, et qu'au

moins de temps à autre nous sommes heureux de déposer

aux pieds de notre Père bien-aimé une offrande qui té-

moigne hautement de notre amour filial à son égard.

IV

Je vous exprimais l'espoir, dans ma circulaire du 4 no-

vembre dernier, que bientôt nous pourrions avoir des
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annales de la "

Propagation de la Foi pour encouragerœuvre dans le d.ocèse. Il en a été reçu dernièrement uncertain nombre de sénVe r,„; , ,.uic ue séries qui vous seront d str bu-^esmais je des vous dire que, pour des raisons majeu es^enai pu réussir à remettre le diocèse sur la liste de clxqui sont affiliés aux Conseils centraux de Pans e deLyon. En présence de cette difficulté, je me fui fa undevoir d'assurer aux nombreux membres de c te belleAssociation disséminés dans nos paroisses, les ind Jen ,dentelle est enrichie par les Souverains Pontifes u" „

possession de ces précieuses faveurs du Saint Siège Quantaux annales, elles vous seront servies tous les tfois^r,qua re fo. par année. Ces annales sont imprimées à Mon!

ettint h" T' '' ^"''^'=' ^°"^^^^'' Trois-Riviè eset Samt-Hyacinthe, et seront sans aucun doute plus intéressantes pour nos lecteurs associés que ne le peuvë t "t ^les annales qui viennent d'Europe. Par cet a rangem 7tout est maintenant dans l'ordre TM i. c
^^'"ent,

vous vous fere. un devoir ^'^Jl'i .^^nT^sr
roisses, de la mettre en grand honneur et d'y ag éger un

t nu" dans'
"""'' '"' """ "'"^^^°"^ '^ '^ ----ver intacte dans notre pays, et nous anéantirons nar Hmême les efforts constants que font les héré ques ^1mauvais catholiques pour nous enlever ce dé;6t :,;;:!

Je vous bénis dans toute l'effusion de mon âme et de mon

"pale^^erieT'"
'^""''^^^^'^ '' '"^ consécradc^rép

S

NWSeiVneur""""
""^ ""^ '^^°"^ '' affectionné'en

t L.-Z., EvÊQUE DE Saint-Hyacinthe.

il }
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ADRESSE

Beatissime Pater,

Felicem occasionem nacti, infrascripti Archiepiscopus,

Episcopi, Presbyteri, Clerici et Cives Provinc.œ Quebe-

censisin Canada, coram Paternitate Vestra provoluti,

congratulationes ex intimo corde depromptas, offerunt.

Inter tôt et tantas calamitates quibus Ecclesia Chnsti

nunc temporis impugnatur et affligitur, nunquani defue-

runt confortationis et consolationis motiva, in quibus

eminet specialis illa ac vere miranda protectio qua Pa-

TERNiTAS Vestra circumdatur.

\nnos Pétri vidit Beatitudo Vestra ;
vidit et.am dies

Pétri et longe superavit, plaudente universo orbe Catho-

'""ipso anno quo Sanctitati Vestr.e datum est Vatica-

num Concilium inchoare, exultantes, celebrav.mus quin-

quagenarium anniversarium sacerdotalis unct.onis qua

consecratœ et sanctificatœ sunt manus illœ quai apostoa-

cam benedictionem inniimeris multitudinibus impertiturae

erant et Ecclesiœ gubernacula difficiUimis temponbus tam

sapienter et firmiter moderaturae.

Nunc elucet dies illa quœ Vestrœ Episcopalis conse-

crationis quinquagenarium anniversarium refert. Rarissi-

mum sane privileg.um a Deo Optimo Maximo misernmis

nostris temporibus reservatum ad nosiram contortat.o-

nem et consolationem !
.

Hœc contemplantes, gratias ex intimo corde agimus

Christo, qui suo in terris Vicario tam longum et miran-

dum et'optime gestis refertum cursam conficere dedu.

\d multos et permultos annos nobis addat Uominus vi-

dere et venerari in Petri cathedra sedentAn Patrem

ilfe
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quem summo amore compiectiniur et Doctorem in cmo
per ass.stent.am divinan,, residet ea infallibilitas qua D vi-nus Redemptor Ecclesiam suam in definienda doctrinade hde vel monbus instructam esse voluit
Imimculata Virgo, quam vel a teneris annis filiali pie-

ated.lex,st.s, ,psa cujus ineffabile privilegium declaras-us .psa BKATITU^...E^x Vksxr.m protegat et defendat etms gni v,ctona coronet. Ipsa a sacratissimo Corde Tesuobtmeat quod vot.s continuis expostulamus, ut pro anniqu.bus v,d™us mala, omnes una cum amantissin'o fZ
a^tar. va eamus de glorioso Sanct.-e Matris Eccle L'triumpho

!

^t-ciesiae

Paternam Vestram et Apostolicam benedictionem im-

hlbiZes
"'" "" '' '"''' °""" ""'''' ^^«^'"--'^^ in-

c:

f ''1

(Traduction.)

Très Saint Père,

Les soussignés, Archevêque, Evêques, Prêtres ClercseCuoyens de la province de Québec e,; Canada, p^fitant d une heureuse occas.on, se prosternent devint

dtat"n^"""'' " '"' °"^^" '^"" P'- -^<^-'es f:"

Au milieu des calamités si nombreuses et si grandesqui assaillent et affligent l'Eglise de Jésus-Ch i! en ceemps, entre les motifs d'encouragement et de consolation q- n'ont jamais manqué, bnlleau premier rangent
protect.on spéciale et vraiment admirable qui couv"e\:OTRE Paternité.

i-ouvre

Votre BfMiTUDE a vu les années de Pierre
; Elle a

coup lu'x a;j:T
'' "'"" '' '" ^ ^-^^'^ ^^ b--coup aux applaudissements de tout l'univers catholiqueEn

1
année m.me où il a été donné a Votre Saivtet^''d ouvrir le concle du Vatican, nous avons célébré avec
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joie le cinquantième anniversaire de l'onction sacerdotale

qui a consacré et sanctifié ces mains qui devaient plus

tard répandre la bénédiction apostolique sur des multi-

tudes innombrables et tenir le gouvernail de l'Eglise avec

tant de sagesse et de fermeté dans ces temps d'extrême

difficulté.

Maintenant brille le jour du cinquantième anniversaire

de Votre consécration épiscopale. Privilège très rare ré-

servé sans doute, par le Dieu très bon et très grand, i nos

temps très malheureux, pour notre encouragement et notre

consolation !

Remplis d'admiration, nous rendons grâces du fond de

notre cœur à Jésus-Christ, qui a donné à son \icaire sur

la terre de parcourir une carrière si longue, si admirable,

si remplie de belles actions. Daigne le Seigneur nous ac-

corder encore pendant de longues et très longues années,

de voir et de vénérer assis dans la Chaire de Pierre, un

Père que nous aimons tendrement, et un Docteur en

qui, par l'assistance divine, réside cette infaillibilité dont

notre divin Rédempteur a voulu que son Eglise jouisse

quand elle définit une doctrine concernant la foi ou la

morale.

Que la Vierge Immaculée pour qui Vous avez eu une

piété filiale dès Votre plus tendre jeunesse, que cette

Vierge Immaculée dont Vous avez proclamé l'ineffable

privilège, qu'Elle même protège et défende et fasse

triompher Votre Béatitude. Qu'Elle-même obtienne

du très sacré Cœur de Jésus, ce que nous demandons

continuellement, savoir que pour les années durant les-

quelles nous avons vu le malheur, nous ayons tous en-

semble, avec notre Père très chéri, la joie de voir le glo-

rieux triomphe de notre mère la sainte Eglise !

Nous implorons Votre bénédiction paternelle et apos-

tolique sur nous et sur tous les habitants de cette pro-

vince.
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(Xo 17)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ
'

'lle'Sr. 'r Ï'f
""^' """^'" ^'^ ^^P""--«.-n. Placement

de la Propagation de la Foi et de la Sainte-Enfance.

.1,^

?:'»
S

Saint-Hyacinthe, 23 janvier 1877.

Bien chers Collaborateurs,

I

Vous recevrez sous peu de jours copie d'une loi, sanc-
tionnée le 24 décembre 1876 par Son Excellence le Lieu-
tenant-Gouverneur de notre Province, exigeant de tous
ceux qui tiennent les registres de baptêmes, mariages et
sépultures, des informations aussi précises que possible
sur les causes de décès survenus dans leurs paroisses ou
congrégations. Le but de notre Gouvernement, en pas-
sant cette loi, a été de bien connaître les diverses mala-
dies, surtout les épidémies qui apparaissent de temps à
autre, et les causes des décès dans chaque localité, pour
y remédier autant qu'il sera en son pouvoir de le faire
Les Evêques de la Province n'ont pu ne pas entrer dans
les vues du Gouvernement à ce sujet, et ne pas partager
sa sollicitude pour le bien matériel de ses administrés,
qui sont leurs ouailles et les vôtres. Les choses étant
ainsi, vous vous ferez donc un devoir de vous conformer
a cette loi comme à celle des registres, et j'ai la confiance
que vous vous exécuterez de bon cœur pour cette nouvelle
loi comme pour l'ancienne, comprenant qu'il y va de nos
plus graves intérêts religieux de conserver les registres de
1 état civil entre nos mains, comme cela se pratique de-
puis les commencements de notre pays.

h
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L'ouvrage demandé n'est pas considérai) ,
et peut

être facilement exécuté. Pour les baptêmes et mariages,

vous n'avez autre chose à faire que d'en mettre le nombre

au bas de la feuille qui vous est transmise chaque année,

comme au reste plusieurs Curés ont l'habitude de le faire

dans le gros registre, avant de commencer une nouvelle

année dans ce même registre. Quant aux décès, aucun

nom ne doit être mis sur cette feuille. A chaque séi)ulture,

vous inscrirez, sur la môme ligne horizontale que la mala-

die mentionnée sur la feuille, une petite croix dans cha-

cune des trois colonnes perpendiculaires qui font con-

naître :
1° l'état, 2<' la nationalité, 3" l'âge du défunt ou de

la défunte. Ces croix doivent être petites, mais bien dis-

tinctes et sur la même ligne ; et quand plusieurs cas sem-

blables ont lieu, elles se placent les unes à côté des ;iutres

dans la même colonne. A la fin de chaque année, vous

signerez c •,n feuille et l'enverrez avec le re&istre destiné

au grefff d- v< tre District. Si dans le cours de l'année la

feuille se vTciU\e surchargée de croix, vous pouvez en de-

main': r une au Protonotaire, et quand vous ferez para-

pher uii r,;i!veau registre, ayez soin de demander autant

de feuilles qu'il vous en faut.

II

Je suis consulté de temps à autre sur le meilleur place-

ment à faire des argents disponibles des Fabriques, et je

me suis convaincu du reste, dans ma dernière Visite pas-

torale, qu'il n'y a pas dans les Fabriques uniformité de

conduite sous ce rapport. La règle adoptée par mes vé-

nérés Prédécesseurs, et qui est aussi la mienne, est que

les argents de Fabrique, au lieu de rester dans le coffre

ou d'être prêtés à des particuliers, doivent être déposés

dans de bonnes et sûres Banques d'Epargnes, ou prêtés à

d'autres Fabriques ou corporations religieuses, à des con-

ditions telles, qu'on puisse les recouvrer facilement dans

le temps du besoin.
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Je prie MM. les Curés de tenir bon à l'exécution de

cette règle si importante pour les intérêts de leur Fa-
brique respective. Il est .lésirable qu'ils soient les pre-
miers a s'y soumettre, en n'empruntant jamais de leurs
1-abnques pour leurs affaires personnelles. Il est à cette
occasion arrivé des malheurs par le passé, il en exist,
dans le moment, et il s'en produira dans l'avenir, si

ne se montre pas fidèle à la règle de conduite que je trace
2CI pour la sauvegarde de deniers d'autant plus précieux,
qu'ils appartiennent à Dieu et à son Eglise.

Les Fabriques qui auraient i\ l'heure qu'il est des ar-
gents placés chez, des particuliers, doivent se faire un de-
voir de les retirer au plus tôt, et de les déposer dans les ins-
mutions que je viens de mentionner. Ce détail a été l'ob-
jet d'une attention toute .péciale de ma part dans la der-
nière Visite, il le sera encore dans les Visites subséquentes.

J'engage bien instamment MM. les Curés à tenir les
comptesde Fabriques suivant laméthode insérée dansl'^/-
pai(fice au Rituel. Par ce moyen il vaura parfaite unifor-
mité, et il sera très facile à l'Evêque passant en visite, de
faire la revision des comptes, et de constater en bien peu
de temps si les finances de la Fabrique sont prospères ou
ne le sont pas.

III

Je vous transmets avec la présente les recettes de la
Propagation de la Foi et de la Sainte-Enfance. Vous re-
marquerez que ces recettes sont bien moindres que celles
de l'année précédente : cela est dû a la dureté des temps
et à la gêne financière qui se fait sentir partout, et aussi
a la funeste catastrophe du trois septembre dernier, qui a
pesé en grande part.- sur le diocèse. Espérons que les
temps meilleurs revenant, le zèle pour la Propagation de
la Foi se ranimera, et que les aumônes pour cette belle
œuvre monteront aux chiffres ([u'elies ont atteints par le
passé, et que même elles les surpasseront.
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Les appropriations des fonds de l'Œuvre n'ayant pu

être effectuées, à raison des démarches qu'il m'a fallu faire

auprès des Conseils centraux, et qui ont abouti au résul-

tat que je vous ai communiqué dans ma dernière circu-

laire, elles paraîtront dans le rapport de l'année 1877.

, L'œuvre de la Sainte-Enfance diminue ser.:.iblement

depuis quelques années, comme on peut s'en convaincre

en jetant les yeux sur les recettes des dernières année.!.

Avant qu'elle ne tombe tout à fait, j'ai pensé à lui subs-

tituer une autre œuvre, celle de l'Association catholique

de Saint-François de Sales, fruit d'une pensée de Notre

Saint-Père le Pape Pie LX, et qui se recommande par là

même à notre piété et à notre zèle. Je vous en enverrai dans

quelque temps les constitutions, les règles, et les faveurs

spirituelles qui y ont été attachées par Sa Sainteté Pie IX.

Qu'il me suffise de vous dire pour le moment que la con-

tribution annuelle est la même que celle de la Sainte-

Enfance, douze sous par année, et que le diocèse et ses

œuvres bénéficieront amplement des résultats de cette as-

sociation établie parmi nous. Il y a eu beaucoup de tra-

vaux accomplis, mais il reste beaucoup à faire encore, en

fait d'œuvres non seulement utiles mais même nécessaires

au diocèse. Travaillons avec courage, et la Providence

aidant, nous viendrons à bout de tout.

Toujours votre bien dévoué et affectionné en Notre-

Seigneur.

I L.-Z., Ev, DE Saint-Hyacinthe.

ÏÏ- IM^

Recettes de la Propagation de la Foi pour 1876.

Sorel $'30 00

Saint-Antoine 123 00

Saint- Denis "6 00

Saint- Hyacinthe 'oS ^7

Saint-Aimé 'oo 00

Saint-Sébastien 84 00
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$130 oo

123 00

n6 00

105 87

icx) 00

84 00

00

00

50

Belœil

Stanbridge

Saint-Alexandre

Saint-Ours

Saint-Grégoire

Sainte-Rosalie
"..'".' 55 00

Saint-Césaire !'."/./.........*. ^° '^

Saint-Jean-Baptiste '*^ ^
Saint-Simon ^2 00

Saint-Marc .'....."!!!.!!.' ^"^ °°

Sainte-Marie 37 77

Saint-Dominique ....."" ^^ °°

Notre-Dame de Saint-Hyacinthe"!!,'."'.'.'.'
^'^ '^'

Saint-Hugues
.,,_

33 00

Saint-Jude J^ 00

Saint-Charles ..'.'.".'.'!! ^^ °°

Roxton !" 25 00

Saint-Pie .."!.'.'..!.'. ^5 °°

Richelieu !!!!!
^^ °°

Miiton .....!..!..!.!
^'* °°

Saint-Athanase " ^° ^5

Saint-Barnabe !!!!!!!!!!!!!!!.'.'!
^° °°

La Présentation
]

.'^ "'

Saint-Marcel !'.....".".!..'. '^ °°

Saint-Mathias '7 '3

Saint-Louis
*

'^ °°

Saint-Hilaire '^ '°

Saint-Roch ...!"..!...
'^ ^o

saini-paui
!.!!!!!!!!!!!!!!!

" °°

Saint-Georges
'

^ 65

Sainte-Victoire 9 5°

Sainte- Hélène ..!....!.....!! ^ °°

Sainte-Angèle 5 25

Saint- Valérien 3 '6

Saint-lrançois-.Xavier... •*
°o

I 00

$1,619 97

t . ;;i !
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Recettes de la Sainte-Enfance.

Saint-Hyacinthe $4' 3S

Saint-Dominique 33 °7

Stanbridge 23 25

Saint-Aimé '4 00

Saint-Alexandre '2 50

Notre-Dame de Saint-Hyacinthe 9 °0

Saint-Simon 8 00

Sainte-Marie 6 00

Saint-Jude ^ 00

Sainte-Rosalie 4 83

Belœil 3 40

Milton 3 40

Siint-Paul 2 25

Saint-Césaire 2 20

La Présentation 2 10

Saint-Pie 2 05

Saint-Antoine 2 00

Saint-Marcel ' "^l

Saint-Hugues ' 3°

Sainte-Hélène » ''^

Dunham I '0

Saint-Hilaire o 9°

Sainte-Angèle o S"

$182 95

DECRET PAPAL
annexant le» parolsneu de Nalnt-Th*odor* et de Naliil-André

d'Aelon nu dloo*«e de Salnt-Hyaeliithe el le» " toi»

Brodeur" au dloe*«e de» TroU-BIvIère»

Decretiim.

Aloysius-Franciscus Lafléchc, Episcopus Trifluvianus,

et Ludovicus-Zephyrinus Moreau, Episcopus Sti Hyacin-

thi in regione Canadensi, perpendentes quantum utilitatis

et comniodi accederet fidelibus ulriusque diœcesis, si duae

«^^M-wyi TyîT'.
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33 87

23 25

14 00

12 50

9 00

8 00

6 00

6 00

4 83

3 40

3 40
2 25

2 20

2 10

2 OS

2 00

I «S
I 30

I 10

I 10

90

50

$182 95
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parœciœ ad Trifluvianam diœcesim pertinentes et qua-rum una t.tulum pr.fert Sti Theodori, alla vero StiAn-

uZil T""'
^^ '^'" dismembrentur et diœcesi StiHyac n.h, adnectantur, mutuo consilio ab hac Sta Con-

gregat.one expet.verunt ut prœdicta divisio permittatur •

.mu vero ut pars territorii vulgo '«Lots Brodeur" nuL'

addatu'r/'''
'''^"' ^°mpensatio„e diœcesi Trifluvians

Jan, verocum R. P. D. Joannes-B. Agnozzi, ejusdem S.C. pro-Secr ms pet.t.onem istam SS'mo D. N. in audien-
.a d,e, „ junu 1876 retulisset, SanctitasSuaeam bénigneadprobare et confirmare dignata est, ac pr.sens Dec're!tum expedirijussit.

bru^atTs";^"""^
'" '^"^- ^- ^- '^^ ^'^^ ^'^^' ^>^ '9 Fe-

(L. t S.) Alexander Card. Franchi, Prœf.

J.-B. Agnozzi.

(No 18)

CIRCULAIRE AU CLERGE
I. Quéte en faveur du Pape.-II. Itinéraire de la Visite pastoral.

Saint- Hyacinthe, 4 mars 1877.

Bien chers Collaborateurs,

Je croîs devoir vous rappeler que c'est dimanche pro-
cha.n, 1

1
du courant, que doit se faire la quête en faveur deNotre Sa,nt-Père le Pape, prescrite par mon mandementdu se.ze ,an v,er dernier. Je permets à cette occasion que les

Fabriques prennent sur leurs deniers un montant propor-

^\''%>i
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tionné à leurs moyens pour grossir l'offrande de la pa-

roisse ; mais je veux qu'il soit bien compris que cette of-

frande de la Fabrique ne tiendra pas lieu de celle que

doit faire la paroisse. Je tiens beaucoup à ce qu'en cette

solennelle circonstance chaque fidèle du diocèse puisse

se procurer la douce satisfaction de donner l'obole de sa

piété filiale au Père commun de la grande famille chré-

tienne, de lui venir en aide dans le dénuement et les pri-

vations auxquels l'a réduit l'indigne conduite d'une partie

de ses enfants, et de protester hautement contre les spo-

liations sacrilèges dont il a été l'objet. Ce sera un acte de

foi envers la Papauté qui nous portera bonheur, et

—

pour le diocèse une source abondante de bénédictions.

L'offrande du diocèse devant être remise à Monseigneur

l'Evêque de Sherbrooke pour être déposée aux pieds de

Sa Sainteté, et Sa Grandeur devant partir le onze avril

prochain pour sa visite a(f /iiiiiiia aposto/oruiii, vous vou-

drez bien faire diligence pour transmettre les collectes

de vos paroisses au secrétariat de l'Evêché. Pas de re-

tard, je vous prie; si vous n'avez pas d'occasion pour

Saint-Hyacinthe, adressez votre montant par lettre enre-

gistrée, ou par un mandat sur la poste.

IT

Je vous adresse avec la présente l'itinéraire de la Visite

pastorale, qui commencera 1,'^ premier juin prochain. Le

Mandement de visite du i"*"" mars 1876 sera lu dans

chaque paroisse un mois avant que la Visite y commence-

On y fera les prières prescrites par le même Mande-

ment,, afin d'attirer les bénédictions du ciel sur les tra-

vaux et le ministère de l'Evêque et de ceux qui l'accom-

pagnent. J'ajoute aux directions du même Mandement de

ne faire jouer ni canon ni arme à feu quelconque à l'arri-

vée ou au départ de l'Evêque, pour prévenir les accidents
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qui ont failli arriver l'année dernière par suite de l'usagede ces canons ou armes à feu

^

t L.-Z., Ev. DE Saint-Hyacinthe.

Itinéraire de la Visite pastorale.

1877.

Saint-Barnabe

Saint-Jude ' ^ ^

Saint-Louis -> 4 S

Saint-Robert
............!. 5 (> 7

Saint-Aimé 789
Saint-Marcel ....".".'.","'".".'.. ^ '° "
Saint-Hugues .....""... " '* '^

Sainte-Hélène '^ ''^ '^

Saint-Ephrem. .."..,
..""'.'.'".*." 'S '^ '7

Saint-Liboire '^ '^ '9

Saint-Simon ".'. '9 ^o 21

Sainte-Rosalie .."..7.!.....!!1
^' " ^^

Saint-Dominique ^^ '* ^J

Saint- Valérien ..." *5 26 27

.Sainte-Cécile ..'.'." '^ *^ ^9

Sainte-Pudentienne....!!....... ".".".".'.'. ^^ 3° i J

Notre-D.imede Granby ... .
' ^ 3

Saint-Paul \'_ 3 4 5

Saint-Pie.... '» ^ 7

7 8 9

Juin

uillet

' '>
t

"'
(

f;l

':1^' ^H
,«. ^^1

I-' 1
'^^^1

i :hr ih i^H
J i-M

'^^^^H

:liiH
i-'ïl^^H
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C'ouprrnanl rnnnexl»n <I«m " Ijotii Brodeur '

«len Tr«lH-RlTl£rpa
an «llorMe

LOUIS-ZÉPHIRIN MOREAU, par la grâce de Dieu et

du Saint-Siège Apostolique, Evoque de Saint-Hyacin-

the, etc., etc.

A tous ceux qui les présentes verront, savoir faisons
;

Vu la demande que Nous ont adressée les fidèles de-

meurant sur les " Lots Brodeur", territoire contigu aux

deux paroisses de Saint-Hugues et de Sainte- Hélène et

n'appartenant a aucune paroisse, de s'allier à une partie

de la paroisse de Saint-Germain de Grantham, diocèse

des Trois-Rivières, pour constituer une nouvelle paroisse ;

Vu qu'il Nous a paru juste d'aquiescer à cette riemande,

puisque ce territoire ne peut à lui seul former une paroisse,

étant d'une superficie trop restreinte, et qu'il est trop éloi-

gné des paroisses de Saint-Hugues et de Sainte-Hélène,

pour être annexé à l'une ou l'autre de ces deux paroisses
;

Vu la suppli(pie simultanée que Monseigneur l'Evoque

des Trois-Rivières et Nous avons faite auprès du Saint-

Siège, pour demander que ce susdit territoire ffit démem-

bré du diocèse de Saint-Hyacinthe pour être annexé au

diocèse des Trois-Rivières
;

Vu enfin qu'il a plu à Notre Saint-Père le Pape Pie IX,

par un Bref en date du dix-neuf février dernier, d'exaucer

notre susdite supplique et de mettre sous la juridiction de

Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières le susdit terri-

toire appelé " Lots Brodeur ", qui jusqu'ici avait été sous

celle des évêques de Saint-Hyacinthe :

En conséquence, Nous nous faisons un devoir d'avertir

par les présentes tous et chacun des fidèles de ce terri-

toire que de ce jour ils cessent d'appartenir au diocèse de

II
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q?iirdev;ont fP'
'' '"'' '''^'

' ^'^^^^"« ^' " diocèse

cern leurs ,n,A
'''"'•' ''''''"' P°"^ ^«"' <^^ «î^i <^on.cerne leurs intérêts spiritiels

par'oSille7e7r'
°^.'^""^"- '"«^ - I-ône de la messe

M r ont
' :

^'^'-''^^ '' Sainte-Hélène, où les susdits

dans les archives de la dite paroisse

du dioTéÎe'ett'"^'^'"'"^'
""^ '''"' -""fi- '^ -eau

Je vi^t rnil:
"

r"'^ '^ "'^'^^ assistant-secrétaire,iej.ngt unième jour de mars mil huit cent soixante dix^

(L. t S.) t L.-Z., EvÊQUE DE Saint-Hvacinthe.

Par Monseigneur,

A.-X. Bernard, Ptre,

Assist-Secrét.

DÉCLARATION
""

•^'^''•^i^;;:.:^
---—

î;::^^-—^-.".^

A la lecture de la sentence rendue le 28 février dernierpar la Cour Suprême du Canada, dans la ca sTde "c

Ev';rd:?a%?o"'^'°'^' i^^-^^---^-^^'
^^^^r.vec ues de la Province ecclésiastique de Québec nnt

iirsi7 '°"^^" '^^°^°"^^' ^- '^- - vra -r
Nous n^"'""""

'"*" '^ P^^'^g" -'- --^•Nous n avons pas à juger la valeur légale des ar^u
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ainsi interprétée et les droits imprescriptibles de l'Eglise

catholique exposés dans notre pastorale commune du 22

septembre 1875.

Loin de nous la volonté d'accuser les intentions de

ceux qui ont rédigé et voté la loi électorale en Question.

Si l'on avait connu et prévu l'interprétation absolue (jue

cette loi recevrait, nous croyons que des réclamations

nombreuses se seraient jointes aux nôtres, pour conser-

ver aux fldèles le droit imprescriptible de demander à

leurs pasteurs et d'en recevoir la direction dont leur

conscience peut avoir besoin dans l'accomplissement d'un

devoir aussi important.

Mais quand les inconvénients d'un texte de loi se ma-

nifestent au grand jour, le législateur, s'il ne peut remé-

dier au passé, a toujours devant lui la ressource de

pourvoir à l'avenir. Témoin les amendements qui se font

chaque année aux lois rédigées primitivement avec le

plus de soin et avec les meilleures intentions possibles.

Dans notre pastorale du 22 septembre 1875 (§ viii),

nous disions, à projjos d'un jugement rendu dans une

cause célèbre:

'''•Jésus-Christ^ dit l'Apôtre, a aimé son Eglise et s'est

^' livré lui-même pour elle (Eph., v, 25). A l'exemple de

" notre divin Maître et modèle, rien ne doit nous être

" plus cher en ce monde que cette même Eglise, dont

" nous sommes les membres sous un même chef qui est

" Jésus-Christ. Elle est notre mère, puisqu'elle nous a en-

" gendres à la vie de la grâce, nous devons l'aimer d'un

'' amour filial, nous réjouir de ses triomphes, partager ses

'* tristesses et au besoin élever la voix pour la défendre.

'» Quand donc nous voyons sa liberté et sa dignité mé-

" connues, il ne peut être permis à ses enfants et encore

"moins à ses pasteurs, de garder un silence qui équivau-

"drait à une trahison.

" La sainte Eglise catholique, fidèle aux enseigne-

" ments de son divin Maître, apprend à ses enfants à
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presser de mettre la loi civile enT !,
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que de timides conseils, des avis, des recommandations,

des exhortations, sans dire carrément (luel est le devoir

strict et rigoureux d'un enfant de l'Kglise catholiciue ?

C'est cependant la conséquence ijui nous semble résul-

ter de ce passage du jugement en question ;

"J'admets, sans la moindre hésitation et avec la plus

'• sincère conviction, le droit du prOtre catholiipie à la

"prédication, à la définition du dogme religieux et de

" tout point de discipline ecclésiastique. Je lui nie dans

" le cas présent, comme dans tout autre semblable, le

. "droit d'indiquer un individu ou un parti politifiue, et de

" signaler et vouer l'un ou l'autre à l'indignation publique,

"en l'accusant de libéralisme catholique ou de toute

"autre erreur religieuse. Kt surtout je lui nie le droit de

"dire que celui c|ui contribuerait à l'élection de tel can-

" didat commettrait un péché grave."

Ainsi, d'un côté, liberté absolue d'attaquer l'Eglise ca-

tholique ; de l'autre, impossibilité à. celle-ci de se dé-

fendre, "ou plutôt de défendre les intérêts spirituels des

" âmes qui lui sont confiées ! Mais l'Eglise parle, agit et

" combat par son clergé, et refuser ces droits au clergé,

" c'est les refuseï à l'Eglise." (Pastorale du 22 septembre

187s. §v.)

Est-ce juste ?

En réclamant ainsi pour l'Eglise le droit de propre dé-

fense, nous ne prétendons nullement exclure des suffrages

catholiques, tout candidat appartenant à une croyance

différente, imbu d'une erreur religieuse quelconque. Sans

doute, toutes les erreurs sont rejetées et condamnées par

l'Eglise; mais toutes n'offrent pas le môme danger pour

elle. L'histoire de notre province montre clairement que

telle n'a jamais été la prétention du clergé catholique.

Des comtés catholiques ont assez souvent élu des mem-

bres protestants, tandis que les comtés protestants, ici ou

ailleurs, n'ont presque jamais envoyé de catholiques au

parlement.

ilMM
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garder un droit .sacr.-.'et ' '" '•"" P"'"- «^"'^e-

et pour denunnder n ; orr"',''
'''^''"' '^^''^°''^"«.

gesse et leur désir de' „"
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"'"'"' '^"^ '^'"^ «-
«t état de choses un .rj: r;„:,^--.

apportent .

Province de Ou^hpr .r
'"^^naiMe.

uc Vi'tJDec, 20 mars 1877.

t E.-AArch, HE Québec.

t JKAV, tv HK S.-G. OE R,M„,,K,
T l!-DOUARD.C.. Ev np IM

t 4VTn,«.- ^ M..NTRKAL.
T AMoiNK, Ev. OE Sherbrooke.
t J. -Thomas, Ev. d'Ottawa.
T I^-Z., Ev. DE SAINT-HvACmTHF

LETTRE PASTORALE
A

LOUIS-FRANÇOIS LAFLÈCHE p.r h • • •
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toutes vos affaires religieuses et ecclésiastiques, puisque

déjà vous y aviez le principal centre de vos affaires ci-

viles et commerciales, et Nous ayant fait connaître qu'il

se chargerait volontiers d'étendre sa sollicitude pastorale

sur vous aussi bien que sur toutes les paroisses de son

diocèse, après un mûr examen de toutes les raisons qui

pouvaient militer en faveur d'un tel arrangement, Nous

avons cru qu'il vous serait véritablement avantageux.

En conséquence, n'ayant rien tant à cœur que votre

avantage spirituel, Nous avons en devoir, d'un commun

accord avec notre vénérable Frère, soumettre la chose au

Saint-Siège et prier Notre Saint-Père le Pape d'annexer

les deux paroisses de Saint-André d'Acton et de Saint-

Théodore d'Acton, telles qu'elles existent aujourd'hui, au

diocèse de Saint-Hyacinthe. Sa Sainteté, après avoir

mûrement examiné cette affaire, a donné un décret en

date du dix-neuf février dernier, par lequel Elle détache

du diocèse des Trois-Rivières les deux paroisses susnom-

mées de Saint-André d'Acton et de Saint-Théodore d'Ac-

ton et les annexe au diocèse de Saint- Hyacinthe et les re-

met entièrement sous la juridiction de l'Evêque de ce

diocèse.

Nous nous faisons un devoir de vous faire connaître

officiellement aujourd'hui cette mesure adoptée par le

Saint-Siège. En conséquence, vous serez, de ce jour et à

l'avenir, sous la juridiction épiscopale de Monseigneur

l'Evêque de Saint- Hyacinthe, et c'est à Sa Grandeur que

vous aurez désormais à vous adresser pour toutes vos af-

faires religieuses et ecclésiastiques.

Nous n'avons pas de doute, N. T. C. F., que vous con-

tinuerez à donner à votre nouvel Evêque tout le conten-

tement que vous Nous avez donné à Nous-même, par

votre respect envers sa personne sacrée, votre soummis-

sion à son autorité sainte, et votre fidélité constante à

bien observer toutes les règles de notre mère la sainte

Eglise catholique.

l^i<
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(No 19)

LETTRE PASTORALE
Pour rappeler nuxIllcK'le» eerlnlii» «nuclKiieinen»»

«le I'EkIIhp Hur le iiinrluKe

LOUIS-ZÉPHIRIN MOREAU, par la grâce de Dieu et

la faveur du Saint-Siège Apostolique, Evêque de Saint-

Hyacinthe, etc., etc., etc.

Au Clergé séculieretrégulier,aux Communautés religieuses

et aux Fidèles de notre diocèse, salut et bénédiction en

Notre-Seigneur Jésus-Christ.

En recevant du Chef visible de l'Eglise la charge de

gouverner ce diocèse, et lorsque l'onction sainte qui fait

les Pontifes coula sur notre tête et nos mains. Nous

nous engageâmes, \\ T. C. F., à conduire le troupeau

qui Nous était confié dans des voies sûres et droites, et

à le i-émunir contre les dangers de loute sorte qui pou-

vaient l'assaillir et le disperser. Nous comprîmes que

notre qualité et notre titre de i)asteur demandaient cela

de Nous, car k véritable pasteur, le pasteur selon le cœur

de Dieu, aime sincèrement ses brebis, les regarde toujours

d'un œil affectueux et atten.if, et est prêt au besoin à

donner sa vie pour elles. xNous sommes donc disposé,

N. T. C. F., à être parmi vous une sentinelle active et

vigilante, afin de ne pas laisser pénétrer des maladies pesti-

lentielles et des erreurs pernicieuses et funestes dans la

famille (lue le Seigneur Nous a donnée, et dont Nous

désirons si ardemment le bonheur et la sanctification. Ah !

que Nous vouarions pouvoir dire un jour à l'exemple du

divin Sauveur, à notre souverain Juge, lorsque Nous lui

rendrons compte de notre administration: <]uidcdisti

iriihi. non pcrdidi fs eis quemquani, je n'ai perdu aucun

de ceux que vous m'avez donnés : vous me les aviez
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déplorable de le dire, N. T. C. F., l'enfer est à l'œuvre

ici comme partout ailleurs, t>. il trouve malheureusement

des agents (lui l'aident activement dans son travail de

destruction des véritables principes, sur lesquels seuls

peut solidement reposer la société. Hors de ces principes,

il n'y a que bouleversement, ruine et désolation. Tenons-

nous y donc fortement attachés, N. T. C. F., et pour cela

n'écoutons pas le langage insidieux de l'antique serpent

qui ne peut que tromper, car il est menteur dès les com-

mencements, et qui a tout intérêt à égarer les hommes,

afin de les entraîner dans sa ruine et son suprême mal-

heur.

Nous ne tarderons pas davantage à vous faire con-

naître, N. T. C. F., que l'objet de la présente lettre est :

1° de protester contre des principes fivux et erronés qui

ont été émiï par vous en une circonstance grave et solen-

nelle contre le sacrement de mariage, 2" de vous donner

les véritables enseignements de l'Eglise sur ce point si

important de la doctrine catholique, considéré comme la

base et la clef de voûte de l'édifice social et de la famille.

Le sujet est d'une importance majeure, comme vous le

voyez, N. T. C. F., vous surtout, bons et fervents chré-

tiens, qui aimez si sincèrement l'Eglise, et qui avez une

foi vive, une croyance sans borne dans ses dogmes, ses

sacrements, ses enseignements, sa morale. Il ne vous

vient pas à l'esprit, comme ce peut être le cas pour cer-

tains catholiques ignorants, pusillanimes et peu soucieux

de la gloire de leur mère, que Nous faisons acte de té-

mérité en revendiquant les droits de la sainte Eglise, et

en la vengeant de l'oubli ou du mépris que l'on fait de

ses lois les plus sacrées. Vous n'êtes pas heureusement de

ces demi-chrétiens, de ces timides et lâches enfants de

l'Eglise qui rougissent de leur mère, et qui aiment mieux

sacrifier ses intérêts les plus chers, plutôt que d'encourir

la disgrâce des méchants et de s'exposer aux amers sar-

casmes des impies. Persévérez, N. T. C. F., dans cette

i

i ; 1

1

1
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Les propositions que vous venez d'entendre sont de

tout point contraires aux enseignements de l'Eglise, et on

re peut par conséquent y donner son adhésion ou les

adopter comme vraies, sans se déclarer ennemi de l'E-

glise et encourir les peines qu'elle décerne contre ses en-

fants rebelles. Notre-Seigneur ne nous dit-il pas lui-

même : Ce/ui gui n'est pas avec moi, est contre moi, celui

qui ne recueille pas avec moi, disperse, et celui qui n è-

coutepas fEglise, doit être regardé comme un païen et un

publicain. Ceux-là seuls sont les vrais catholiques, les

vrais enfants de l'Eglise, qui entendent sa voix et suivent

ses enseignements, non pas quelques enseignemems seule-

ment maii tous et chacun de ses enseignements.

Ecoutez maintenant, N. T. C. F., les quelques instruc-

tions pratiques que Nous allons vous donner sur le sacre-

ment de mariage, et disposez-vous à vous y conformer

emièrement pour l'acquit et la paix de vos consciences, la

sanctification de vos âmes et le bonheur dans le sein de

vos familles.

1° Suivant le saint Concile de Trente, le mariage est

un des sept sacrements de la loi évangélique, institué par

Notre-Seigneur Jésus-Christ, et conférant la grâce.

2° Suivant le même saint Concile, l'Eglise a le pou-

voir d'établir des empêchements dirimants de mariage,

et elle en a établis. Ces empêchements sont au nombre

de quatorze, et l'Eglise seule peut en dispenser.

3° Parmi ces empêchements dirimants de mariage

qu'a établis l'Eglise en vertu de sa divine autorité, on

doit compter ceux de consanguinité et d'affinité jusquau

quatrième degré inclusivement.

4° Tout mariage contracté avec un de ces empêche-

ments dirimants dont l'Eglise n'a pas dispensé, est nul

et invalide de plein droit, et ceux qui osent contracter de

pareils mariages et qui y persévèrent, doivent être répu-

tés non mariés et vivant en concubinage et dans un état

continuel de damnation. Se trouvent dans ce cas un
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officier appointé parla loi pour les mariages, peut marier'

validement tous ceux indistinctemeiit qui se présentent

devant lui pour donner leur consentement de mariage. Il

aurait fallu, pour être dans le vrai et ainsi conforme aux

enseignements de l'Eglise, faire exception pour les ca-

tholiques qui viverit dans les lieux où est publiée la loi

précitée du saint Concile de Trente.

7" L'Eglise seule a lo pouvoir de législatersui le sacre-

ment de mariage. La loi civile n'intervient que pour les

effets purement civils du contrat; à cela seul se borne

sa compétence. Ainsi, l'Etat n'a rien à voir à la forme et

aux cérémonies du sacrement, aux empêchements, aux

publications, aux dispenses, aux fiançailles, etc., etc. Et

advenant le cas toujours grave d'une demande de dissolu-

tion de mariage, c'est devant l'autorité diocésaine ou de-

vant le Saint-Siège que doit se porter tout d'abord cette

affaire majeure, et, ce n'est que là et nulle part ailleurs,

qu'elle peut être examinée et jugée. Ainsi les rois, les

princes, les parlements, les législateurs agissent directe-

ment contre les droits de l'Eglise et s'attribuent un pou-

voir qu'ils ne possèdent à aucun titre, quand ils accor-

dent ce qu'on appelle un bill de divorce, cette plaie hi-

deuse de nos temps modernes, qui jette une perturbation

si lamentable dans les familles, et qui n'est rien autre

chose qu'un adultère ou un concubinage couvert de la

protection de la loi. L'Eglise n'a pas approuvé et n'ap-

prouvera jamais ce beau produit de notre siècle de lu-

mière et de progrès, cette infamante concession faite à la

licence des mœurs et à la corruption du cœur humain.

8° Enfin, suivant une décision du Pape Clément XIH,

en date du 20 novembre 1764,^3 mariages contractés

dans ce pays entre catholiques et protestants, sont valides;

mais ils sont illicites, si on ne les contracte pas devant

le prêtre catholique, après avoir obtenu du Saint-Siège ou

de l'autorité diocésaine, si le Saint-Siège lui en a accordé

le pouvoir, la dispense de religion mixte. Cette dispense



— 205 _

lique dans 1-ÏÏc^ci ede s T"' ""'''"'' '^ '"^'''^ ^'h-

testante. Ces condit^s a , a""'V, '' ''' ^"^'" '^™-

le mariage peut avôi il' ,

'' " ''^' ^'''' '' '^'^"'^^.

dont le s' u/„, i, :, r,",,f::^"'
"" P-^'- catholique,

Ieconsenten,entdè on in ^Zr^' ''r
'' ""^^"'^

tique dans le registre des .^t "
C::^a ,::r

""''^"•

pour quelque raison que ce soit ne v ut ."r'" Tmer à cette loi H,, vwrrv ^^ ^^ confor-

point
^

' grandement illusion sur ce

»lubie et er'dir'"""' 'V'"""
""'"'" »'- P- "d-

me'J; i'fs!hL?, rj:„!:r:;t:t'""
^'' ™"'=^'-

t ludnage, mais ce pouvoir convient

ÏÏ'k

r:m

fj'



k.1

\"â.

— 206 —

à l'autorité civile, à qui il appartient de lever les empêche-

ments existants.

V. L'Eglise n'a commencé que tard à introduire des

empêchements dirimants, et cela non en vertu d'un droit

qui lui fût propre, mais en usant d'un droit emprunté au

civil.

VI. 1-es Canons de Trente (lui frappent d'anathemc

ceux qui oseraient nier le pouvoir attribué à l'Eglise d'ap-

poser des empêchements dirimants, ou ne sont pas dog-

matiques, ou doivent s'entendre de ce pouvoir emprunté.

VII. La forme prescrite par le Concile de Trente n'o-

blige pas sous peine de nullité, dès que la loi civile pres-

crit une autre forme à suivre et qu'elle veut que cette forme

suffise pour la validité.

VIII. Boniface VIII est le premier qui ait déclaré que

le vœu de chasteté formé dans l'ordination rend le ma-

riage nul.

IX. Il peut exister entre chrétiens, en vertu d'un contrat

civil, un mariage proprement dit ; et il est faux, ou qu'un

mariage contracté entre chrétiens soit toujours un sacre-

ment, ou que ce contrat soit nul, si le sacrement s'-n

trouve exclu.

X. Les causes matrimoniales et les fiançailles appar-

tiennent de leur nature à la juridiction civile.

Nous espérons de la grâce de Dieu, N. T, C, F., que

vous graverez dans vos mémoires et vos cœurs les graves

et importants enseignements que Nous venons de vous

donner et que vous n'en dévierez jamais. Fasse le ciel

que dans notre diocèse le sacrement de mariage soit tou-

jours respecté et vénéré à l'égal des autres sacrements de

la sainte Eglise, qu'on en comprenne parfaitement la

divine signification, qu'on le reçoive avec de saintes dis-

positions, et qu'après l'avoir reçu, on conserve précieuse-

ment les grâces qui y sont attachées, et qu'on en remplisse

les grandes obligations avec une constante et religieuse

fidélité.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
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qui est la sauvegarde et le salut de la famille et de la so-

ciété. En effet, ôtons au mariage sa qualité de sacrement,

enlevons lui sa constitution divine, dépouillons-le de cette

auréole de sainteté qui l'entoure, et de suite nous verrons

le désordre et la ruine dans ks familles et dans la société.

Réagissons de tout notre pouvoir contre ce qui pourrait

tendre ;i corrompre les enseignements de l'Kglise sur ce

l)oint comme sur tant d'autres, et tenons tout particulière-

ment à imprimer dans les cœurs de nos fidèles un respect

profond pour ce sacrement auguste, et une obéissance

exacte à toutes les lois (jui le régissent.

Vous savez comme moi qu'une lecture faite machinale-

ment et srns soin ne ])roduit que de l'ennui sur ceux qui

l'écoutent. Je vous prie de lire ce document important

avec toute l'intelligence possible, afin que tous le com-

prennent bien et en saisissent et retiennent facilement les

enseignements. Surtout appuyez sur les propositions

condamnées, et ne manque/, pas de faire ressortir claire-

ment ja contre-proposition, qui est la seule admise par

l'Eglise et à laquelle doivent adhérer les enfants de l'E-

glise, quel ([ue soit le rang, la position, la dignité qu'ils

occupent dans le monde. Les doctrines de l'Eglise sont

pour les savants comme pour les ignorants, pour les riches

comme pour les pauvres, pour les dignitaires eomni- pour

les roturiers: tous doivent incliner leur raison devant la

raison divine, et en cela ils se grandissent au lieu de s'a-

bais er. Puisse cette vérité être bien comprise de nos

chères ouailles 1

II

Par un Rescrit en date du 27 février dernier, Notre

Saint-Père le Pape Pie IX a bien voulu accorder une in-

dulgence plénière pour le trois juin prochain, cinquan-

tième anniversaire de sa consécration épiscopale. Cette

i-.dulgti .: est applicable aux défunts, et pour la gagner,

il faui se .l'e.-.ser, communier, entendre la sainte messe,

il

i»! Wi::V.
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P">'«' :-. plus ardentes vZu T ""' ^' ''^'^ '<-^""

''--'--raina.rr:t'-';^::.r';rï;t^^^

III

Je me fais un honheur de m^ttr» ,
porter à la connaissant de vos

'°' -^'"'' '' ^^^

des offrandes faites na 1. , ? I^"°'^^'«"«. le tableau

P'^Pe,à IWatiid'e .ttcl",.'
^'«'^ «-n'-P^^re le

vous réjouire. sJL:^:^:^^^^;^V^I.s. Vous
sèment avec lequel on s'est porS" artôut

'""'
T''"néreusement à l'apnel oui -, 'ïr '

'' repondre gé-

-ins et aux néces is' c r , rT"^""^^""
-•'^'-

can, dans lequel tous ont rc^ru^^r"'^^ ^" ^-'-
'• né et Vénéré. Ayons confier ?

^''' "' "" ^'^"'•e

Jours belle, prospère tdor "^"f
'' ''^''^'"" «-'"^ 'ou-

que lePar;e p'7^^. «'"'^"^"«e dans notre pays tantM"c le râpe, Chef visib e de l'Eirlic» „ , • ' ^
néré.

i^glise, y sera aimé et vé-

IV

de;"nrcr.::j::t:ei;::r'^'^
au culte du Précieux Sang de' ;e%^'"'"""^

^«"^^

à ce Sa., ...rable a pris ufac
'"'""''' ^'^°"""

consola,, et est une sou1 int^ .'r'^"^''""'
''^^^ ^ ^ait

'es âmes. Mais, vous le ave" le":,:
^^ ^^^- Pour

s'usent et finissent par dépérTrJ ^
,

'""'"' «^"^res
et si on ne les culdve ntf

"" "' '" entretient pas
avec un soin .o^^S^Z^^'^'n '' '''''''''''' ''^-^ «--"-—"-or!::^tirr::-i:--::

»<,.^

1
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Delacroix, qui est animé d'une tendre dévotion pour le

Précieux-Sang, et qui est d'un dévouement sans bornes

pour !a Communauté, de raviver le culte du Sang divin

dans nos paroisses, en y donnant des instructions toutes

spéciales sur l'efficacité, la puissance et les vertus de ce

Sang auquel nous devons notre rédemption. J'ai con-

fiance que vous seconderez mes intentions en accueillant

avec plaisir cet apôtre d'une si belle et si sainte cause, et

en exhortant vos paroissiens à bien profiter des instruc-

tions qu'il leur donnera. Ce Monsieur s'entendra avec

chacun devons- pour le dimanche où il pourra se trou-

ver dans votre paroisse. Dim tempus est, operemur bo,-

nim. et faisons-le de toute manière et constamment.

Il

'•'1'' y

,i ,;'

Messieurs les Curés qui doivent recevoir la Visite

épiscopale cette année, sont priés de voir à ce que les

comptes de Fabrique soient préparés quelques jours

avant l'arrivée de l'Evêque dans la paroisse. Ces comptes,

ainsi que tous les livres de la Fabrique, devront être re-

mis à M. l'assistant-secrétaire Bernard, qui Nous précédera

de deux jours dans chaque paroisse, pour faire un exa-

men minutieux et détaillé de ces livres et comptes, et

Nous en faire son rapport par écrit, avant de se rendre

dans la paroisse suivante pour y exercer le même office.

Je demeure très affectueusement de vous tous le bien

dévoué serviteur.

t L.-Z., Ev. DE Saint-Hyacinthe.
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Offrande à Arotre Saint-Père le Pape P,e TX .-

de ses Mees d'nr ^h 1 ,
^ x' ^X a Poccasiott

''' '/^r episcopales, mars 1877
Belœil

''

Saint-Hyacinthe, ville .........' $210 00

Séminaire ^^ °°

Evêché 50 00

Hôtel-Dieu".'..'.'.'.
^o 00

Couvent de La pïé'sënlat'i;;;;;;; ;°^
Sainte-Marie I90 00
Saint-Antoine I2î 00
aint-Hugiies 100 00

Saint-iJamien loo 00
Saint-Marc _"_'

60 00
Saint-Aimé "

51 ^^
Saint-Césaire

'."''
50 00

. Saint-Mathias 50 00
'^''•'n'-ours

;;;;;; 5000
Notre-Dame des Anges... So oo
Saint-Athanase ."••

50 oc
S°«'

'["Z. '50 00
Samt-Damase 50 00
Saint-Cliarles

45 00
Saint-Hilaire .7.;;"; 40 00
Notre-Dame de Saint-Hyaci'mhe. 40 00
Sainte-Rosalie 40 00
Saint-Dominique "] 34 00
Saint-Denis 32 y.

f'"'-P'^ ~.'Z'l 3' SO
Samt-Alexandre 31 00
Saint-Romuald 30 cx3

^°*'°n .'.".'.'.".'

30 00
Saint-Jean-B.iptiste... 35 00
^^nby 2500
Sainte-Cécile

25 00
Samt-Marcel

25 00
Saint-Jude "

24 55
Sair^-aunabé ".""

24 00
Saint-Simon 20 50
^'^'-^'00 ZZ 20 00
Saint-Sébastien "_ 20 00

•"" 20 00

' • < ,1

W
"

1^

L

%
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Saint-Valéiien

Saint-Kobert

La Présentation

Sainte-Madeleine

Saint-Grégoire

Saint-Georges

Saint-Joachim

Sainle-Pudentienne

Sainte-Angèle

L'Ange-Gardien

Sainte-Victoire

Sainte-Hélène

Saint-Koch

Saint-Paul

Saint-Ephrem

Saint-Louis

Sainte-Brigide

Notre-Dame du Richelieu.

Dunham
Saint-Liboire

Knowlton

Sainte-Rose de Lima

Saint- Alphonse

Saint-Vincent

Saint-François-Xavier

20 oo

20 00

«S 50

'5 00

'5 00

«4 00

12 50

12 00

10 00

10 00

lO 00

9 «S

9 00

9 00

8 00

8 00

7 7S

7 00

6 00

6 00

6 00

S 00

S 00

4 00

2 00

.$2013 30

MANDLlMENT
De* KT^quM «le'» Province eocl<!»la«tlque de Matfbec promul-

Kuniit le bref «iiil iioiiiuie «ninle Anne patronne
de la dlle Province

NOUS, par la miséricorde de Dieu et la grâce du Saint-

Siège Apostolique, Archevêque et Evêques de la Pro-

vince ecclésiastique de Québec.

Au Clergé séculier et régulier, et à tous les Fidèles de

la dite Province, salut et bénédiction en Notre-Seigneur.

Votre dévotion, Nos Très Chers Frères, envers sainte

Anne, la mère de la bienheureuse Vierge Marie, allant
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20 oo

'5 50

>S 00

'S 00

14 00

12 50

12 00

10 00

10 00

lo 00

9 25

9 00

9 00

8 00

8 00

7 75

7 00

6 00

6 00

6 00

S 00

S 00

4 00

2 00

.$2013 30
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toujours croissant et n;,.„ .

chaque jour d'unp ml ,
^ ""'^"^ ^ manifester

'•nteLssion es' p ss^nt'^V ' " '^''^''''^ ^°"'^'^" -"
verain Pontife .^sTi t'e'r^rd'?^"'^" '°"-'

• particulière de la nrnvm
déclarée Patronne

bec. Par untLlTr^^^'^rtV"'^;'^ '^^"^-
voulu accorder cette fave.^

^ ' ^^'"'-I^ére a bien

titre que, depuis dl x S 's
7',

^"'^"''^^ ^""^^^"'^ ^"

séde co.n,e patron de
1 Can ^ T ^°"'^' '^'

nécessaire des règles d. ,

,^^"''^'^- ^^t par une suite

Ann. a été élevé no ,

"^''' ''"^'^ ^^ ^^'"te

d'épiscopat^affir^liTret ;""'"''• 'P^'" ""^^ ^"^

distinguait les habiMn? ^ '"^'^'^ sainte.Anne

Peuplfs. U nomb^ r ,"
'''' '' '"'' '^^ ^'res

son vocable fc T ' '^ ^^"^'uaires dédiés sous

qui s'y PO t'ent eT les
'°"" ""'""^^^ ^^'^ P-^'^i^^

cordef nous In tr
" " "'"'"" ^"' ^"" '^^'^ ^-

chère à V cceTetTr""' ''^°'"" ^^' ^°"J-'-

nouvelle ^veursrv:::^?.^;^^'—P--tte

1 cuite et
1 intercession des Saints.

I

DU CULTE QUI APPARTIENT A DIEU SEUt

ciueD£:r;;u::;Sen"r^''----^'^
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Fous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur,

de toute votre âme et de toutes vos forces : Audi Israël;

^Dominus Deus nostcr Dominus unus est. Diliges Domi-

\um Deum tuum ex iota corde tuo et ex tota anima tua et

ex tota fortitudine tua (Dcut., vi. 4 et 5). A Dieu seul,

dit saint Vz.\x\ honneur et gloire dans les siècles de:

siècles : Soli Deo honor et gloria in scecula saculorxm.

(I Tim., 1, 17). Toutes choses sont soumises à sa puis-

sance infinie (Sag., XVI, 13). Sa providence gouverne le

monde avec une sagesse et une puissance nifinies (Sag.,

VIII, i). Sa sainteté et sa justice n'ont point de bornes

fDeut., XXXII, 4). Sa miséricorde est éternelle (Ps.

CXVll l).

En' un mot, Dieu est la perfection infinie et par consé-

quent, infiniment digne de notre amour, de notre crainte

et de notre adoration. Et comme aucun être ne lui est

égal, ni mCmc comparable, aucun non plus n'a droit à un

amour, a une crainte, ou à une adoration semblable.

Telle est, N. T. C. F., l'idée que l'Eglise catholique

nous donne de Dieu et du culte souverain et absolu qui

est dû à sa majesté infinie.

NATURE EU CULTE QU'iL EST PERMIS DE RENDRE

AUX SAINTS.

En même temps que la foi catholique nous montre

Dieu comme le souverain Seigneur de toutes choses,

comme la source unique de toute existence et de toute

grâce, elle nous rappelle que Z>/V« est admirable dans ses

Saints: mirabilis Deus in Sanctis suis (Ps. Lxvii, 36);

çu'il est s;lorifié dans leur assemblée : glorificatur in con-

cilio Sanctorum (Ps. lxxxviii, 8) ; et que lui-même veut

bien être leur récompense infinie : ego merccs tua magna

nimis (Gen., xv. i) ; voilà pourquoi David nous invite à
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De même dans l'ordre religieux -i nip,, c i

''/<^«« ./ Ir/.i .
''^""'^'"'^'^'"

i''-'^^'^ et doua-

et méprisés
à cause de leur vertu que ,e monde ne ,lu

^;:(ps 4T6r ^
''^^'^^ '' /-—•.....;

Pourquoi donc nous serait-il défendu d'honorer ceuxque D.eu comble ainsi de ses faveurs? de reconnaTt eTardes s,g„es de respect l'excellence de leur venu ell'ede leur recompense? Nous ne disons point que es |Iinson desd.eux: loin de nous une pLeille' mp ^é '

^

eu te que nous leur rendons est non seulement inflr eur àce u, qu, est rendu à Dieu, mais il est d'une natu^ diff^rem Nous adorons D,eu seul " mais, dit saint-Jérôm

" u es rr" "^ --''--. ^fi" que l'honneur™:
•tur est rendu remontp -i DiVn • u^.

"hnr^r...
'cuiuncea uieu

, honoramus serves, uthonor servorum redundet ad Dominum."

'. ^"^k

r:

M ' t
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DE l'invocation DES SAINTS.

Durant le saint sacrifice de la messe, le prêtre pro-

fondément incliné demande à Dieu (fue les Saints dont

nous faisons mémoire sur la terre veuillent bien intercé-

der pour nous dans les cieux :
" Ut illi pro nobis interce-

" dere dignentur in cœlis, quorum menioriam agimus in

" terris." Nous trouvons dans ces courtes paroles toute

la doctrine catholique sur la nature des prières que nous

adressons aux Sairts. Nous ne les invoquons pas comme
la source première des grâces et des bienfaits que nous

attendons par leur médiation ; ils ne sont pas tout-puis-

sants dans le sens absolu de ce mot ; la bienheureuse

Mère de Jésus elle-même n'a été appelée la toute-puis-

sance suppliaute, omnipotentia supplcx, que parce que

son divin Fils ne peut rien refuser à ses prières. Marie et

tous les Saints sont nos intercesseurs; ils prient pour

nous ; nous leur demandons de suppléer à ce qui manque

de ferveur dans notre prière, et voilà quel est l'objet de la

prière que nous leur adressons. Dans les litanies des

Saints nous répétons toujours cette invocation :" Priez

pour nous: ora pro nobis."

Mais comment les Saints peuvent-ils connaître tant de

prières qui leur sont adressées de toutes les parties du

monde ?

Eh quoi 1 N. T. C. F., Dieu voit toutes choses, n'est-il

donc pas assez puissant pour^faire connaître à ses élus

les hommages qui leur sont rendus sur la terre et

les prières qui leur sont adressées ? L'Arch-'-nge Ra-

phaël voyait et offrait à Dieu les prières et les bonnes

œuvres de Tobie (Tobie, xu, 12); le prophète Zacharie

(I, 12) nous montre un ange qui voit les malheurs de Jé-

rusalem et intercède pour elle. Notre-Seigneur nous dit

expressément que dans le ciel il y a grande joie à la con-
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b.e„heurc„,es une resse„,bla„c. ffllfe ,«
*"'"

xar^w dit-il ,,,.. i
liomniages
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'ions le verrons tel on'U .^,t

'''"^i, paui que

.njr„ rrDîerr/z"rs:;™'""'7 '=' ^-"' -
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rieuses parce que nous aurions demandé à quelque Saint

de les présenter et de les appuyer devant son trône ?

Saint Paul et saint Jacques, dans leurs épîtres, se re-

commandent aux prières des chrétiens ; c'est à la fois un

acte d'humilité et un témoignage de la charité qui doit

unir ensemble les membres de la grande famille chré-

tienne
;
pourquoi donc serait-il défendu de demander une

faveur semblable aux Saints qui régnent dans le ciel ?

Pendant leur vie il était permis d'implorer leur assis-

tance
;
pourquoi serait-ce un crime après leur mort ?

Sans doute, N. T. C. F., Jésus-Christ est notre unique

médiateur, parce que lui seul nous a rachetés : c'est /ar

sa jfrâce, àk saint Pierre, //uf nous croyons être sauvés;

per gratiam Dominijesu Chr'nti credimus salvari (Actes,

XV, II) j et voilà pourquoi dans le ciel il parle avec auto-

rité et exerce devant le trône de son Père un pontificat

éternel, et est toujours vivant pour intercéder en notre fa-

veur : seniper vivens ad intcrpellanduni pro nobis (Héb.,

VII, 25). Mais il ne s'ensuit nullement que l'intercession

des Saints soit injurieuse à cette médiation suprême et

divine. Les Saints, dans le ciel comme sur la terre, ne

sont rien par eux-, '.êmes ; tout ce qu'ils ont été dans l'ordre

de la grâce sur la terre et ce qu'ils sont au ciel dans

l'ordre de la gloire, ils le tiennent de Jésus-Christ qui

a dit : sans moi vous ne pouvez rien faire, sine me nihil

potestis facere (Jean, xv, 5). Nous reconnaissons que ce

Sauveur est la source unique et intarissable des grâces

que nous demandons ; et quand les Saints nous aident à

puiser dans les trésors de la miséricorde divine, leur in-

tercession, bien loin d'être injurieuse à la médiation de

Jésus-Christ, en est une des plus belles et des plus tou-

chantes mnnifestations.
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IV

DU CULTE DES RELIQUES ET DES IMAGES.

Suivant le saint Concile de Trente (Se.ss, xxv) nous

br s r" r"'^
Jésus-Christ, dont ils ont été les mem-bes vuants qui ont été les tempks du Saint-Esprit etqu. un jour doivent être ressuscites pour la gloire' ;^:-

ou^^drieil^'n"""'
""' '" '"^^^"'""^'^ ^^ '-- I-^-tenceou de leur martyre, parce que ces objets nous rappellent

r euse xNous conservons avec respect les objets qui ontété aJeur usage, à cause des souvenirs de piété l'iléveillent dans notre âme.
'

Enfin les images pieuses nous sont chères et véné-

nouthl'oroL:""'"^"
'" '"^^^^^- «" '^-^ ^-"^ ^^

A la vérité N T P pçiiic, IN. 1. c. t., ces ossements arides ces nbjets inanimés, ces peintures et ces sculptures n'on;;en eux-mêmes une excellence absolue
; ce n'est .as à cVudeux-mêmes que nous les vénérons mais à' c use dSaints auxquels ils se rapportent, dont ils évoquant e

re Se t;^,f'^'^;";^f-.
''--ge révère le%',jet qu'elL

H il d 'coin r,
°"; "''""^ ^"^ '^"^"^ -inte

' rhw!^ T ' "°" ^"^ '^""^^"^ " ^"^ adora Jésus-

bois. Et cest dans ce sens que nous disons quelque-

qu:;::"::'"""^
'^^^™'^- ^^-^^onorons zx

ons Te Si ""'T '^'"" '" '""^^' ^-^ "°-^ hono-

notre culte er'" ' '"'" '^ ^""' ^^ ^«"^ ^"enotre culte se rapporte toujours finalement à Dieu seul r
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Ce culte des reliques et des images a reçu de Dieu la

sanction de miracles consignés dans les saintes Ecritures.

Nous voyons, en effet, au quatrième livre des Rois (chap.

II, 13.. ), que le manteau du prophète F^lie servit à son
disciple Elisée pour opérer un miracle et que les osse-

ments de ce même Elisée rendirent la vie à un cadavre

jeté par hasard dans son tombeau (chap. xiii, 21). Dans
le Nouveau Testament, Notre-Seigneur récomptnse par

une guérison miraculeuse la foi de tous ceux qui viennent

toucher le bord de sa robe (Mat., ix. 20. et xiv, 36).

Dans les Actes des Apôtres (v, 15,), l'ovibre Je saint

Pierre, en />assant sur les malades qu'on mettait sur le

chemin de cet apôtre, l'ombre toute seule suffisait pour

les guérir. De nombreux miracles étaient opérés lorsqu'on

appliquait aux malades des linges qui avaient touché le

corps de saint Paul (Actes, xix, 12). Si Dieu n'avait

pas pour agréable la confiance aux reliques, l'aurait-il ré-

compensée d'une manière si éclatante ? Et de nos jours

encore, N. T. C. F., ne sommes-nous point les témoins

d'une approbation aussi directe et aussi solennelle donnée
par la toute puissance divine à ce culte des reliques et

des images ?

D'ailleurs, quoi de plus conforme aux usages et aux

instincts de tous les peuples ? Dans une famille, dit saint

Augustin, on conserve précieusement les vêtements, l'an-

neau et l'image d'un père chéri ou d'une mère tendrement

aimée ; combien plus chers nous doivent être les objets

et les images qui rappellent à notre souvenir ceux qui ont

été nos pères et nos modèles dans la foi, l'espérance et la

charité ?

Quand Dieu défendit aux Juifs de faire des images

(Exode, XX, 4...), il ajouta la défense de les adorer, non
adorabis ea, pour nous faire comprendre qu'il prohibait

seulement l'idolâtrie, c'est-à-dire, l'adoiation d'objets ou
d'images autres que Dieu. Si l'on prenait d'une manière

absolue la défense faite aux Juifs, il s'ensuivrait bien des

IM
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de rej^îter. S^ ^^ j L^^^'f^T"'"^^ ^^ ^^^^
,

A personne de ga d 'S
'^''^'"'^"^' " "^ ^^^^'t permis

ancêtres. Si toute v/nrù"'":'"'^'"'' °" ^'^'"^ ^^ ^-
.^ ce qui n'est pas D,t" r"''',^;.^"^^

^-' ^''- -f-ée
punir ceux qui^io,er;::rir':^::Yd"''"^"^^^'^
de p.erre et de bois où l'on vien .iw c

'' ''' ''^'^'''

;.". '7)? Pourquoi enco'e^reX'T'r^^^'-'
livre qu'on appelle la Bible ? L'a cheIr ^""' "
de bois recouvert en or n;

alliance était faite

les BetLsamij; a Rois v^ '"T ''"T
"""'"^^^ '^"'^'^

Rois, V,,
7), pour avoir U'' 7^;;!''^ "T^ ^^ (^^

extérieur,
à ce monument de son a l"

'''' '" ' '' ^'^'"^

i"'^- Tant il est vrai que Î ï/ / ;:;. .r;,
'^ '-^>^.'^

(Ji-'an, IV, 24) nue nnnc a -^ " *' ''" ^"-^""«f

nullemen; vLlToi de mov"""'
""'^^ '' ^'="' "'--'"t

soutenir notr^at^n'^n
e'r

'''"""" ^^°"^ "-'- et
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Kt vous-mômes, N. T. C. K., pouvez rendre tf^moignage

derutilitédecesiniages, qui, en parlant aux yeux, éclairent

l'intciligence, échauffent le cœur, élèvent l'âme vers Dieu
l'auteur de toute grâce, de toute perfection, de tout mérité

en ce monde et de toute gloire dans les cieux. Dieu lui-

même s'est servi de ce moyen ])our se faire connaître et

adorer ; car, en donnant à ce monde visible, matériel et

périssable, cette grandeur «lui nous étonne, cette beauté

qui nous ravit, cet ordre parfait qui excite notre admira-

tion, il a voulu parler à nos yeux et, dit saint 'Pa.xû, rendre

intelligibles et comme visibles ses invisible» perfections, son

éternelle puissance et sa divinité, dételle sorte que ceux qui
ont refusé de le connaître, sont inexcusables ; invisibilia

enim ipsius a creatura mundi,per ea quœfacta sunt, in-

tellecta ^onspiciuntiir, scmpitcrna quoque virtus ejus et di-

vinitas, ita ut sint inexcusabiles f Rom., i, 20).

fr.

CONCLUSION,

Nous sommes les enfants des Saints, disait Tobie à sa

famille, et nous attendons cette vie que Dieu doit donner à

Ceux qui ne manquent pat à la foi qu'ils lui doivent : Filii

Sanctorum sumus et vitam illam expectamus quam Dcus
daturus est iis qui fidem suant non mutant ab eo (Tobie

II, 18).

Nous sommes les enfants des Saints ; soyons donc leurs

imitateurs sur la terre, et pour cela méditons leurs exemples

et leurs maximes. Pendant leur vie mortelle ils ont été ex-

posés aux mêmes dangers et aux attaques des mêmes en-

nemis, nous avons les mêmes devoirs à remplir, le môme
évangile à suivre ; soyons pleins de courage, car les vic-

toires qu'ils ont remportées nous montrent c» que peut

la bonne volonté aidée de la grâce que nous a méritée

Notre- Seigneur Jésus-Christ.

Dieu, qui veut que tous les hotnmcs soient sauvés (I Tim.,
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O bonne sainte Anne ! patronne et protectrice de cette

province, vous que depuis plus de deux siècles, nos pères

et nous, honorons et invoquons avec une confiance

toujours croissante, intercédez pour nous ! Par vos

prières obtenez à vos enfants la grâce de conserver la foi,

d'espérer toujours en Jésus, d'aimer Dieu par-dessus

toutes choses et le prochain comme eux-mêmes pour
l'amour de Dieu !

Le nom même que vous portez et qui signifie /a grâce,

nous remplit d'admiration, de joie et de confiance. Ob-
tenez à vos enfants une large part à ce précieux héritage

de la grâce que leur a méritée le fils de Marie, votre fille

bien aimée, afin qu'un jour nous ayions tous le bonheur

de chanter éternellement avec vous les miséricordes du
Seigneur ; misericordias Domini in ceternum cantabo

(Ps. LXXXVIII, 2).

A ces causes, et le saint nom de Dieu invoqué, nous

réglons et ordonnons ce qui suit :

1° Pour remercier Dieu de toutes les grâces obtenues

par l'intercession de sainte Anne, et pour témoigner notre

reconnaissance de ce qu'elle nous a été donnée pour pa-

tronne et protectrice, la solennité qui doit avoir lieu cette

année le 29 juillet, sera précédée d'un triduum solennel

qui commencera le jour même de la fête, 26 juillet.

2° Durant ce triduum, qui est ordonné seulement pour
la présente année, il y aura chaque jour une graid'messe

de sainte Anne et dans l'après-midi un salut du Saint-

Sacrement : ces deux offices seront fixés aux heures les

plus commodes, et MM. les Curés sont invités à y faire

une instruction (i).

3'' Le jour de la solennité on chantera le Te Deum
après la messe, ou bien au salut du Saint-Sacrement.

(l) MM. les Curés chargés de plusieurs paroisses ou missions, s'ils

sont autorisés à biner, ne pourront le faire que le dimanche comme
d'ordinaire ; mais ils feront bien de chanter la grand'messe et le salut

alternativement dans chaque paroisse.
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Indulta pro ProviNcia Quebecensi.

I

Beatissime Pater,

Archiepiscopus et Episcopi Provinciœ Quebecen.. in

Canada, ad pedes Sanctitatis Vestrre provoluti, huniillime

postulant ut a Sanctitate Vestra concedatur S. Anna

tanquam specialis Patrona ejusdem Provinciœ tum eccle-

siasticœ tum civilis, cum officio primse classis et octaya,

et solemnitate in dominica proximiori, sine tamen prseju-

dicio Tituli, quem jam ab anno 1624 habet S. Joseph,

sponsus B. M. V., tanquam Patronus totius Canadensis

Regionis.

Ex Audientia SSmi diei 7 maii 1876.

SSmus D. N. Pius div. Prov. PP. IX., referente me in-

frapto S. C. de Propda Fide Pro-Secretario, bénigne

annuere dignatus est pro gratia juxta petita.

Datum Romaî ex ^dibus S. C, die et anno ut supra.

Gratis sine uUa solutione quocumque titulo.

(L.tS.) (Signât,)

J. B. Agnozzi, Pro-Sec.

II

Beatissime Pater,

Archiepiscopus Quebecensis et Episcopi ejusdem Pro-

vinciœ ad excitandam devotionem fideliumerga S. Annam

patronam, statuenint hoc anno indicer»^ solemne triduum

incipiendum die ipso festo S. Annœ ; hinc humihter pos-

tulant ut S. V. concedere dignetur Indulgentiam plena-

riam defunctis applicabilem pro omnibus Christi fide-

libus qui, contriti, confessi et S. Communione refecti, pie

oraverint in ecclesia parochiœ in qua tune eos morari

contigerit, juxta mentem S. V. infra dictum triduum vel
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infirmis, et servis, dSam CT "™ '"'^ ^'"'""'«'

in propria écoles,;, '1'"!''";"" ^"""^ ^^'^^^

tionibus. ^ P"° °''^'°"o "sclem condi-

Ex Audientia SSmi diei as martii 1877SSmus D. N. Pius divina Prov PP 7x rfrapto S. c. de Propaganda Fide toi' '''"T"
'"

anniut pro gratia juxta preces.
^^^"^^^^"O- bénigne

Dat. Romœ ex vEd dir <^ r /i-

Gratis quocumque tirÛlo. ' ''
'""° P^''^^''^^^^-

(L-tS.) Pro R. P. n. secretario.

CSignat.)
AcHa.HsRi.^,^,^,Substitutus.

(No 21)
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Saixt-Hugues,
13 juin 1877.

Messieurs et chers Collaborateurs,

Notre bienheureux Père Pie TY
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bien voulu par là donner à notre pays qu'il aime d'un

amour de prédilection, à cause de l'esprit vraiment reli-

gieux qui l'anime, une preuve toute particulière de sa

bienveillance, et à l'antique et vénérable Séminaire de

Québec une marque non équivoque du paternel et affec-

tueux intérêt qu'.i lui porte. Sa Sainteté a aussi voulu,

par cet acte de grande bonté, reconnaître les éminents

services que cette importante Institution a rendus ù notre

cher Canada, par cette pléiade d'hommes distingués qui

sont sortis de son sein, et qui ont si noblement figuré

dans le sanctuaire et dans nos diverses positions sociales.

Unissons à ce propos et comme toujours et en toute cir-

constance nos sentiments et nos vœux à ceux de notre

Pèi.e commun, et souhaitons bien ardemment avec ce

bienheureux Pontife, que l'Université Laval, qui a main-

tenrait sa place parmi les institutions de l'Eglise, et qui

possèdf l'i précieux privilège d'avoir i)our protecteu;- un

des Em :ientissimes Membres du Sacré Collège, jouisse

d'uvie véritable prospérité et produise tout le bien qu'en

attendent le Vicaire de Jésus-Christ, l'épiscopat, le clergé,

et les fidèles du jiays. Ce que Pierre bénit et édifie, est

béni et édifié, et ne peut que pousser des racines pro-

fondes et durables. Espérons et croyons même ferme-

ment qu'il en sera ainsi de l'arbre que Pie IX, successeur

de Pierre et investi de toutes les prérogatives de Pierre,

vient de planter dans l'Eglise de Dieu et au milieu de

notre religieuse contrée.

II

Vous avez sans doute lu dans les journaux la magni-

fique et si touchante allocution que le Saint-Père adressa

le douze mars dernier aux Eminentissimes Cardinaux

réunis en Consistoire. J'ai pensé que vous seriez heureux

d'en avoir un exemplaire, et d'en faire la lecture aux

fidèles confiés à vos scms. Elle vous est donc transmise

dans ce double but, et il me fait plaisir que la chose ait
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BULLE
" IiMer varia* •ftlllolludlne» " rouréranl riimtltnlion

canonique A rrnUenilté I.aTHi

PIE, Evêque, Serviteur des Serviteurs de Dieu.

A Nos Vénérables Frères Elzéar-Alexandre Tascliereau,

archevêque de Québec, et autres Evêques du Ca-
nada, à Nos bien-aimés fils Thomas-Etienne Ha-
mel, recteur, et autres professeurs de l'Université

catholique Laval, dans la ville de Québec, salut et

bénédiction apostolique.

Parmi les sollicitudes variées que Nous suscite de
toutes parts l'accomplissement exact de Notre charge
apostolique, il en est une que nous acceptons volontiers :

c'est celle qui tend à fournir, en tout lieu, aux intell''-

gences désireuses de se livrer à l'étude des lettres, l'oc-

casion et l'opportunité de s'en rendre facilement maî-
tresses : afin de détruire entièrement, si c'est possible,

les erreurs qui naissent le plus souvent de l'ignorance des
lettres et qui défigurent la doctrine sacrée de la Répu-
blique chrétienne : or cet objet, l'expérience de tous les

siècles Nous apprend que les Universités ont puissam-
ment concouru à l'obtenir.

Depuis longtemps Nos Vénérables Frères, l'Arche-

vêque de Québec Pierre-Flavien Turgeon, et les autres

Evêques du Canada, I^Jous avaient fait exprimer, par la

Sacrée Congrégation préposée à l'extension du nom chré-

tien, le vœu de voir ériger canoniquement une Univer-
sité catholique dans la ville de Québec.

Cette Université, mise sous la protection de la bien-

heureuse Vierge Marie conçue sans péché, a été fondée,
il y a vingt-quatre ans, par le Séminaire de Québec, qui s'é-

tait assuré du bon plaisir du SaintrSiège et du plein appui
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Universités les

lemes vénérables rreres,

Nous voulons et décrétons que cette institution se fasse

aux conditions suivantes, savoir : le Protecteur de la dite

Université sera le Préfet />ro tewpore de la susdite Sacrée

Congrégation de la Propagande, fonction remplie aujour-

d'hui par Notre Fils chéri Alexandre Franchi, cardinal

prêtre de la sainte Eglise romaine, du titre de Sainte-

Marie /// Trastcverc ; l'Archevêque de Québec remplira

la fonction de Chancelier ajjostolique ; la dite Université

jouira du pouvoir de conférer les honneurs du Doctorat

et les autres degrés académiques inférieurs dans chacune

des facultés, suivant les règles ordinaires des Universi-

tés j la haute surveillance de la doctrine et de la disci-

pline, c'est-à-dire de la foi et des mœurs, sera confiée à

l'Archevêque et a tous les Evêques de la Province de

Québec ou du Bas-rCanada ; tout le reste devra être réglé

d'après la décision donnée par la Sacrée Congrégation de

la Propagande en date du ler février 1876 et d'après les

Règlements mêmes de l'Université, dont une longue expé-

rience a prouvé la sagesse et l'utilité.

Mais comme la Souveraine de la Grande-Bretagne, la

reine Victoria, a de])uis longtemps doté et enrichi l'Uni-

versité d'une Charte renfermant les plus amples privilèges

et à laquelle Nous ne voulons déroger en rien ;et comme
Sa Majesté a laissé à la même Institution l'entière liberté

de se gouverner elle-même, Nous sommes heureux, d'après

l'avis de Nos Vénérables Frères, de combler d'éloges mé-

rités, pour les raisons données ci-dessus, Sa Majesté la

Reine, le Gouvernement fédéral et celui de la Province

de Québec.

Enfin, Nous exhortons fortement les Evêques de la Pro-

vince de Québec à faire en sorte que leurs Séminaires et

Collèges soient afiiliés à l'Lniversité Laval, qui a fourni et

fournit encore tant de preuves de sa saine doctrine et de
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•cernera d'une manière quelconque à l'avenir

;
qu'elles soient

à tout jamais un appui souverain pour l'Université, érigée

comme il vient d'être dit, ainsi que pour tous ses membres
;

et ainsi qu'il a été dit, devra-t-il être pensé, jugé et défini

par les juges quelconques ordinaires ou délégués, même
par les Auditeurs des causes du Palais apostolique, ainsi

que par les Car.linaux de la sainte Eglise romaine, tout

pouvoir elautoritéde juger et d'interpréter autrement leur

étant enlevé à tous et à chacun d'eux, de telle sorte que,

s'il arrivait à quelqu'un sciemment ou par ignoranci% de

vouloir attenter à ce qui est ci-dessus statué, son jugement

serait nul et de nulle valeur, quelle que fût d'ailleurs son

autorité.

C'est pourquoi Nous enjoignons, par Rescrit aposto-

lique, à Notre bien-aimé Fils Alexandre Pranchi, cardi-

dal prêtre de la sainte Eglise romaine, Préfet de Notre
Sacrée Congrégation de la Propjigande et à ses succe:seurs

pro tcinpore de faire exécuter Nos présentes Lettres et leur

contenu, et à cet effet Nous leur donnons et accordons

toute faculté, autorité et juridiction de toute nature, afin

qu'il devienne pour l'Université et tous ses membres un

appui et un défenseur eflScace
;
qu'il veille à ce que les

présentes Lettres et leur contenu soient inviolablement

observés par ceux que cela concerne ou concernera plus

tard
;
qu'il fasse que l'Université elle-même et ses membres

jouissent en paix et se félicitent des avantages qui leur

sont assurés par la teneur des présentes, et qu'il réprime

au besoin les contradicteurs, en observant ce que de droit.

Nonobstant, autant que de besoin. Notre Règle et celle

de Notre chancellerie de jure gurpsito non tollendo ; no-

nobstant les édits généraux de Nos prédécesseurs les

Pontifes romains, et Leurs constitutions et ordonnances

spéciales ; nonobstant les règlements de la dite Univer-

sité ou les induits et lettres apostoliques de quelque te-

neur et forme que ce soit, auxquels documents, et à cha-

cun d'eux, nous dérogeons pour l'effet des présentes, pour
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VISA.

_
J. De Agu;T.A, un des vicomtes de la Curie^/ace t ^e la Bulle de plomb.

Enregistré dans la Secréta^rerie des Brefs.'
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VÉNÊRAlil.KS FkkRKS,

Plusieurs fois déjà, pendant les tristes temps de
notre pontitkat si agité, Nous avons convoqué dans ce
palais votre ordre très illustre j'our déplorer en votre
présence les grands maux dont l'Eglise est injustement
affligée, et pour vous faire entendre Nos ])rotestations

contre les actes accomplis au détriment de l'Eglise et du
Siège ajjostolicpie, soit en Italie, soit dans les autres pays.
Dans ces dernières années toutefois, nous avons dfi être

témoins de nouvelles et toujours plus violentes attaques,
et des injures que l'Eglise de Dieu a dfi subir dans diffé-

rentes parties du monde catholique, de la jjart d'ennemis
acharnés qui ont regardé comme une occasion fort op-
portune d'assaillir l'Eglise de Jésus-Christ, Notre triste

situation et cet abandon dans lequel Nous nous trou-
vons, privé que Nous sommes de tout secours humain.
Nous aurions donc en vérité souhaité aujourd'hui, Véné-
rables Frères, de soumettre à votre sagesse et à vos ré-

flexions celte cruelle et si vaste persécution qui sévit
contre l'Eglise dans plusieurs contrées de l'Europe ; mais,
quoique ce soit Notre intention de vous présenter dans
un autre temps cette douloureuse peinture. Nous ne pou-
vons pas faire moins, en attendant, que de vous rappe-
ler les souffrances et les vexations de plus en plus dures
auxquelles l'Eglise est en butte dans cette Italie et de vous
faire connaître les périls, tous les jours plus grands, dont
Nous nous voyons menacé. Nous et ce Saint-Siège.

C'est déjà la septième année qui s'écoule depuis que
lesr^vahisseurs de Notre principauté civile, foulant aux
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peu, de jour en jour et les uns après les autres, les

moyens et les ressources dont Nous avons absolument
besoin pour diriger et gouverner, comme il convient, l'E-

glise catholique.

C'est ainsi que l'inique suppression qui a été faite des
ordres religieux Nous a malheureusement privé de vail-

lants et utiles aides, dont l'œuvre est absolument néces-
saire pour l'expédition des affaires des Congrégations ec-

clésiastiques et pour l'exercice de tant d'autres devoirs de
Notre ministère. Cette inique suppression a détruit en
même temps ici dans cette ville sainte nombre de de-
meures où étaient reçus les religieux des nations étran-

gères, qui avaient coutume de se rendre dans cette mé-
tropole à des époques déterminées pour y retremper leur

esprit et rendre compte de leur ministère, et elle a cruelle-

ment arraché, jusque dans leurs racines mêmes, nombre
de plantes salutaires et fertiles, qui portaient des fruits

de bénédiction et de paix dans toutes les contrées de la

terre. Cette même funeste suppression, qui a frappé les

collèges fondés à Rome pour les Missions sacrées, afin

d'y former de dignes ouvriers prêts à porter hardiment la

lumière de l'Evangile même dans les pays éloignés et

barbares, a malheureusement enlevé par le fait à tant de
peuples le secours si salutaire de la piété et de la charité,

au grand détriment de l'humanité elle-même et de la civi-

lisation, qui tirent ensemble leur origine de la sainteté de
la doctrine et de la vertu de Notre religion. Mais ces lois

déjà si cruelles par elles-mêmes et si profondément op-
posées aux intérêts non seulement de la religion, mais
même de la société humaine, ont encore été aggravées
par l'adjonction qu'y ont faite les ministres du gouverne-
ment de nouveaux règlements qui défendent, sous des
peines très sévères, la vie en commun et sous un même
toit des familles religieuses, et toute admission de no-
vices, et toute profession parmi les Réguliers de l'un et

de l'autre sexe. Une fois les Ordres religieux dispersés, le

il
'<
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vu en outre, et Nous le rappelons, l'âme brisée de la plus
profonde douleur, l'enseignement public et privé des
lettres et des arts soustrait à l'autorité et à la direction
de l'Eglise, et la mission d'enseigner confiée à des
hommes d'une foi suspecte ou à des ennemis déclarés de
l'Eglise, qui n'ont pas craint de faire prjfession publique
d'athéisme. Mais pour les fils déserteurs de l'Eglise, ce
n'était pas asssz d'avoir ainsi envahi ou détruit tant d'ins-

titutions et de si grande importance, tant qu'ils n'avaient
pas encore mis des obstacles au libre exercice de la mission
spirituelle des ministres du sanctuaire. Ils sont aussi en-
core parvenus à ce but criminel par la loi récemment ap-
prouvée de la chambre des députés, et qu'ils appellent
du nom de £oi sur les abus du cicrgé, en vertu de laquelle

on impute à crime et à délit, tant aux évêques qu'aux
prêtres, et on frappe de peines sévères ces actes que les

auteurs de la susdite loi comprennent sous le nom insi-

dieux de perturbation de la conscience qu'ils appellent
publique ou de perturbation de la paix des familles. En
vertu encore de cette loi que Nous signalons, les paroles

et les écrits de tout genre -ar hsquels les ministres de la

religion croiront, à raisca de leur charge, devoir signaler

et désapprouver des lois, des décrets ou tout autre acte

de l'autorité civile comme contraires soit aux droits de la

religion, soit aux lois de Dieu et de l'Eglise, seront égale-

ment passibles de châtiments et de peines, comme aussi

l'œuvre de ceux qui auront publié ou répandu ces mêmes
écrits, quel que soit le rang de l'autorité ecclésiastique et

quel que soit le lieu d'où ils émanent. Une fois cette loi

portée et promulguée, il sera permis à un tribunal laïque

de définir si, dans l'administration des sacrements et dans
la prédication de la parole de Dieu, le prêtre a troublé
et comment il a troublé la conscience publique et la tran-

quillité des familles, et la condition de l'évêque et du
prêtre sera telle qu'on comprimera et arrêtera leur voix,

non moins que la voix du Vicaire de Jésns-Christ, qui.
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ques-uns mômes des ministres publics ne refusent ni les

conseils, ni les encouragements, machinations qui tendent

à préparer à l'Eglise des jours de tribulation plus dure

encore, ou à susciter des occasions de schisme le jour où

aura lieu l'élection du nouveau Pontife, ou à entraver

l'exercice de l'autorité spirituelle des évoques qui dirigent

les églises d'Italie.

C'est pour cela que nous avons été amené à déclarer

dernièrement qu'il pouvait être toléré d'exhiber au pou-,

voi"- laïque les actes de l'institution canonique de ces

mômes évêques, afin de remédier, autant qu'il était en

Nous, à un très funeste état de choses dan-: ic^juel il ne

s'agissait plus de la possession des biens temporels, mais

bien plutôt du grave et manifeste péril auquel était

exposé ce qui constitue Notre suprême loi, c'est-à-dire

les consciences mêmes des fidèles, leur paix et la direction

et le salut des âmes.

Mais, en agissant ainsi pour éloigner de très graves

dangers, Nous voulons qu'il soit publiquement de nou-

veau bien connu que Nous désapprouvons et que Nous
détestons complètement cette injuste loi qu'on appelle

Flacct royal, déclarant ouvertement qu'elle blesse la di-

vine autorité de l'Eglise et qu'elle viole sa liberté. Main-
tenant, après tout ce que Nous avons exposé jusqu'ici, et

quoique Nous ayons omis beaucoup d'autres attentats, sur

lesquels Nous pourrons élever la voix pour les déplorer,

Nous demandons ceci :

Comment est-il possible que Nous puissions .gouverner

l'Eglise tant que Nous sommes sous la domination de

cette sorte de pouvoir qui Nous enlève continuellement

tous les secours et tous les moyens d'exercer Notre a,pos'-

tolat, qui Nous ferme toute voie, qui soulève tous les,

jours de nouveaux obstacles et va jusqu'à dresser de nou- •

veaux pièges et de nouvelles embûches! Assurément,,

Nous ne pouvons assez Nous étonner qu'il se trouve des

hommes, dont Nous ne savons si la légèreté est plus
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tique est soumis à une nouvelle et intolérable oppression.

Que si ceux qui dominent Nous ont permis d'accomplir

quelques actes, parce qu'ils comprennent combien il est

de leur intérêt que Nous soyons cru libre sous leur domi-

nation, que de choses, cependant, nombreuses, très

graves, sont nécessaires et d'une haute importance qui

appartiennent aux formidables devoirs de Notre minis-

tère, pour le parfait accomplissement desquelles Nous
manquons de tout le pouvoir et de toute la liberté néces-

saires, tant que Nous sommes sous le joug des domi-

nateurs ! Nous voudrions, en vérité, que ceux qui écri-

vent ou soutiennent de vive voix les assertions que Nous
avons^ rappelées, jetassent les yeux sur ce qui Nous
arrive, et jugeassent avec un esprit un peu impartial si on
peut vraiment dire que le pouvoir de gouverner l'Eglise

qui Nous a été confié par Dieu, peut s'accommoder avec

l'étal auquel nous a réduit la domination des envahisseurs.

Nous voudrions qu'ils connussent les cris injurieux, les

insultes et les outrages qui sont continuellement proférés

contre Notre humilité, même dans la chambre des ora-

teurs du peuple. Ces injures. Nous les pardonnons aux

malheureux qui les profèrent, mais elles n'en sont pas

moins une très grave offense faite aux fidèles dont le Père

commun est insulté de la sorte, elles n'entendeni; pas moins

à diminuer chez eux l'estime, l'autorité et la vénération

qu'exige la suprême dignité et la sainteté de la charge du
Vicaire de Jésus-Christ que nous occupons, malgré notre

indignité. Nous voudrions qu'ils fussent témoins des

hontes et des calomnies dont votre ordre très illustre et

les magistrats sacrés de l'Eglise sont à tout instant accu-

sés au grand détriment de leur administration ;des moque-

ries et des dérisions par lesquelles on outrage les rites au-

gustes et les institutions de l'Eglise catholique, de l'effron-

terie avec laquelle on profane les très saints mystères de

la religion, et qu'ils vissent l'impiété et les hommes
athées devenus l'objet de pompes et de publiques dé-
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liberté menteuse que l'on exploite contre Nous et dont on

prétend impudemment que Nous jouissons. C'est la liberté

de voir la démolition progressive de l'ordre et du gouver-

nement des choses ecclésiastiques ; de voir la perte des

âmes sans pouvoir Nous employer et travailler à réparer

efficacement tant de dommages. Dans un tel état de ch ises

ne devons- Nous pas considérer comme une amére ironie

et une nouvelle dérision ce qu'on répète si souvent, à sa-

voir que Nous devrions entamer des projets de conciliation

et de concorde avec les nouveaux maîtres, alors qu'il n'y

aurait pas d'autre motif de conciliation de Notre part que

celui de livrer entièrement, non-seulement les souverains

droits de ce Saint-Siège, que Nous avons reçus comme un

dépôt sacré et inviolable pour les protéger et les défendre

au moment de notre élévation à cette Chaire suprême,

mais de livrer encore et surtout le divin ministère qui

Nous a été confié pour le salut des âmes et d'abandonner

l'héritage de Jésus-Christ dans les mains d'une autorité de

cette sorte, dont les efforts tendent à détruire, si c'était

p ossible, le nom même de la religion catholique ? Main-

tenant, le monde entier peut assurément voir dans toute

leur évidence et sous toutes leurs faces la force, la vi-

gueur et la bonne foi de ces prétendues garanties au moyen
desquelles, pour faire illusion aux fidèles, Nos ennemis se

sont vantés de vouloir assurer la liberté et la dignité du

Pontife Romain, et qui ne reposent que sur le caprice et

la volonté hostile des gouvernants desquels il dépend, sui-

vant leurs projets, leur point de vue et le gré de leurs fan-

taisies, de les appliquer, de les conserver, de les interpré-

ter, et de les mettre à exécution. Jamais assurément, non

jamais le Pontife Romain n'est et ne sera pleinement

maître de sa liberté et de son pouvoir, tant qu'il sera sou-

mis à des dominateurs dans sa capitale. Il n'y a pour lui

d'autre destinée possible à Ron que celle d'être ou vrai

.-^'jverain ou captif ; et il ne pourra jamais y avoir de paix,

ùt. sécurité et de tranquillité pour l'Eglise catholique tout
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plus grand intérêt de soutenir Notre autorité et de défendre
avec énergie Notre cause, la plus juste et la plus sainte de
toutes I Car est-il possible qu'il échappe à leur sagesse
qu'on compte en vain sur la solide et vraie prospérité des
nations, sur la tranquillité et l'ordre parmi k. peuples et
sur la stabilité du pouvoir chez ceux qui tiennent le

sceptre, si l'autorité de l'Eglise, qui maintient i)ar le lien
de la religion toutes les sociétés justement constituées,
est nni)unément méprisée et violée, et si son Chef suprême
ne peut user d'une pleine liberté dans l'exercice de son
ministère et reste soumis au bon plaisir d'un autre pou-
voir ?

Certes, Nous nous réjouissons de ce fait très heureux
que Notre langage a été accueilli très volontiers et avec
grand fruit par tout le peuple catholique uni à Nous par
les liens de la pitié filiale. Les preuves continuelles et
réitérées que Nous avons reçues de son amour sont telles,
en effet, qu'elles confèrent une grande gloire à eux-mêmes
et à l'Eglise, et Nous donnent lieu d'espérer que des
jours plus heureux se lèveront pour cette même Eglise et
pour ce Siège Apostolique. Et en vérité c'est à peine si

Nous trouvons des paroles suffisantes pour exprimer la
joie et la consolation que Nous avons éprouvées, bien
que privé de tout secours réel, en admirant les beaux
mouvements des esprits et les vaillants efforts qui, nés
spontanément, se propagent de plus en plus tous les
jours, même parmi les nations les plus éloignées, et qui
ont pour but de prendre en main la cuuse et la défense de
la dignité du Pontificat romain et de Notre humilité.

Les subsides généreux qui Nous parviennent de toutes
les parties de la terre pour que Nous puissions pourvoir
aux urgentes nécessités de ce Saint-Siège, et les fréquents
pèlerinages de Nos fils, qui accourent de tous les pays
dans ce palais du Vatican pour témoigner de leur dé-
vouement au Chef visible de l'Eglise, sont de tels gages
de la fidélité des cœurs qu'il Nous est tout à fait impos-
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que tous les pasteurs des églises qui sont répandues au
loin sur la terre, en recevant Nos paroles, en prennent en-

couragement pour faire connaître à leurs fidèles les périls,

les attaques et les préjudices de plus en plus graves aux-

quels Nous sommes en butte, et pour les convaincre de

plus en plus que Nous, certainement, nous ne cesserons

jamais, quelle que doive être l'issue de cette situation, de

condamner les iniquités qui se commettent contre nous
;

il faut aussi qu'ils sachent (ju'il pourra bien arriver un jour

où notre parole ne leur parviendra plus que rarement et

fort difficilement par suite des difficultés qui pourront

survenir, soit il cause des lois citées plus haut, soit ;i cause

d'autres plus cruelles encore dont on annonce la présen-

tation. Nous exhortons toutefois les pasteurs eux-mêmes
à prévenir leur troupeau de ne pas se laisser prendre aux
artifices perfides par lesquels des hommes trompeurs

s'efforcent dans leurs jjaroles de dénaturer et de défigurer

le véritable état de choses dans lequel Nous nous trou-

vons, soit en cachant sa dureté, soit en exaltant notre li-

berté et en affirmant que Notre pouvoir n'est soumis à

personne, tandis que Nous pouvons réellement définir en

peu de mots toute notre situation, en disant que l'Eglise

de Dieu souffre violence et persécution en Italie, que le

Vicaire de Jésus-Christ ne jouit ni de la liberté, ni du plein

et entier i âge de son indépendance.

Dans cet état de choses. Nous ne croyons rien de plus

opportun, et nous ne désirons rien avec plus d'ardeur, que
de voir les mêmes pasteurs, qui Nous ont donné tant de
preuves de leur union dans la défense des droits de l'Eglise,

et de leur bonne volonté à l'égard du Siège Apostolique,

exhorter les fidèles qui leur sont confiés à se servir de tous

les moyens que les lois de chaque pays mettent à leur

disposition pour agir avec empressement auprès de ceuX
qui gouvernent, afin que ceux-ci considèrent avec plus

d'attention la pénible situation faite au Chef de l'Eglise

et prennent des résolutions efficaces pour écarter les obs-

f i
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MANDEMENT
O-inollInlIon du Chapitre «le In lalhédraK- de Kalul-

llynolnlhe

LOUIS-ZÉPHIRIN MOREAU, par ia grâce de Dieu et
la faveur du Saint-Siège Apostolique, Evêque de Saint-
Hyacinthe, etc., etc., etc.

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés reli-

gieuses, et aux Fidèles de notre diocèse, salut et béné-
diction en Notre-Signeur.

Depuis qu'il a plu à Dieu de Nous appeler, malgré nos
démérites et notre bassesse, ;\ la suréminente dignité de
l'épiscopat et au gouvernement de l'Eglise de Saint-Hya-
cinthe, Nous nous sommes constamment préoccupé des
moyens que nous devions prendre pour l'accomplis-
sement plus fidèle et plus fructueux des devoirs si impor-
tants de notre charge pastorale, et pour l'expansion plus
rapide du règne de Dieu dans les âmes et dans cette
vigne divine dont la culture Nous est confiée. Nous ne
Nous dissimulons pas, N. T. C. F., que sous ce double
point de vue Nous avons beaucoup à faire, et que Nous
avons un immense besoin du secours d'en haut et de la
ferveur continue de vos bonnes et saintes prières. Laissé
à Nous-ror-me et à notre faiblesse, Nous ne pouvons ab-
solument rien : secouru et fortifié de la grî ;e, Nous pou-
vons tout, comme il fut répondu au grand Apôtre des
nations. Nous comptons donc avec coi Jance sur cet ap-
pui du ciel et de la terre pour le succès des oeuvres que
Nous avons à accomplir au milieu de vous, et qu'il Nous
semble que le bon Dieu demande particulièrement de
Nous.

Après l'établissement de la sanctifiante dévotion des
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sera notre lumière et notre force dans l'administration
du diocèse et dans l'œuvre de la sanctification de vos
âmes. Vous devez au contraire vous réjouir Je cet heu-
reux événement, parce qu'il vous est un signe manifeste
que votre premier pasteur, le père de vos âmes, désireux
de bien remplir les devoirs de sa chaage, se donne les

auxiliaires et les appuis dont il a besoin, et n'omet rien

de ce qui peut contribuer à la prospérité et à la gloire âv.

diocèse auquel vous appartenez et vous vous intéressez si

grandement. Telle est aussi, N. T. C. F., notre préoccu-
pation. notre seule et unique intention dans la présente
démarche que Nous accomplissons, dans la mesure que
Nous exécutons aujourd'hui, après y avoir mûrement ré-

fléchi devant Dieu. Il Nous a semblé que les temns
étaient arrivés, où Nous pouvions sans difficulté mettre
notre Eglise en harmonie sous ce rapport avec les autres
Eglises de la chrétienté, surtout avec la vénérable Eglise
de Montréal, dont celle de Saint-Hyacinthe est heureuse
et s'honore d'être la fille, et avec laquelle Nous entrete-

nons de si consolants rapports d'intérêt et d'amitié, basés-
sur un sentiment de reconnaissance qui en vous comme
en Nous ne saurait jamais défaillir ni se perdre.

Les Prêtres investis de la dignité de Chanoines, ont de
la part de l'Eglise une double et sainte mission à remplir :

ils doivent prier et chanter les louanges du Seigneur, et

aider l'F^vêque de leurs avis et de leurs conseils dans l'ad-

ministration des affiiires diocésaines. Ce sont des hommes
.

de prières et les conseillers naturels de l'Evêque : rien

d'important ne se fliit dans le diocèse avant qu'ils n'aient

été consultés et qu'ils ne se soient prononcés-. Ne voyez-
vous pas là, N. T. C. F., une assurance, une sauvegarde .

particulière pour vos intérêts les plus chers,. car quelque
grande que ,soit votre confiance en celui qui est l'Evêque
de vos âmes, cette confiance ne doit-ejle pas. s'augmenter
de beaucoup, quand vous le voyez entouré et assisté

d'hommes graves, judicieux et sages, qui ont toute liberté
"
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de Notre Saint-Père le Pape, Pie IX, accordé le seize

juillet mil huit cent cinquante- -".eux à Nosseigneurs les

Archevêque et Evêques de la P.v.vinco de Québec, Nous
érigeons dans notre Cathédr? le un C apitre de Chanoines
auquel, en vertu du susdit Bref, Nous conférons tous les

droits, privilèges et attributions que les saints Canons
confèrent aux Chapitres des Eglises métropolitaines et

cathédrales
;

2° Le Chapitre de la Cathédrale de Saint-Hyacinthe
est érigé conformément à la teneur des Instructions de la

Sacrée Congrégation de la Propagande, en date du vingt-

huit septembre mil huit cent cinquante deux, accompagnant
le susdit Bref et approuvées par Notre Sidnt-Père le Pape

;

3° L'inauguratior iu nouveau Chapitre et l'installation

des onze Chanoines dont il sera composé, auront lieu le

seize août prochdu, fête du bienheureux saint Hyacinthe,
immédiatement avant la messe qui ser: célébrée pontifi-

ca'.ement par Monseigneur le Délégué Apostolique en
l'honneur de notre glorieux Patron.

Sera le présent Mandement lu au prône des églises pa-
roissiales et au chapitre des communautés religieuses le

premier dimanche après sa réception.

Donné à Saint- Hyacinthe, en la fête de h bonne sainte

Anne, le vingt-six juillet mil huit cent soixante-dix-sept,

sous notre seing, le sceau du diocèse et le co. - .-ei -g de
notre assistant-secrétaire.

(L. t 6.) t L.-Z., Ev. DE Saint-Hyacinthe.

Par mandement de Monseigneur.

A.-X. Bernard, Ptre,

Assist.-Sccrétaire.
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constances critiques dans lesquelles ils se sont trouvés,

n'ont pu leur permettre d'exécuter ce qu'il? regardaient

comme un de leurs premiers devoirs, et ont .'ai remettre à

des temps meilleurs le soin de doter le diocési: d'une aussi

précieuse institution. Toute chose étant maintenant sur

un bon \i\cd, grâce aux secours d'une toute jaternelle

providence, je ne puis tarder à mettre la dernière main à

cette œuvre important.!?, cl à l'établir définitivement pour

le bien de l'Eglise qui iii'cst corifiée. Fasse le Ciel que cet

acte d'obéissance et de conformité à la volonté du Chef

de l'Eglise porte avec lui de nombreu^i fruits de salut, et

affermisse sur ses bases rédifi."t canonique que j'ai le bon-

heur d'inaugurer au d^^but da mon administration.

2" Constituer a PEvGque un Conseil régulier et cano-

nique. De tout temps dans l'Eglise, et même dès son ori-

gine, les Evoques ont eu pour conseil les prêtres de leurs

églises qui les servaient dans les offices solennels et qui

les suppléaient dans l'administration des sacrements. C'est

c<^ presbyterium antiquuw dont il est tant parlé dans les

histoires ecclésiastiques et dans les livres de droit canon.

L'iiglise fait toute chose avec perfection : elle veut que

ses apo'res, ses évêques, ne soient pas livrés à eux seuls

pour l'accomplissement de leurs sublimes et saintes fonc-

tions. Sans aides ils failliraient sous le poids d'un si lourd

fardeau, et ne pourraient faire face à des affaires si multi-

pliées et à des sollicitudes si diverses. L'Eglise, comme
une bonne et tendre mère, a pourvu à ce besoin d'une

nature si grave, en attachant ci la personne des Evêques

un certain nombre des membres les plus pieux et les plus

capables de leur clergé, et en conférant à ceux-ci la mission

de chanter l'office divin et d'aider les Evêques de leurs

avis et de leurs conseils dans l'administration des affaires

diocésaines. Les Chanoines sont donc des hommes de

prières et de conseils, et ils ont grâce d'état pour remplir

ces deux éminentes fonctions qui leur sont dévolues par

l'Eglise elle-même. L'Evêque peut donc reposer une en-
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Evoque d'avoir entre les mains un moyen si juste et

si favorable de récompenser les labeurs, les dévouements

et les vertus, que Dieu couronnera sans doute dans

le ciel, mais qu'il ne peut être défendu de reconnaître et

de glorifier sur la terre. Je me sens heureux d'être

maintenant en mesure de prouver ma reconnaissance

d'une manière plus spéciale à ceux de mes bien-aimés

auxiliaires qui ont le plus mérité de la religion dans

ce diocèse. Je ne pourrai à la vérité reconnaître à la

fois tous les mérites, car ils sont nombreux, et le nombre

de canonicats mis à ma disposition est restreint. Mais

que l'on veuille bien être assuré que ma gratitude n'en est

pas moins vive pour tous, pt que si je ne puis l'exprimer

à tous d'ui^e manière ostensible, elle est du moins très

fortement accentuée dans mon âme et dans mon cœur.

II

Je vous invite bien cordialement à la cérémonie de

l'installation des nouveaux Chanoines, qui sera présidée

par Monseigneur le Délégué apostolique. Son Excellence

arrivera le 15 août en cette ville, et officiera pontificale-

ment le lendemain, à l'occasion de la fête de notre

bienheureux patron saint Hyacinthe. Ce sera immédia-

tement avant la messe pontificale que les Chanoines

feront leur profession de foi entre les mains de Monsei-

gneur le Délégué, et seront installés à la place respective

qu'ils devront occuper au chœur et dans la salle capitu-

laire. (i)

Vous remercierez sans doute avec moi la divine Provi-

dence qui nous procure l'insigne faveur de posséder

au milieu de nous le vénérable Représentant de Pie IX

(i) On trouvera dans l'Appendice de ce volume le compte rendu

des cérémonieb de cette installation et de la réception faite à Mgr

Conroy par le clergé et les citoyens de Saint Hyacinthe. (Note du

compilateur). . . . . .
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famille. Je ne puis que vuui être très reconnaissant de

cette filiale attention, et veuillez croire que mon crenr en

conserve toujours un délicieux souvenir. Comni'. la date

de celte fôte est toujours très rapprochée de l'ouverture

de la retraite pastorale, et que cela vous nécessite des

voyages trop frt.quents, je crois devoir régler que cette

fête concourra av.;i celle de saint Hyacinthe qui se célè-

bre le 16 d'aoCit. Nous commencerons cette année ce

nouvel ordre do choses qui subsistera jusqu'à nouvel

ordre. La fètf du glorieux saint Hyacinthe y gagnera

sous le rapport de la solennité, et j'en Ijénéficierai da-

vantage, à raison des prières qui, jointes aux accents

divins de la liturgie sacrée, n'en seront que plus ardentes

et plus fortes sur le cœur de Dieu.

IV

L'examen des jeunes prêtres et la remise de leurs

s.,rmons auront lieu le 20 septembre prochain à l'Evêché,

sur les neuf heures du matin. Chacun devra se pré-

senter, sous peine de perdre les pouvoirs et la juridiction

dont il est investi, à moins qu'il n'ait cl tenu une

exemption de l'Ordinaire ou du Vicaire Géiiéral.

La retraite pastorale commen',cra le 26 août et se

terminera le i*^'' septembre. Ces pieux exercices qui

nous sont si nécessaires à tous, ne ^i-. ,- it que cinq jours,

il est très essentiel qu'on n'en perde aucun instant, qu on

s'y rende dès le commencement et qu'on y demeure

jusqu'à la fin. Que chacun de vous dispose toute ch t.-.

dans sa paroisse de manière à ce qu'il en soit ain-i. Il me
semble qu'avec un peu de bonne volonté et ' mption

des vêpres le jour de" l'ouverture, il peut pe is

à presque tous les membres du clergé de t endic à

la retrai: : dès le commencement. Qu'on apprécie ces

jours de grâces comme tout bon prêtre doit le faire, et la
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ces bienheureux patrons des paroisses et institutions sus-

dites, et une indulgence piénière à être gagnée l'un des
huit jours qui suivront ces neuvaines par toute personne
qui aura assiste à quelques-uns des exercices de ces neu-
vaines.

De Votre Sainteté

Le tout dévoué, obéissant et respectueux fils,

(Signé) t L.-Z., Ev. de Saint-Hyacinthe.

St-Hyacinthe. Canada,
|

24 février 1877. \

Ex audientia SSmi diei 25 martii 1877. SSmus D. N.
Pius Divina Providâ P. P. IX referente infrpto S. C. de
Propagandâ Fide Sccretario bénigne annuit pro gratia

juxta petita.

Dat. RomiE ex Aed. die. S. C. die et anno prœdictis.

Gratis quocumque titulo.

(Signatus)
J. B. Agnozzi,

Secretarius,

Mon' ardent désir est que vous vous efforciez d'ins-

pirer a vos paroissiens une grande dévotion envers le

Saint ou la Sainte, qui a éré donné pour patron à leur

paroisse. Pour obtenir ce but, il est utile que vous con-

naissiez bien la vie de ce Bienheureux, les sublimes
venus qu'il a pratiquées et les œuvres admirables qu'il a

accomplies pendant son passage sur la terre. Si vous
n'avez pas les livres nécessaires à cette étude et à ces

recherches, et ce doit être le cas pour les Saints dont les

noms ne se rencontrent pas dans le calendrier romain,
vous pourrez venir puiser dans la collection des Bollan-

distes, qui se trouve à la bibliothèque de l'Evôché,

toute la matière dont vous auriez besoin, pour faire

quelques instructions sur le Patron de votre paroisse, et
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cette octave, si vou-, éprouvez des embarras ou des diffi-

cultés, faites-vous un devoir de consulter ceux qui son
experts en ces matières. Ne vous gênez pas même de
recourir pour cela comme pour toute autre chose à votre
Evêque, qui vous rendra volontiers le service que vous
lui demanderez. Il en sera même très heureux, car il

acquerra la conviction que vous attachez de l'importance
à une matière qui en a beaucoup à ses yeux, et que les lois

sacrées de la liturgie sont exactement et ponctuellement
suivies par tous ses prêtres. Souvenons-nous toujours,
bien-aimés frères, que celui qui est fidèle dans les petites

choses, l'est aussi dans les grandes, et que tout est grand
quand il s'agit de Dieu et des règles de notre mère la
sainte Eglise.

Je demeure bien affectueusement votre tout dévoué en
Notre-Seign.ur.

t L.-Z., Ev. DE Saint- Hy.acinthe.

i

LISTE DES DESSERVANTS, PEND.^Ni' LA RE-
TRAITE.

RR.-PP. Dominicains .
(Notre-Dame, Saim-Damase , La
l Présentation, Sainte-Madeleine.

MM. A.-X. Bernard ..
f Saint -Hyacinthe

, Sainte - Rosalie,
\ Saint- Barnabe

,

O. Desrosiers... i
Saint-Aimé, Saint-Robert, Saint-

l Judè, Sailli- Louis.

A. Lai'Ierke / Saint-IIugues, Saint-Marcel, Saint-

l Simon, Sainte-Hélène.

J.-B. Saint-Ongf
•{ Sorel, Sainte-Victoire.

P. BoULAV.... f Saint - Denis Saint -Ours, Saint-
\ Roch, Saint-Antoine.

N. R.\iNviLLE /
Belœil, Saint-Hilaire, .Saint-Marc,

\ Saint-Charles.

(
Sainte-Marie, Sainte-Angèle, Saint-

L. FiLlATREAULT i Ma'hias, Saint-Jean-Baptiste, N.-
( D. du Richelieu.

J.-Z. Vincent.. . {
Saint - Athanase, Saint - Grégoire,

( Saint-Alexandre, Saint-Georges.

s

n

Si

d

d,

ai

as

ar



— 267 —
f-^. Lacha.vce

rtaînts-r'-
^'-^'- ''" ^nges,

( buJg.
""" ^^""'>'""' Sweetsl

^"^- '''"'"''

{'''SGVa'K""V"^''s'''^. Adams.

• ^- «-OLLERETTE / S>a>nt-( Y'^aire, Saint- AnJ ^- r

'^^ ^^«•^•OVERS / Saint-I-ie, Saint-Dominique S.in^e

I Valénen
^'^'"'-Liboire, Saint-

'•''"'"""
\''z^z,.r""- '^""^'"

«•1

w

H V

(No 24)

LETTRE PASTORALE
c«n.tr..,.„.,„

.... ,„ c«,h^!,r"„ir"''""''" """" '"

la faveur d. ^.ht sf f
^^' ^''' '^ g--'^^»^ de Dieu et

Au Clergé sécuiier et régulier aux r.n,
g-euses, et à tous les Fidèles de

^,1^""'"'^^ '^''

bénédiction en Notre-sl^gneur. " '"''''' ''''' ''

Notre première pensée, N T C F
session de ce diocèse sV^f ,.' .1

Prenant pos-

nécessairement sur ;e œ vrH T "'^^"^^'--m et

-utent.uxyeuxdeto r;V;,^r^
-gence et 'e besoin

de notre consécration nui a e^.M
"^"^ '" cérémonie

dans un local ,ui étai'tln ^ir"" ""^ '^ ^^^'^^•

aux pompes de cette pieuse pT
'''°"^'^'= ''^"^ exigences et

--^, N. T. C. F., poù No ,

'^"^'^ ^°'^""''^- <- -^ était

arrivée où le diocè e de Satt Hv^'r"; ^"^ ''^^"^ "^
^aint-H>acinthe doit posséder une

I

ll'l

'! S!.



lie*

— 268 —
cathédrale, une église mère, qui réponde à son importance

et à ses aspirations. Veuillez le croire, N. T. C. F., il Nous
a été plus que pénible d'être dans l'obligation de choisir

notre pro-cathédrale, pour une cérémonie aussi imposante

et aussi commémorative que celle à laquelle nous faisons

allusion, et qui devait laisser de si vifs souvenirs dans

celui qui en était le principal objet, et dans tous ceux qui

ont eu la bienveillance de venir l'assister de leur sympa-

thie et de leurs prières en cette solennelle occasion. Aus-

si Nous a-t-il été donné d'imprégner ce grand jour d'un

véritable sentiment d'humilité, en Nous voyant sous ce

rapport comme sous tant d'autres, si loin de nos vénéra-

bles frères les Evê(pies de cette province, qui tous possè-

dent de grandes et magnifiques cathédrales, dans lesquelles

il leur est donné d'étaler dans toute leur splendeur la

pompe et la majesté des cérémonies de notre culte.

En effet, N. T. C. F., notre diocèse est le seul de toute

la Province qui n'ait pas encore sa cathédrale j cependant

il existe déjà depuis bientôt vingt-cinq ans, et il en est de

plus jeunes qui l'ont devancé, et qui semblent l'exhortera

se mettre à leur niveau, afin que toutes les église épisco-

pales de cette province puissent en imposer aux yeux de

leurs enfants et des étrangers qui les visitent, et attester

la foi vive et la religion sincère de la population de notre

l)ays. C'est par ses églises que l'on juge de la foi d'un

peuple ; et cela est tout naturel, car un peuple comme
un individu, qui est pénétré de l'esprit de foi, éprouve un

irrésistible besoin et une insatiable soif de procurer la

gloire du Dieu qu'il aime, adore et sert fidèlement, en lui

élevant des demeures somptueuses où il habite volon-

tiers, pour y répandre de là ses grâces en plus grande

abondance sur tous les hommes. Ces temps si décriés,

et pourtant ces beaux jours de la foi, qu'on appelle le

moyen âge, eu sont un exemple frappant.

N'est-ce pas de ces époques héroïques, où la foi était si

vive et notre sainte religion si aimée et si bien pratiquée,
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turés lui enlevaient. Et avec quel religieux enthousiasme
encore vous vous imposâtes des sacrifices, lorsque les voix
réunies des évêques de la Province vous exiiortèrent à

contribuera l'érection d'un temple majestueux en l'honneur
de la bonne sainte Anne, au lieu même où depuis deux siè-

cles cette grande Sainte opère des prodiges innombrableset
admirables en faveur de sa famille chérie du Canada. Votre
esprit de foi produisit encore en cette occasion un résultat

beaucoup plus imposant que celui qu'on pouvait en
attendre de vos moyens matériels : ce serait bien ici le lieu

de dire avec le grand Apôtre, que vous vous êtes dépen-
sés et au delà pour prouver votre amour et votre reconnais-

sance envers la grande Sainte, dont la dévotion nous a été
si précieusement léguée par nos pieux ancêtres. Et puis
quand il s'est agi de secourir des missions pauvres et loin-

taines, de soulager les malheureuses victimes de désastres

ou de fléaux publics, de contribuer au soutien de maisons
de charité et de refuge pour les vieillards délaissés et les

enfants abandonnés, toujours vous trouviez dans vos
cœurs ce sentiment profond de charité et de foi, qui vous
fait donner, avec joie ce que la divine Providence met
entre vos mains pour ces œuvres si salutaires. Hilarem
enim datorcm di/igit Deiis, Dieu aime celui qui donne avec
joie, et il le récompense au centuple du sacrifice qu'il s'im-

pose.

C'est avec ce sentiment que depuis huit ans seulement,
vous avez jeté dans le sein de Dieu, ou plutôt que vous
avez remis à Dieu auquel tous les biens appartienent, en
reconnaissance de ses bienfaits, l'imposant montant de
$36,800.00 : voilà un résultat qui vous étonne et que vous
seriez tentés de croire exagéré ; cependant il est bien réel

et très exact, car Nous nous sommes constamment fait un
devoir d'enregistrer, dans les archives de l'Evêché, ce que
votre religion vous a inspiré de faire tant pour les œuvres
et entreprises diocésaines, que pour les œuvres de l'étran-

ger. Cette belle et si abondante aum:ne demeure devant
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cette entreprise, afin de laisser à tous le temps de se

remettre des conséquences fâcheuses de cette calamité.

Si notre cceur souffrit de ce retard, il fut néanmoins très

consolé du beau et admirable spectacle que votre charité

et vofo commisération offrirent alors .à nos regards, et

dont le Dieu de toute bonté vient vous bénir dès cette

année, en vous donnant une récolte qui promet d'être

des plus productives et des plus abondantes. Bénissons-

e à jamais, ce père des miséricordes, de vouloir bien,

quoique nous le méritions si peu, adoucir nos épreu-

ves et cicatriser si vite nos plaies, en nous prodiguant les

attentions paternelles de sa divine providence !

Continuez, N. T. C. F., à comprendre et à bien goûter

la charité, et elle sera une source de douces jouissances

pour vos âmes, comme aussi le gage assuré d'une vérita-

ble prospérité dans vos affaires temporelles.

Il est encore bien loin de notre pensée, N. T. C. F., en

exprimant la peine que Nous ressentons de Nous voir en

arrière des autres diocèses au sujet de la cathédrale, de

vouloir faire entendre que nos vénérables prédécesseurs

et notre dévoué clergé n'ont pas mis au service de cette

grande œuvre tout le zèle et toute l'énergie nécessaires

pour la faire marcher et parvenir à une heureuse conclu-

sion. Nous connaissons trop les difficultés et les embar-

ras où les uns et les autres se sont trouvés depuis les

commencements du diocèse, pour qu'il puisse pour un

instant même Nous être permis de croire qu'ils se sont

endormis sur cette question, et qu'ils ne se sont imposé

aucun labeur pour çn trouver la solution. Au début

d'un diocèse tout est à faire et à créer. On comprend dès

lors qu'il faut procéder avec ordre, et attendre du temps

et des circonstances propices l'établissement des institu-

tions et des œuvres nécessaires à ce diocèse. Et quand

les moyens d'action sont restreints, et qu'à cette difiiculté

s'en adjoignent d'autres d'une nature grave, la marche

est alors pénible, et les volontés les plus fermes comme
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Prédécesseur s'était occupé de cette grave question.

Dans son zèle pour la réussite de cette grande entre-

l)rise, il avait pris des mesures sages et prudentes,

entre autres celle d'une loi sjjéciale pour être autorisé

à prélever un certain montant sur les propriétés des

catholiques de la ville et de la paroisse de Saint-Hyacin-

the, qui doivent, eux surtout, bénéficier de cette église

dans laquelle ils seront desservis, et qui sera leur église

paroissiale. Une des clauses de cette loi j)orte que l'on

commencera à construire cette église cinq ans après

la passation de ce bill spécial, lorsque la moitié du mon-
tant de la répartition aura été versée entre les mains des

syndics élus pour conduire celte entreprise. Or les cinq

années voulues par la loi ont pris leur fin en juillet

dernier. Nous sommes donc arrivé au temps où il faut

bâtir, et vous ne devez pas être surpris, N. T. C. F., que
Nous nous mettions dés maintenant à l'œuvre, pour
régler tous les détails de cette grande affaire, afin que
rien ne vienne l'entraver, et qu'elle ait tellement son

cours régulier, qu'elle puisse arriver bientôt à une heu-

reuse et consolante conclusion. Nous sommes si désireux

et vous ne pouvez Nous blâmer de ce juste désir, d'avoir

une église où nous pourrons enfin rencontrer l'espace et

les accommodements convenables pour y célébrer les

oflices pontificaux, et y étaler dans toute leur majesté et

leur grandeur ces impressionnantes et somptueuses céré-

monies.

Nous venons de vous dire, N. T. C. F., que les fidèles de
Saint-Hyacinthe doivent contribuer à la construction de
cette église dans la proportion et pour le montant qu'il

est d'habitude dans le pays de faire tomber sur les pa-

roisses où il devient nécessaire de construire des édifices

religieux. Nous pouvons vous assurer qu'ils ne reculent

pas en arrière, et qu'il y a chez eux zèle et bonne volon-

té, et désir ardent de seconder nos vues et nos efforts à

cet endroit. Mais, N. T. C. F., lorsque nos brebis de la
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"'"''"'' '^^^^ent
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''"''"^'''
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P'- longue durée ^ e es rZ" "" '"" '''' ^^^ ^^
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nons alors lui dire que Nous Tv

*"""'
^ ^^'°"^ Po^r-
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''°"^
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'"' '^""'^«"''^--- le demander. pa-::^î-^--o.
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votre zèle pour les œuvres de foi, ainsi que votre dé-

vouement pour notre personne et les intérêts religieux

du diocèse. Nous ne venons solliciter qu'une aumône
légère et à la portée de tout le monde, une modique som-
me de trente-cinq centins par année et pendant cinq ans

par chaque famille du diocèse ; ce qui formera le mon-
tant d'une piastre et trois quarts pour chacune des fa-

milles pendant ces cinq années qui commenceront avec

l'année 1878, et qui se termineront avec l'année 1882.

Quelle est la famille qui ne puisse pas mettre de côté,

pendant le cours d'une année, une somme aussi minime,

pour avoir l'avantage de contribuer à une œuvre aussi

belle et aussi importante que celle de la construction de

l'église mère de son diocèse ? La chose vous deviendra

du reste facile, N. T, C F., du moment que vous serez

convaincus qu'en doT>;u<n*, pour cette œuvre, vous donnez

ci Dieu lui-même. ; 'lu;;!: donnant à Dieu, vous vous

constituez une ..o:;\..' niinrissable de grâces et de bien-

faits. Pénétrez-vous ùc cçtte pensée de foi, et le sacrifice

vous deviendra agréable.

Pour vous encourager, N. T. C, F., Nous vous citerons le

bel exemple que viennent de vous donner sous ce rapport

les fidèles du diocèse de Rimouski. Ce diocèse est loin

de posséder les ressources et les richesses du diocèse de
Saint-Hyacinthe, car à part quelques bonnes paroisses

situées sur le fleuve Saint- Laurent, il ne secDmpose que de

nouvelles et petites paroisses et de pauvres missions. Le
vénérable Evêque de Rimouski, ayant à créer son sémi-

naire et n'ayant pas pour cela les ressources voulues, s'a-

dressa à la charité de ses diocésains, et sollicita une

aumône annuelle de quinze sous par famille pendant un

certain nombre d'années. Eh bien, N. T. C. F., cette

modique somme payée annuellement produisit au bout

de cinq ans le joli montant de $13,000.00, et il est juste

de vous faire observer que le nombre des catholiques de

ce jeune diocèse est de 75,000, tandis que celui des ca-

\xi
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tholiques du diocèse de Siint h • .

"n quart de plus et au.
^^''''''^' ''' ^' '°°^ooo,

pi- haut, ceux d;slinHr"\'^°"^ ''^^«"^ ^^/^ ^'t
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r^: '/r?-'^^"' ^—

P
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^""<'^'ski. Vous
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, 1, ,:'
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"""'^/""'^ '^^^ ^
<^eux qui répondront gêné elenl. '

^'''''"'' •-'"''"

<]"'. se feront un boni.eur de d "2 ,

" ""'^^ ^P^^'' *^'

petite qu'elle soit dans 1.7 T '"' P'"'"^' ^"elque

^ 'a gloire de Dil^t VoTneurT
^°" ^"°"^ ^'--

patron saint Hyacinthe No"
"''"'" '^'^"^eureux

tenant a faireL à
3' pelSZ r''^"°"^

'^^^ '"^--
'"ois une messe basseTn ''' '^"'"^^ '^^ '^''aque

ceux qui seront fidèles à s-ac"Tr''''"'^ P°- Vo-
leur demandons, et ou e^a^7^'''""'"^ ^"^ N°"«
«aint. àfaire chant r un

''"-'''' ^' ^^ '^'«"«-

desâmesdetousTsbLllr^"'' P°"^ ^^ ^^P-
'^e l'évéché. Pou e pem "n-f

' '^^''''"'^ ^"--^
ferez, et qui ne vous coût a,"

temporel que vous
VO.S

y mettez du Cl^Tt^Z' 'T''''
''''' ^'

gieux, vous vous constituerez un en
"P"' ^^"

Pétuelle, pendant votre vie et anrl
"""^"^ ^' P^^"

messes basses et d'un service so^nnel^c::'"'''
'' '"""

foi vive et votre confiance s.n! l
Connaissant votre

Jes mérites infinis de "au, st"? 'T '' ^^'^"^ ^'

Nous ne doutons pas N T C l
^" "°' ""^^i^'

e."Pressiez de munir 'vos 'âmes' de 'c^t: Tve^ ^"J
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abondante source de grâces, et de ce secours si puissant
contre les tentations ei les misères de la vie présente.

Permettez, nos bien-aimés Collaborateurs, que Nous
nous adressions maintenant à vous, et que Nous vous
priions d'être nos auxiliaires dévoués, comme vous l'êtes

toujours, dans la poursuite de la mesure qui fait l'objet
de la présente Lettre. Elle serait certainement une lettre
morte, si vous ne vous donniez la peine de l'expliquer et
de la faire comprendre aux fidèles confiés à vos soins.
Nous savons du reste que votre bienveillance et votre
sympathie sont acquises à cette mesure, que vous en ap-
préciez l'opportunité et quasi la nécessité, et conséquem-
ment que Nous ne pouvons faire autrement que de croire
que vous mettrez toute votre bonne volonté au service de
cette mesure, afin de lui assurer un plein et entier succès.
Laissez-Nous vous conseiller de faire avant tout, si toute-
fois il n'est déjà fait, le dénombrement des familles de
votre paroisse, afin de connaître le montant que votre
paroisse sera appelée à verser dans la caisse de l'œuvre ;

vous en viendrez ensuite à exhorter vivement chacune
des familles à contribuer pour la petite somme annuelle
mentionnée plus haut à cette excellente œuvre diocésaine,
et finalement à régulariser cette souscription, de façon
qu'elle pourra marcher et s'effectuer sans trop de difficul-

té. Et puis, Nous attendons de votre zèle que vous col-
lecterez vous-mêmes dans la saison favorable, v. g, en
décembre ou janvier, les trente-cinq centins que chaque
famille devra vous remettre à cette époque, pour les

transmettre à M. le secrétaire de l'Evêché, qui en accu-
sera récjption, et se fera un devoir de publier tous les

ans la liste des paroisses qui auront répondu à l'appel du
premier Pasteur du diocèse, avec le montant (ju'elles

auront donné. Nous comprenons, bien-aimés Frères, que
Nous vous imposons une tâche assez lourde, en vous
associant pour une aussi large part à cet acte de notre
administration et de notre sollicitude pour la gloire de
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vo.r. reconnais»™;,,'';::':?;:: ''"=°"-- « "e

"'ons pu rendre an Z ''""^services qae Nons
Non» /allons e^ ,0^0X0''::';rj;

'•"-• ^«

eT:;^.::r;e^;:r::r'"^'""'""'"-"-

Q«e le d,v,„ Cœnr de Jésns bénisse et fasse frnetifie,
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œnvre sain.e ,„. n»,, vons'reTon'^l ^ ^
'"°'""°"

"«"A religieuses :„ :
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• ' '"""'" d'ilanche après sa récep.

Donné
à Soint-Hyacinthe sous notre sein, I.diocèse et le <onire„i„„ j "S' '' "^''"' du

^-»epten,jrs;i::ot:n:et::;r""''^'"

(L. t s.)
I L.-Z., Ev. M Saint-Hyacinthe.

Par Monseigneur.

^•-^'- Bernard, Chan.,

Assistant-Secrétaire.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Pour annoncer la «•4>]«bratlon «olennelle du 9.t« anniv«r»air«>de l-éplseopal de Mgr Joiteph LaRocqne, évtaue de «enuaal-
eopoll*
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Saint-Hyacinthe, i»' octobre 1877.

Messieurs et chers Collaborateurs,

Le vingt-huit du présent mois, Monseigneur l'Evêquede
Germanicopoiis complétera ses vingt-cinq années d'épis-
copat. Je crois rencontrer les désirs de vos cœurs en vous
conviant à cette occasion à une réunion, qui vous per-
mettra de témoigner au vénérable Prélat que vous ne
l'oubliez pas dans la solitude, où des infirmités l'ont forcé
d'entrer bien trop tôt.

Vous sentez comme moi que la reconnaissance nous
fait un devoir et même une obligation de profiter de ce
beau et joyeux anniversaire, pour présenter à notre vénéré
ancien Evêque les sentiments de respectueuse gratitude et
de profonde vénération dont nous sommes tous remplis à
son égard.

Nous savons tous ce que Mgr de Germanicopoiis a fait

pour le diocèse. Sa vie presque tout entière s'est con-
sumée au service de cette Eglise, et quoique retiré aujour-
d'hui des affaires, il n'en continue pas moins à se dévouer
au bien et à la prospérité du diocèse, en priant dans sa
solitude pour le succès de ses œuvres, et en dirigeant ses
instituts religieux avec un zèle qui me pénètre pour ma
part de la plus vive reconnaissance. Je remercie tous les

jours le ciel de m'avoir laissé pour guide et pour conseil
ce pieux et savant Pontife, qui voulut bien m'honorer de
sa confiance, lorsqu'il était chargé de l'administration de
ce diocèse, et qui aujourd'hui m'est d'un si puissant secours
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™anicopolis. et d vér lie?
"'"' '"^^" ''^' "^^ ^'"-

en voyant que le sI "eu „
"?''™"" ^^

temps. J'aidûfarffoTe/cen ""' '°"^-

,f^^lat, et . son amour du sileceTtrr
'" "'" "^"^

l'amener à consentir à fi^urerT u ^ ''"^''"' P^""
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'' ^''" ^°"'-' ^^^ " "e
hommes et de ceux même Inri'r

'"'' "^^^^ '^"^^ ^es
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de tout cœur que je m'ei acouitt^ 1
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santés en faveur de celui qui les mérite à tant de titres,
nous puissions lui prouver à l'évidence que nous con-
servons constamment un filial souvenir de ses bien-
faits, et une bien respectueuse gratitude pour tout ce que
son zèle lui a fait entreprendre et le porte à faire encore
tous les jours pour le bien du diocèse.

Votre bien dévoué et affectionné en Notre-Seigneur,

t L -^M Ev. DE Saint-Hyacinthe.

ORGANISATION
ne» |>élerini.«;e» «innM l»iil<> la P.ovli.re <-i<l<<>.ln.tiqHe «le

I" Il faut avant tout que le curé ou autre prêtre qui
veut organiser un pèlerinage, en demande par écrit
la permission à l'Evoque du lieu d'où doit partir le pèle-
linage, exposant le terme du pèlerinage, lé but de l'emploi
qui sera fait du profit net, le jour du départ et celui du
retour, le mode de transport.

2° Les pèlerinages organisés sans la permission de
l'Evêque, sont défendus.

3° Une fois la permission obtenue, le chef du pèle-
rinage devra avertir le curé ou le recteur de l'église

à visiter, lui faisant connaître le jour et l'heure probable
de l'arrivée et du départ, le nombre probable de pèle-
rins et le mode de transport, ainsi que la permission
obtenue de l'Ordinaire des pèlerins. Cet avis doit être
donné assez tôt pour que le curé ou recteur ait le temps
de répondre qu'il n'y a pas d'obstacles.

4° Autant que possible, les pèlerinages devraient avoir
lieu un autre jour que le dimanche.

5» En vertu du présent règlement et à moins d'une
défense spéciale faite par l'Ordinaire d'un des diocèses de
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9 i-n arrivant au lieu H., „ai •

P'-ésenter et laisser au curé o-'""^'' " ''^^^^ ^^^'^
la permission écrite clonn"" par l'Ev;"''"/

'' '''«^-'

pèlerinage est parti.
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Québec, 9 octobre 1877.
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CIRCULAIRE
»e. Evéque. d» I. Province errl<>.la.tique d« «uébee «u Cl«r*««e « dite Pruvinre, au amet de la politique

II octobre 1877.

Ayant été consultés sur la conduite que le clergé doit
tenir par rapport à la politique en général et aux élections
en particulier, nous croyons opportun de vous adresser la
présente circulaire.

En lisant avec attention les divers documents relatifs à
cette importante et délicate question, on voit facilement
que les décrets et les circulaires ne lui tracent qu'une
seule et même voie, savoir une sage réserve et une giande
prudence.

(I Omnia mi/ii /icent, sed non omnia expediunt, dit S.
Paul Cor.. VI, 12). Le prêtre ne s'appartient plus à lui-

même mais à l'Iîglise et aux âmes qui lui sont confiées, et
même dans l'exercice de ses droits les plus certains, il est
souvent arrêté par la crainte de nuire aux grands intérêts
dont il est le dépositaire. C'est pourquoi notre cinquième
Concile résume ses devoirs en ce peu de mots :

" Dicta sua
"ponderet, scripta discutiat, actus suos ita componat, ut
"non vituperetur ministerium nostrum; perfectus appa-
" reat homo Dei ad omne opus bonum insuuctus {Décret
"XV, §29)." .

La circulaire du 4 juin 1854, donnée par les Pères du
même Concile, appliquant ce principe général à la matière
qui nous occupe, s'exprime ainsi :

" Le clergé doit, dans sa
" vie publique et privée, demeurer neutre dans les ques-
" tions qui ne touchent en rien aux principes religieux."

Et de peur que l'on ne voulût en conclure qu'il est au-
torisé à se prononcer de lui-même dans les questions qui
touchent aux principes religieux, notre circulaire commune
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tiére. comme toute/c'lles d'r'''''"''"'"'
^"^«"^'"^-
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procurer fidèlement

; 3° de ne pas vendre son suffrage.
4" -i'éviter rintempérance, la calomnie, le parjure.
'^' Hœc fideliter doceant populum suum paistores, tan-

^^

quam fidèles ministri Christi ; in his insistant, sistant-

'^^

que, m omni charitate et i>atientia ; nec ultra procédant

^^

m circumstantiis consuetis. Et si quœ particulares

^^

aut extraordinariae occurrant circumstantiœ, maxime
' caveant ne quidquam moliantur inconsulto Episcopo."
(Décret. IX. Co/ic. Prov. Québec, IV.)
Le cinquième Concile renouvelant ce décret, ordonne

aux pasteurs de l'expliquer prudemment, brièvement,
clairement, après mfire préparation, et pendant que les
esprits sont calmes.

1° Prudence et mûre préparation; ces deux qualités
sont inséparables. Si c'est une obligation grave pour
tout pasteur de préparer avec soin les instructions qu'il
est tenu, par la loi divine et par la loi ecclésiastique, de
donner a son peuple, cette obligation devient i)Ius grave
encore lorsqu'il s'agit de mettre une digue à des désordres
nombreux et divers, dont les conséquences sont si déplo-
rables pour l'Eglise et pour la société entière. Vous
savez qu'en temps d'élection les passions politiques
excitent les hommes à la défiance ; il ne faut donc pas
sans une extrême nécessité, exposer le clergé aux haines
et aux vengeances des partis politiques. En chaire sur-
tout, vous devez peser vos paroles, afin de n'off-^nser
personne, tout en exposant les vrais principes qui
doivent guider un électeur chrétien et conscientieux.

'

2- Brièveté, parce que, dit le Saint-Esprit, in multi-
loquw non deerit peccatum (Prov., ix, 19). Les esprits
excites et préjugés trouveront facilement dans la
multitude des paroles, matière à des interprétations
malignes.

3^ Clarté; ce sera le fruit d'une bonne préparation et
la compagne inséparable de la prudence.
Quand vous aurez ainsi expliqué à votre peuple les
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oie, que vous n'attendiez pas au dernier instant où
l'excitation est toujours plus vive, que vous ne restiez pas
auprès du lieu ort se fait l'élection.

A ceux qui viendront vous consulter frivément, répon-
dez avec ])rudence, avec calme, sans entrer dans des
discussions compromettantes pour votre caractère ; car
vous savez que les paroles les plus innocentes et les plus
vraies sont exposées dans ces temps-là à être mal com-
prises, mal interprétées, mal rapportées. Et même si

vous voyez que l'excitation des esprits est extraordinaire,
la prudence vous engagera à répondre simplement que ce
que vous avez dit en chaire doit suffire pour les guider.
Une fois les élections terminées, vous exhorterez vos

paroissiens à oublier tout ce qui aurait pu se dire ou se
faire d'offensant durant ces temps de trouble et d'excita-
tion. Vous exhorterez les vainqueurs à la modération et

à la charité
; vous inviterez les vaincus à concourir avec

bonne volonté dans tout ce qui peut contribuer au bien
public de la paroisse, ou du comté, sans conserver de
rancune contre personne. Ce sera un grand bonheur
pour notre pays si l'on peut y comprendre que la con-
corde dans la vérité et la justice, est un bien inestimable,
et une source intarissable de bonheur et de prospérité.
Ne craignons pas que l'influence salutaire du clergé se

trouve amoindrie par cette conduite. Au contraire, elle
ne fera que grandir de jour en jour, à proportion de cette
sage et prudente réserve. Dans le prêtre, le peuple
verra, non le partisan, mais le pasteur et le père de tous :

il ne contractera pas dans ces luttes la dangereuse habi-
tude de contredire son pasteur, habitude qui pourrait
passer insensiblement à l'incrédulité sur les dogmes et
les enseignements les plus clairs et les plus certains de la
religion. Quand le candidat patronné ostensiblement
par le curé vient à triompher, une partie de la paroisse
garde rancune au curé. Si ce candidat perd son élection,
ses adversaires se vantent d'avoir triomphé du curé. Dans
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INSTRUCTIO

ad concionatores et ad confessarios Provinciœ Qiiebe-

coisis circa modnm agendi cum iis qui suffragium

sutitn vendunt in electione.

I. Concionatores exponant : i° Peccatum esse ven-

dere suffragium et hoc prohiber! a lege tum divina, tum
humana ;

2** Hoc peccatum esse grave ex génère suo

propter gravitatem damnorum quœ inde proveniunt tum
moribus, tum reipublicae : corrumpuntur enim mores per

venalitatem inductam in mentibus plebis : respublica

exponitur damnis ex malo candidato et perversis legibus
;

3° Hoc peccatum, grave ex génère suo^ esse etiam ex

génère suo materiam necessariam confessionis et contri-

tionis, nec expectandum esse a pœnitentibus donec de

eo confessarius inquirat : 4" Item malum esse grave reci-

pere pecuniam pro suffragio omittcndo.

De restitutione vel pœnitentia salutari a confessariis

injungenda, nihil omnino dicant concionatores, quia pen-

det a multis circumstantiis quse ponderandaj sunt a con-

fessariis.

II. Confessarii :
1° Antequam suffragium daium fue-

rit vel omissum pro pecunia, vel si conditio contractus

illiciti nonfuerit impleta, omnino exigant ut restituatur

pecunia ei qui eam tribuit : nondum enim impleta condi-

tione culpabili, dominium non fuit acquisitum, et censetur

non posse acquiri, quia conditio turpis est moraUter im-

possibilis ;
2® Si confessio fiât post impletam conditionem

contractus, non possunt imponere restitutioncm proprie

dictam (vide Gury, De contractibus, N" 760 ; S. Alph.,

lib. III, N'' 712), std bene valent injungere eleemosyna-

ruin erogationem, tanquam nova; vitae custodiam et ad
prœieriti peccati vindictam et castigationem, ut ait Trid.

sc^s. XIV, cap. 8 (ville Gury, De pœnitentia, N° 521).

Haic posttrior régula non est absoluta sicut prior : sum-
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1'^

obligation de donner ce suffrage quand c'est néce.^saire

^^

et cela toujours suivant leur conscience, sous le regard

^^

de Dieu et pour le plus grand bien de la religion et de

^^

la patrie
: qu'en conséquence, les électeurs sont tou-

^^

jours obhgés en conscience devant Dieu, de donner

^^

leur suffrage au candidat qu'ils jugent être véritable-

^^

ment honnête et capable de bien s'acquitter de la char-

^^

ge SI importante qui lui est confiée, savoir de veiller au

^^

bien de la religion et de l'Etat, et de travailler fidèle-
ment a le promouvoir et à le sauvegarder."
Les Pères du même Concile s'élèvent aussi avec force

contre les désordres lamentables des élections et flétris-
sent energiquement la corruption électorale. " Que les

^^

prêtres, ministres du Seigneur, disent-ils, élèvent donc
la VOIX contre un si grand renversement de tous les

^^

principes de la religion et de la morale, contre une pré-
varication aussi <:riminelle et aussi funeste."
En 1873, Nous avons jugé qu'il était nécessaire de

vou; prémunir contre les dangers des doctrines catAo//co-
hberales. Pour cela, notre cinquième Concile, employant
les propres expressions du Souverain Pontife, vous a fait
connaître les caractères et les suites funestes de cette
grande erreur des temps modernes.

Enfin, notre Pastorale du 22 septembre 1875, a exposé
plus au long les mêmes enseignements, et vous a mis
de nouveau en garde contre le péril. Cette Pastorale
déposée par l'un de Nous aux pieds du Souverain Pon-
tife, Nous a valu les éloges et les encouragements de
l'immortel Pie IX.

Malheureusement et contre notre intention, quelques-
uns ont cru voir dans ce document un abandon de la ré-
gion des principes pour descendre sur le terrain r^-s per
sonnes et des partis politiques. Nous avons voulu vous
exposer la vraie doctrine sur la constitution et les droits
de l'Eglise, sur les droits et les devoirs du clergé dans la
société, sur les obligations de la presse catholique et
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à exercer le grand et noble choit de suffrage. Puisez donc
souvent à cette source intarissable de grâces et de béné-
dictions même temporelles, et le Dieu de paix et de mi-
séricorde sera avec vous dans le temps et dans l'éternité.
Ame»,

Sera le présent Mandement lu et publié au prône de
toutes les églises et chapelles de paroisses et de missions
où se fait

1 office, le premier dimanche après sa réception.

Donné à Québec sous nos signatures, le sceau de l'Ar-
ch.diocèse et le contreseing du secrétaire de l'Archevêché
le onze octobre mil huit cent soixante dix-sept.

(ï- t S.) t E.-A., Arch., de Québec.
t L.-F., Ev. DES Trois-Rivières.

t Jean, Ev. de S.-G. de Rimouski.
t Edouard-Chs., Ev. de Montréal.
t Antoine, Ev. de Sherbrooke.
t J.-Tho.mas, Ev. d'Ottawa.

î L.-Z., Ev. de Saint-Hvacinthe.

Par Messeigneurs.

C.-A. Collet, Ptre,

Secrétaire.

I'

(No 26)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ
I. Tableau des fêtes patronales des églises et paroisses.-ll Oues

t.onnaùe sur l'é.at des paroisses pour préparer le rapport du
d.ocèse au Saint-Siège.-III. Sujets des Conférerices de 1878 _
IV. Retraites paroissiales.-V. Ouverture du noviciat des Pères
Doninucains.-VI. Etablissement des Frères de l'Instruction chré-
tienne dans le diocèse -VIT. Conférences et œuvres diocésaines-
V 111. Rubriques pour la célébration des mariages.- IX. .Sonne-



- 295 —
rie nux messes basses et cl,anlées-X C.rHf . ,et empêchements de nuriace XT î' ? "' '^^ Publication

=i"ate._XI. truus d.s Quarante-Heures.

Saint-Hyacinthe,
8 décembre 1877.

Messieurs et cher.5 r^r.,

,

CHERS C.OLLAliORATEURS,

I

octaves de ces bStl r^V: ,^7^-. et des

«•tableau, est de faire connaît ni/^^de la fête du Patron qu'il nZ nas ^ '""/ ^""^'''
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douter que ce ne soit cet Esprit de lumière qui ait dirigéos docteurs dans la foi. .lorsqu'ils coordonnèrent tr^l'.ques du m.ssel et du bréviaire. Penser et dire eœntra,re, ce serait plus que téméraire, ce serait impie IbK^phernato.re Puis donc que ce code admirable ne

rs:; ;:""•-' I-"-^-- ^"n<-" négligeons-nousUudc
, accompl.ssement f.dèle, et nous exposons-nous a le transgresser, faute de ne pas nous le rendrec. fam.her? Pourtant la perfection sacerdotale esintéressée en ce point comme en tous les autres. Soyonsdonc-, h,en-aunés frères, .élés pour l'étude des rubrique,,

e fa.sons-nous un scrupule d'observer la plus petite

t::^::":'-
^"^"--'—-.enaJivant^d:::

""^ paro,s.e pour y exercer le saiiU ministère, soit de

es confiée, quel jour tombe sa fête, d'en faire la solen-

clVo °::'fr
^"""' '^"-^ ^-^'^^ liturgiques, et d-inl:"caltr son suffrage parm, ceux que la rubrique nous oblige

itrg;;:.""'^'"^""^^"^^^^^^^^^^^^^^

Afin que ce tableau ne soit pas une lettre morte jedésire qu'on le fasse encadrer, et qu'on le .uspende^' la

^T.:::^"''
"'"' ''- Q—-Heures' Cha

Série '
'" '?"'"' ^'"^"^ '^ I^^^^'^-. "'-"ra qu'àjet I s yeux surce tableau, etde suite il connaîtra touJ cequ. lu. miporte de savoir concernant le Bienheuret^xqu^l devra invoquer d'une manière spéciale, afi^d ex 7Json sublime mmistère avec un grand fruit.

II

Je vous transmets de plus un questionnaire assezdétail é sur vos paroisses, et cela en conformité dui5« Décret du premier Concile de Québec. Il est temnsque nous revenions à l'exécution de cette prescription denos Conciles et cette année j'ai une raison toute spécialed en presser l'accomplissement. Comme vous le savez
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je dois l'an prochain faire ma visite .y/ ,

'">", et profiter de r.n,,,
^"'"""

-'A'»/'^/^-

Présenterau Saint-Sici , ,f"''"''
^''^^""•^'^"'^e pour

;e-ég,escanoni,t.e:r:;;;-;^-„Uioc^^
les dix ans. Pour faire ce r

^ '''" '"°'"^ '«"s

q^e le veut le Saint-.Siè«e iWi h""-
''?' "^^-^""^e et tel

unefoulede points. Vous vm', fr'"'^"
"'"' enseigné sur

ner une réponse spécialeT utT: T^""
'^^•"'^ ^-'-

t.ons du questionnaire ci-joint dn , f""''
''^ ^""'"

dressées, et de coucher vor '" qu'elles .sont

fooiscap, avec l'en-tô e Lé "r"^
^"'- ^'^'-'' P^P^er

'-"-ire. Tous ces n.ppots étrt'T""™"''
'" ^"-

pourront être reliés ensemble et ,1

'"^-"le grandeur,

ves de l'Evêché, pour nu^n :
^^™^""^^''-""' '-^"-^ archi-

ve vous prie d'à tacher' de 1-
'"'' ' "'-"'^''^

'^" ^"-"•
delefaireaveclap,

rscru, r " ' '^ "'^P°"' ^^

toute chose de vos y ,.' nJ
^-^-^'^"^e, en voyant

vous imposer un tn.v'i on
""^"'"' ^^'^ ''°^'^ ^^''-^ ^e

"-- Vous y tro vi" :;;^'—- et p,us cju ordi-

-tre Evéque^.i ni ^J." /^
fondant les vues de

connaître son diocèse, une excXnt
'"''"' ^"' '^' ^''^"

rendre un compte fidé e de toust . "f'"'''""
"^^ ^«"^

'•état spirituel et temporeTde vos
'"' ^""' '''''"''''^'

'eurs étalMissements7eC;?tTr^'r"'""' ^"^ ^^
cerne spécialement, i] né oe.t J ,

'' ^"' '^^ •=°"-

bien de cette connaissa ce f, t me
^'" ^"'"" '^^^ ^^"^

posséderons du diocèse et hI
-^"^ '""' "' '"O'' "«us

Veuille, donc vouTX'^^^;.^'^^^'^
^"' '^-Posent.

commencer de suite ce aval fi '"f"'''^"^^"^'^"^'
^'

--tre d'ici au comme^crnt'd^^rte'"""''^ '"^ '^

III

a"re. à donner le 'ombre '^^1/'"'* '2'"*'"=''- """"^
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utilité pratique, les fruits qu'ils ont pu et dû produire au
point de vue de la discipline ecclésiastique et de la sanctifi-
cation des âmes confiées È[ notre commune sollicitude. Vous
noterez les décrets qui vous paraissent les plus salutaires
tant pour le clergé que pour les fidèles, et vous les signa-
lerez a l'attention de l'Ordinaire, en lui faisant remarquer
que tels ou tels sont fidèlement exécutés, ou le sont trop
peu ou ne le sont pas du tout. Je vous demande sur
toute cette matière un travail véritable et marqué au
coin du zèle le plus pur pour l'appréciation et l'obser-
vance de ces saintes et s; 'utaires ordonnances, élaborées
et formulées sous l'inspiration de l'Esprit-Saint. Ce travail
nous servira beaucoup dans le Synode diocésain que je
me propose de tenir en août prochain, à la suite de la re-
traite pastorale, et avant mon départ pour la Ville éternelle.
Les deux Conférences annuelles seront en conséquence
avancées, et se tiendront d'ici au mois de juin prochain,
aux époques jugées les plus favorables par MM. les Prési-
dents des Conférences. MM. les Secrétaires de chaque
Conférence ne devront pas tarder au delà du commence-
ment de juillet à transmettre a l'Evêché les procès-verbaux
qu'ils auront été chargés de faire. Tout en travaillant pour
notre futur Synode, veuillez bien prier pour son complet
et entier succès.

IV

Je crois devoir a])peler votre attention sur la pieuse
pratique de faire donner de temps en temps des retraites
ou missions dans vos paroisses. Ces pieux exercices
produisent toujours de grands fruits de salut, raniment la
foi, réchauffent la piété, et rappellent bien des âmes à une
vie plus régulière et plus chrétienne. Il ne faut pas à la
vérité que ces exercices reviennent trop souvent, parce
que les fidèles s'y accoutumeraient et finiraient par ne
plus les goûter et à n'en retirer presqu'aucun fruit. Je
suis porté à croire qu'en mettant un espace de quatre ou
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cinq années entre ces retraite. ;i n',
dre les inconvénients que 7'l ^ ^ '"'"' ''"' ' "'^''

^ peu prés cet espace dé
"^^ «mentionner. Voilà

Jubilé f i, „,e iStrait :tireTe^"
'^^"' '^ '^^^"'^^

•spirituel de nos paroisses e nn. -

'°"^"' '"^ '^ '^^^'""

exercices. II n 'elt venu ^ '"'^P'''' ^^^ ^^'"'^i^^^

pourraient être don éeTave'"K''"'''
^"' "^^'^ ^^'^-'^«^

ies Jours qui prétd:: efc , ::;rH"':'^^
'7' '^^"'^"'

paroisse. Trois nn.fr,. .
^"^'''"/^•"eures dans chaque

à.aprédicatic:r;n:tr:;;:::^;:'--'"^'«^-
des prières particulières sera en Xs e

'^ -"-ences,
pour amollir et toucher les cœur" vi^nd

""' '""^^

Quarante-Heures n , / ,
'
"entraient ensuite les

confessionf e L; ^l '''''''''' "'^^'^"' '- 'e-^

.-eseti.onct-:^"rr::::r:rï^r^'^^

-.nousnSin2zy^:;s::rDr?;"î^^^'™-
gieux DominioiinA.n.

.'^^'^^ea Uieu. Nos bonsreli-

..e de„a„de "™ ran^^'o ,™;°""'"= * ^''^^ "
toujours prêts i ,ol„Tv„ ^ '° "^ •=»'" ^« ^>-™n<

la confiance de vo e Evfque s'd
""^^^'^^"'''« -t

la vôtre car l'FvAn
^'^"''' ''' d°'^ent aussi posséder

àchois.Vde VS :,r' '"'^Tt.P'"^ ^"^ ^-" -tre
les grandes V i^ fjr 1 rT" '' '^'"'' '^°"^ ^""--'•

morale au tro
,Llu non.h

^^'''^ "' '" ^^"'"'^^ '«"'^ ^e la

premier lieu ^0^17^" '"V "*
'^ ^^^'^*^" -

de vous entendr'à Pav n
''? °''"- " ^^^'-^ ^°"

du Couvent lorsouo V
"" '' ^'^'""^"^ ^"^ ^^^eur

retraite à vl ZL "%""' '''''"'^^ '^ •^-"^ "'^^

Pns au depou^r:- -:::•--- ne soit p.
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Je suis heureux de vous dire à cette occasion que notre
fondation dominicaine a fait un pas très important deiniis
quelque temps. I/ouverture d'un noviciat régulier est dé-
cidée et la mesure s'accomplira i)robablemcnt d'ici au
printemps i)rochain ou dans le cours de l'été. Ceux qui
se sentent attirés vers les enfants de saint Dominique
pour s'y consacrer comme eux à l'(euvre admirable fondée
par ce grand Saint, pourront alors accomplir leur pieux et
généreux dessein. Nous pouvons et devons espérer que ce
bienheureux patriarche saura se choisir des enfants parmi
notre religieuse population, et surtout dans ce diocèse
confié à l'un de ses premiers et plus illustres compa-
gnons. Prions bien pour qu'il en soit ainsi, car il s'agit
d'une (euvre diocésaine imiiortante, et notre vœu le plus
ardent doit être qu'elle prosi-ère sous tous les rapports.

V

Je dois aussi vous entretenir d'une autre œuvre très
excellente pour le diocèse. Vous savez tous les difficultés
extrêmes que nous avons rencontrées jusqu'ici à Saint-
Hyacinthe et dans d'autres localités importantes du diocèse
pour nous procurer des religieux pour nos écoles et aca-
démies de garçons. Il nous fallait nous adresser en diocèse
étranger, et toujours on nous congédiait poliment, pour la
raison que les sujets faisaient défaut. Le cielaeu'pitié de
nous et a entendu les prières ardentes que nous lui adres-
sions depuis longtemps à ce sujet : et par un coup de pro-
vidence tout à fait inattendu, il nous est permis de compter
sûrement aujourd'hui sur un essaim des excellents Frèresde
l'Instruction chrétienne, de Ploermel, France, qui nous
arrivera en août prochain, et se chargera de suite de la
direction des trois maisons de Saint-Hyacinthe, de Saint-
Denis et de Farnham. Nous ne devons pas oublier de
remercier de tout cœur le bon Dieu de cette faveur si

précieuse dont il veut bien gratifier le diocèse, et effor-
çons-nous en même temps de préparer de bons jeunes
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Etc^ Tl^"":
""^ conununauté. afin qu'elle soitme 6t en état de pouvoir verser son trop plein sur

fa t" n '
'":' '^'"^ ""^''^ ''^'^"'^-ti"" Je leurs

d st" n'r
,'''"^''"'^°'" ^" ^'-"^ de Jésus de nous faire

Nousacco.pii.on:::;:j^::-—:;;-^^
St'igneur, car nous lui assurerons rl^«

agrcahlc au

no-=::ru^^:r;e^;J:;;^
sans aucun doute le bien qu'il fait en France edaTs leautres pays où il exerce son zèle.

'"'

VI

est^^I seld^e'd""
.^«"^"^^^ ''^ '^ P-ente année, q.i

cours H
'"°"^'-^"'' '°"^ '^^^^ '^-"«'"i^ dai s lecours de janv.er avec les recettes des Œuvres de la Propagat.on de la Foi et de la Samte-Enfance

VII

Conformément
à un Décret de la Congrégation desR.tes en date du 3: août Z867, Gardellini. No s.sTvoupourrez désorn.is voUs revêtir de tous les o nemin

iXaTo^V"'"''
'^ ^'"^^^'^ inclusivement, pou

"

célébration des mariages qui sont immédiatement suivitde la messe. Le prêtre se rend comme a'ord e

m dM Tr""'^^^ '
'—-«.etaprésavoira «::mode le cal.ce sur l'autel, préparé le mis.el, et fait lesrévérences convenables au Saint-Sacrement,

i se r ndla balustrade pour y célébrer le mariage, iprés quoi iî

de la messe. Je profite de l'occasion pour signalercenames divergences qui existent dans fe d,oS u^ujet de la sonnerie, aux messes basses et chantées.
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Comme nous devons tendre à l'uniformité en tout, je
crois devoir prescrire qu'à l'avenir, quel que soit l'usage
de l'église, on ne devra sonner la clochette à toutes les
messes qu'au Sanctus et pendant les deux élévations. On
devra aussi pareillement ne sonner que la cloche exté-
rieure de l'église pendant la bénédiction du Samt-Sacre-
ment.

VIII

Je suis informé que quelques curés prennent sur eux de
faire des mariages, sans exiger le certificat des publica-
tions, qui se font dans les paraisses étrangères à celle
où se célèbre le muriage. C'est là une conduite répré-
hensible, et qui peut jeter dans de graves embarras ceux
qui la tiennent, ainsi que les personnes qu'ils marient.
Supposé (pi'il se découvre des empêchiinents dirimants
piir le moyen de ces i)ublications, et elles sont faites pour
cela, et (pie ce soit des empêchements dont l'Evêque ne
puisse pas dispenser sans recourir au Saint-Siège, on
conçoit la gravité de la position du curé et des parties
dont il aura béni l'union. Les conséquences seront des
plus funestes, car vous n'ignorez pas plus que moi les

difficultés extrêmes que nous rencontrons de nos jours
dans les affaires de mar.age. Il semble que les lois con-
cernant ce grand sacrement ne sont plus rien ou très peu
de dhose, tant elles sont violées impunément. N'allons
pas par notre négligence empirer cette condition malheu-
reuse, et au contraire faisons tout en notre pouvoir pour
mspirer du respect pour ces lois saintc's, et entourer le
mariage de toutes les précautions voulues par les règles
de l'Eglise. Ayez le soin, quand vous prenez une publi-
cation qui doit se faire ailleurs, d'avertir les parties
qu'elles ne se présentent pas au mariage sans être munies
du c. fl'jat de ces publications faites à l'étranger, et
que poi, ':,'- raison vous ne procéderez au mariage
sans ce ;,..i '.-a;. ,. ^jrès un avis aussi formel, il ne peut
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y avoir danger (ii-»» i . (•,,,,,« »,i-

importante, -.nl. L °"^'""' ""^ '°™''''"*

veufs et personnel ]ib„., i
' "• °" """

IX

J.rL"'""'
'""'''"' ""' """'•'« 1cQu.,a„,e.He„rc, e,

paaon, ^,„; '

,T«nd
'

niril '"'"T-
°"' '"«"«

fnn>: o.. •!• ,

«''^''"" ^"Jt-t de consolation pour nous

Jt demeure bien sincèrfmf.nf ^
dévoué et obéissant servi™' ""'^ '"" '^ '""

t L.-Z., Ev. I'KSaint-Hvacinthk.
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TABLEAU DES FÊTES PATRONALES
DES ÉGLISES ET PAROISSES DU DIOCÈSE DE SAINT-HYACINTHE,

ASSIGNANT DES JOURS FIXES AUX SAINTS CONSTAM-
MENT TRANSFÉRÉS PAR CES PATRONS

ET LEURS OCTAVES.

JANVIER.

14. S. Hilaire, évêque, docteur.
19. De l'octave avec mémoire de S. Canut.
21. Octave de S. Hilaire.

Ste Agnès (21), fixée au 11 février.

i6. S. Marcel, pape, martyr.
19. De l'octave avec mémoire de S. Canut.
23. Octave de S. Marcel.

Epousailles de la Ste V. (23), fixées au 11 février.

20. S. Sébastien, martyr.
27. Octave de S. Sébastien.

S. Fabien (20), fixé au 11 février.
S. Tean Chrysostome (27), fixé au 12 février.

FÉVRIER.

I. S. Ignace, évêque, martyr,
3. De l'octave ou double transféré ou du dimanche
8. Octave de S. Ignace.

S. Jean de Matha (8), fixé au 11 février,

I, Ste Brigide, vierge,

.3. De l'octave ou double transféré ou du dimanche
8. Octave de Ste Brigide.

S. Ignace (i), fixé au 11 février.
S. Jean de Matha (8), fixé au 12 février.
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I- S. Ephrem. confesseur

^. Ignace (i), fixé au ii février
S.JeandeMatha(8),fixéau,;Vévner.

7- S. Romuald, abbé

H ou as. S. Mathias, apôtre

dimanche ^''''" transférés nu ,n,

-"

°\IT:'-
'^''^'' ^^ •^- AlexandreDans les années bissex>,les, S. Casiniir r. ,au 5 mars. ' *-a.',iniir (^j esi i,xé

Mars.
'-' •'*• '^^^go''-e, pape et docteur

19- S. Joseph, époux de la Ste Vie
Sans octave, mais

ige.

'iv^'c une soli
<l"'i"diquée a r^;-:r

""'^' '^"^

AVRIL.
I. S- H"g"es évêque, confesseur.
8. Octave de S. Hugues.

H''
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5- S. Vincent Ferrier, confesseur.
6, 7, 8, 9, 10. De l'octave ou double transféré ou du

dimanche.
12. Octave de S. Vincent Ferrier.

14. S. Valérien, martyr.
15. 16, 17, 18, 19, 20. De l'octave ou double transféré

^ ,
ou du dimanche.

21. Octave de S. Valérien.
S. Anselme (21), fixé au 27 avril.

23. S. Georges, martyr.

27. De l'octave ou double transféré ou du dimanche
30. Octave de S. Georges.

Ste Catherine de Sienne (30), fixée au 11 mai.

25. S, Marc, évangéliste.

27. De l'octave ou double transféré ou du dimanche
2 mai. Octave de S. Marc.

S. Athanase (2), fixé au ii mai.

MAL
2. S. Athanase, évêque, docteur.
9. Octave de S. Athanase.

S. Grégoire de Nazianze (9), fixé au n mai.

I I

3. Invention de la Ste Croix.
10. Octave de la Ste Croix.

S. Antonin (10), fixé au 11 mai.

S. S. Pie V, pape, confesseur.

i": OcUv^S's.'pie?""'
'''''''''' °" "^ '^'---'--

SS. Nérée, etc. (12), fixés au 13 mai.
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s. Ph,l,ppe de Néri (,6), fi:;^ au .8 mai.

2o. S. Bernardin, confesseur

S^^ M. Madeleine de Pa'zzi (.7), fi^^e au .8 mai.

secours.

Ste Angèle (31), fixée au lerjuin.
isecours.

31- Ste Angèle, vierge

'
]û.^!tcta':: drs Ang?,:;-''^^

'^-^^^'- - ^u di..

JUIN.
7- S. Robert, abbé.

â Ocf^JTetVoliT'^' ^""^'^^^ - ^" ^™-che.
S. Basile

(14), fixé au 15 juin.

ti. S. Barnabe, apôtre.
De l'octave ou de _
ive de S. Barnabe."

ii' o'ctSTe'de t^1,r.^±f'- t-nsférés ou du din.anche.

ai' Stat ?:l°2„7or.'°"'^^-^
'^^"^f-^« - du dim.
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24. S. Jean-Baptiste.

Octave comme à VOrdo.

29. S. Pierre, apôtre.

Octave comme à VOrdo.

30. Commémoraison de .S. Paul.

3, 4, S> juillet. De l'octave des 2 apôtres ou doubles
transférés ou du dimanche.

7 " Octave de S. Paul.

JUILLET.

22. Ste Marie Madeleine.

24, 27. De l'octave ou doubles transférés ou du dimanche.
29. Octave de Ste Marie Madeleine.

Ste Marthe (29), fixée au 30 juillet.

23. S. Liboire, évêque, confesseur.

27. De l'octave ou double transféré ou du dimanche.
30. Octave de S. Liboire.

S. Apollinaire (23), fixé au 24 juillet.

26. Ste Anne, mère de la Ste Vierge.
Octave comme à VOrdo.

AOUT.

2. S. .\lphonse de Liguori, évêque, docteur, avec mé-
moire de l'octave de Ste Anne.

9. Octave de S. Alphonse de Liguori.

4. S. Dominique, confesseur.

II. Octave de S. Dominique.

15. Notre-Dame des Anges.—Office, messe et octave de
l'Assomption, comme à VOrdo.
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i6. S. Hyacinthe, confesseur

i6. S. Roch, confesseur
23. Octave de S. Roch

'

s' ?h^îh!n''
p'-™"J-/"^^' fi-^^' ^" 26 août.S. Ph.hppe Benu, (.3), fi,,. ,, ,,^ septembre.

18. Ste Hélène, veuve
25- Octave de Ste Hélène.

S. Louis (25), fixé au ler septembre.

25- S. Louis, roi de France, confesseurler septembre. Octave de S. Louis!

27. S Césaire, évêque, confesseur.
3. Octave de S. Césaire.

..

S. Joseph Calasanz (37), fixé au ler septembre.

30. Ste Rose de Lima, vierge

^ 3M. septemlKe. De IWe on double transféré ou
g „ tlu dimanche.

Octave de Ste Rose de Lima.

31- S. Aimé, évêque, confesseur
3; 4) o septembre. De l'ortnvp ^„ ^ u,/,,Au ' double transféré oudu dmianche.

<? p " j ^Octave de S. Aimé.
». Raymond Nonnat (ti') fiv^ .,''^ ^31;, n.\e au ler septembre.

SEPTEMBRE
4- Ste Rosalie, vierge.

6, 7.,9- De l'octave ou double truisféré
iT. Octave de Ste Ro saiie.

ré ou du dimanche.
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S. Mathieu, apôtre et évangéliste.
26. De l'octave ou double transféré ou du dimanche.
Octave de S. Mathieu.
S. Vinceslas (28), fixé au 3 octobre.

27. S. Damien, martyr.
ler octobre. De l'octave avec mémoire de S. Rémi.
4- " Octave de S. Damien.

S. Côme (27), fixé au 3 octobre.
S. François d'Assise (4), fixé au 5 octobre.

OCTOBRE.

2. SS. Anges Gardiens.

3, 5, 7. De l'octave ou double transféré ou du dimanche.
9. Octave des SS. Anges Gardiens.

SS. Denis, etc. (9), fixés au 11 octobre.

9. SS. Denis, etc., martyrs.
II, 12. De l'octave ou double transféré ou du dimanche.
16. Octave des SS. Denis, etc.

13. S. Edouard, confesseur.
16. De l'octave ou double transféré ou du dimanche.
20. Octave de S. Edouard.

S. Jean de Canti (20), fixé au 21 octobre.

28. S. Simon, apôtre.

29. S. Jude (28), 2e classe.

30. 31. De l'octave ou doubles transférés ou du dimanche.
2, 3 novembre. De l'octave de la Toussaint.

4,
" Octave de S. Simon.

S. Charles (4 nov.), fixé au 5 novembre.

28. S. Jude, apôtre.

29. S. .Simon (28), 2e classe.

30. 31. De l'octave ou double transféré ou du dim.
2, 3 novembre. De l'octave de la Toussaint.
4

"
Octave de S. Jude.

S. Charles (4 nov.), fixé au 5 novembre.

.!;J
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NOVEMBRE.,

s'^ô
^7 SY/'r''.'1^""' confesseur. »

o> O) /• ue 1 oct. de )n T^,..

^ ou du dimÎKhe '""' °" <^°"b'e« transférés
II. Octave de S. Charles.

S- Martin (XX), fixé au 16 novembre.

9- S Théodore, martyr.

26 S?'' "^'Z-
'^'^éodore.

26. Dédicace de la Bas. de St-Sanv ^ ^ ^*t bauv.
(9), fixée au 26 nov.

26" f/^n"'v''°"^"'^Ste Vierge

SS. Irénée, etc. (38), fixés'au .9 novembre.

30. S. André, apôtre

^7.'ooL?^deTSé '""'^^^^ '--^^^^« ou du dim.
S. Ambroise

(; déc), fixé au 9 décembre.

DÉCEMBRE.
3. S.^François-Xavier,

confesseur.<; o Dp i'^ t ' ^""lesseur

."
fi n?!f"' "'P'- confesser
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23. Ste Victoire, vierge, martyre.
Sans octave, mais avec solennité le dimanche

après Noël ; si le dimanche tombe le lendemain
ou le surlendemain de la fête, la solennité se

fait le dimanche |)récédent.

REMARQUES.

le. Les fêtes jiatronales mobiles, telles que le S. Nom
de Marie, le S. Rosaire et S. Joachim, ont leurs octaves
comme les fêtes fixes ; les Saints qui se rencontrent aux
jours des octaves de ces ])atrons, ne pouvant être fixés,

sont transférés suivant les règles de la rubrique générale.

2e. Du 17 décembre au 6 janvier, du mercredi des
Cendres au dimanche /;/ a/iis, de la vigile de la Pente-
côte au dimanche de la Sainte-Trinité, on ne fait que des
octaves mentionnées au calendrier romain.

3e. Quand une fête patronale est transférée, sa solen-

nité ne l'est cejjcndant pas.

4e. Si une fête patronale est transférée après son octa-

ve, elle se célèbre cette année-là sans octave, et si elle

est transférée pendant son octave, l'octave commence du
jour où on fait la fête, mais le jour octave ou tfies octava
n'est jamais transféré, de sorte qu'il arrive quelquefois
qu'une fêle n'a que deux, trois ou quatre jours d'octave,
suivant qu'elle a été transférée plus ou moins loin de son
jour.

_
se. Quand la solennité du Patron ne peut se faire le

dimanche qui suit la fête, on la fait le dimanche qui
précède ; on ne peut anticiper davantage, excepté pour la

solennité de S. Joseph.
6e. Pendant l'octave de la Fête-Dieu, on ne fait ni des

semi-doubles qui s'y rencontrent, ni des doubles trans-

férés.

Saint-Hyacinthe, 21 novembre 1877.

t L.-Z., Ev. DE Saint-Hvacinthe.
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ainsi que leurs enveloppes, sont-elles visitées et lavées au
moins une fois tous les ans? Les autels sont-ils tous munis
de pierres sacrées, de nappes, de chandeliers et de croix ?

6. Le cimetière est-il assez spacieux et convenablement
entouré? Les portes du cimetière demeurent-elles toujours
fermées, et veille-t-on à ce que les animaux n'y entrent
jamais ? Que fait-on du foin ou des grandes herbes qui
poussent dans le cimetière? Y a-t-il un endroit réservé non
béni et clôturé pour la séjiulture des enfants morts sans
baptême, et des personnes jugées par l'Ordinaire indignes
des honneurs de la sépulture ecclésiastique? Y enterre-t-
on les enfants séparément des grandes personnes, et y
observet-on un certain ordre dans les sépultures pour
faire durer le cimetière plus longtemps ? Le cimetière est-il

tellement rempli, qu'il ne soit plus convenable d'y enterrer ?

La croix plantée au milieu du cimetière est-elle solide et
dans un état convenable et décent, ou est-il nécessaire de
la remplacer par une autre ? Y a-t-il un charnier, et où
est-il placé ?

7. Les fonts baptismaux sont-ils placés dans l'église ou
la sacristie, et sont-ils constamment fermés à clef? De
quelle matière sont les vases tant pour l'eau baptismale
que pour les huiles saintes ? Y a-t-il près du baptistère
une piscine proprement entretenue pour y jeter l'eau qui
a servi au baptême ? Les registres de baptêmes, ma-
riages et sépultures sont-ils tenus suivant les exigences
des lois canoniques et civiles ? Le registre canonique est-il

soigneusement conservé dans les archives de la paroisse,
et le registre civil est-il déposé chaque année dans
le temps voulu au greffe de la Cour du district ?

8. Les saintes Huiles sont-elles conservées dans des
vases bien nets et de métal convenable, et dans un lieu

décent fermé à clef ? L'huile sainte pour les malades est-

elle gardée à la sacristie ou au presbytère, et si c'est au
presbytère, est-ce dans un endroit convenable et fermé à
clef?
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tenant compte rcçoit-il des honoraires, ei si oui, combien

Jjar année ? Combien de temps est accordé pour le

payement du casuel, et y a-t-il généralement beaucoup

d'arrérages dus sur le casuel ? Les grand'messes, petites

sépultures et services anniversaires sont-ils payés ar^-ent

comptant ?

1 1. L'église posséde-t-elle des saintes reliques, et dans

l'attirmative, ciuelles sont-elies, et sont-elles reconnues

authentiques par l'Ordinaire ou le Vicaire Général du

diocèse ? Sont-elles enchâssées dans des reHipiaires con-

venables ? Les expose-t-on souvent, et quel rite suit-on

pour les exposer à la vénération des fidèles ? A part les

tem)>s d'exposition, les conserve-t-on voilées et dans un

lieu décent et convenable ?

12. L'église est-ellé chargée de fondations de messes

et d'œuvres pieuses ? Si oui, quelles sont ces fondations,

et sont-elles fidèlement acquittées ? Ces fondations sont-

elles onéreuses à l'église ?

13. Quels sont les revenus annuels du Curé: i. par

dîme ou ce qui représente la dîme, 2. par casuel et autres

sources de revenus attachés à la cure? Comment est payée

la dîme? Les paroissiens préféreraient-ils à la dîme un
autre mode de subvention pour le Curé, v. g. une taxe

sur les proi)riétés foncières ?

14 Combien y a-t-il d'écoles dans la paroisse?

Combien de dissidentes ? Ces écoles sont-elles tenues par

des instituteurs ou institutrices, et combien de chacjue

sexe ? Les instituteurs non mariés font-ils l'école aux filles ?

Combien d'enfants fréquentent les écoles annuellement ?

Le nombre d'écoles en opération sufïit-il pour les besoins

de la paroisse? Le Curé est-il commissaire d'écoles? Les

commissaires d'écoles sont-ils fidèles à s'entendre avec le

Curé pour la qualification morale et la capacité des ins-

tituteurs et institutrices qu'ils engagent? Le Curé visite-il

les écoles de temps à autre pour stimuler les enfants? Y
a-t-il des écoles protestantes dans la paroisse, et les
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metit sont tenues les auberges licenciées ? Les protestants
sont-ils en majorité dans la paroisse ; si oui, les catho-
liques ont-ils des écoles dissidentes ? Parmi ces catho-
liques, y en a-t-il qui au lieu de verser leurs taxes dans le
fonds des écoles catholiques, le versent au contraire dans
le fonds des écoles protestantes ?

20. Y a-t-il des hôpitaux ou hospices dans la paroisse?
Sont-ils tenus par des religieuses? A quelle communauté
appartiennent ces religieuses, et combien y en a-t-il ?

Combien de malades, d'infirmes, et d'orphelins dans ces
hôpitaux ou hospices ?

21. Y a-t-il dans la paroisse des croix plantées le long
des chemins, et combien? Ces croix sont-elles dans un
état décent et convenable, et bien entourées?

t}
,

(No 2^)

LETTRE PASTORALE
Annonçant In tenue «lu Oe «onolle provincial «le «tu<ibee.

et prertcrlvaut «lew prière» pour le Hueeèx «le ee Conelle

LOUIS-ZÉPHIRIN MOREAU, par la grâce de Dieu et
la faveur du Saint-Siège Apostolique, Evêque de Saint-
Hyacinthe, etc., etc., etc.

AuClergéséculieretrégulienauxCommunautés religieuses,
et à tous les Fidèles de notre diocèse, salut et bénédic-
tion en Notre-Seigneur.

Les premiers Pasteurs des diocèses de cette province
sentent le besoin, N. T.C. F., de se réunir de nouveau en
Concile pour s'occuper des grands intérêts de vos âmes
et de tout ce qui concerne l'avancement et la prospérité
des Eglises confiées à leur sollicitude pastorale. Invités
par leur vénérable Métropolitain, ils se réuniront le dix-
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ment cette précieuse institution des Conciles, un des

admirables fruits de l'amour de l'Eglise pour ses enfants.

Vous vous réjouirez donc dans le Seigneur, en appre-

nant l'heureux événement que Nous vous annonçons

aujourd'hui, et vous appellerez du fond de vos âmes les

bénédictions du ciel sur le travail important que vont

accomplir bientôt vos premiers Pasteurs. Vous les

accompagnerez de, vos vœux et de vos prières dans le

cénacle où ils vont se réunir sous la conduite de l'Esjjrit-

Saint ; et pendant qu'ils se livreront à un travail constant

et assidu pour formuler des ordonnances salutaires, vous

ferez instance au ciel, pour qu'ils soient divinement ins-

pirés, et que de leurs graves délibérations surgissent des me-

sures capables de procurer le plus grand bien de vos âmes.

Les temps sont très mauvais, N. T. C. F., et vos Pas-

teurs le savent encore mieux que vous. litant les senti-

nelles avancées de la maison d'Israël, ils aperçoivent

clairement les points noirs qui se montrent à l'horizon de

notre pays, et ils appréhendent de furieuses tempêtes

de terribles combats dans l'avenir. Peuvent-ils demeurer

calmes, impassibles et les bras croisés, lorsqu'ils voient

leurs chères brebis courir d'imminents dangers, et mar-

cher aux plus graves périls ? Non, N. T. C. F., leurs

entrailles de pasteurs s'émeuvent, et l'amour paternel qu'ils

leur ont voué au jour où le ciel les leur donnait pour

famille, le\ir fait un impérieux devoir de ne gdûter de repos

que lorsqu'ils auront conjuré toutes ces tempêtes qui gron-

dent dans le lointain.

Lucifer est évidemment à l'œuvre avec tous ses satellites

pour pervertir le monde et le faire tomber dans le plus pro-

fond désordre. Nous n'avons, N. T. C. F., qu'à jeter un

regard attentif sur tout se passe dans l'univers, et nous

nous convaincrons bientôt de cette désolante vérité. Le

seul fait que notre Père commun, le Vicaire de Jésus-

Christ sur la terre, est retenu ]Kisonnier depuis bientôt

huit ans dans son propre palais, et que parmi toutes les
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recommande si bien l'Apôtre saint Paul, lorsqu'il nous
dit : quand bien même un ange descendrait du ciel

pour vous an" ^ncer un évangile différent de celui que vous

prêche l'Eglise par ses ministres, vos Evêques et vos

Prêtres, ne le croyez pas, et regardez- le sans hésiter

comme un démon transformé en ange de lumière. Il y a,

dans nos malheureux temps, une foule de ces faux a'iges

répandus parmi nous, qu' cherchent à nous tromper pour

nous envelopper dans leur perte éternelle. Ils s'attaquent

tous à la sainte Eglise de Dieu, dont la mission divine

sur la terre les contrarie singulièrement dans leur œuvre
infernale de la perdition du genre humain ; vous les

reconnaîtrez donc à ce signe, et vous déjouerez leur ruse

diabolique en vous attachant de plus en plus à cette

divine Mère, et en suivant fidèlement les directions

qu die vous donne pour vous conduire au souverain

bonheur.

Les Evêques de vos âmes, qui ont reçu mission de

gouverner l'Eglise de Dieu et de vous diriger dans la

voie du salut, n'ont rien tant à cœur que votre félicité
;

c'est pour cela que, réunis dans la prière, ils vont se con-

certer ensemble sur les moyens les plus efficaces pour

procurer votre sanctification, en vous prémunissant par

de sages mesures et de paternels avis contre les nom-
breux ennemis extérieurs et intérieurs que vous avez

à combattre. La circonstance est pour eux bien solen-

nelle et très importante : aussi vont-ils s'entourer de tous

les moyens propres à assurer le succès de la mesure

grave qu'ils vont accomplir. Ils s'adjoindront dans leurs

travaux un certain nombre de prêtres, les plus recom-

mandables dans leurs églises par leur science, leur

sagesse et leur piété, et ils prieront surtout avec la prière

de l'Eglise qui a toujours son efficacité.

Vous vous joindrez tous, N. T. C. F., à cette prière

puissante. Elle sera le phare lumineux qui dirigera vos

pasteurs dans les graves délibérations dont ils auront à

!:m
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des sessions du Concile, cette oraison devant remplacei

celle qui est actuellement prescrite.

Nous prions le Seigneur de répandre sur vous tous ses

plus abondantes grâces au commencement de cette nou-

velle année, et Nous vous bénissons, ainsi que vos famil-

les et vos entreprises, avec toute l'effusion d'un cœur qui

vous aime tendrement, et qui désire ardemment votre

bonheur !

Sera la présente Lettre pastorale lue au prône de la

messe paroissiale de toutes les paroisses et missions du

diocèse, et au chapitre des communautés religieuses le

premier dimanche après sa réception, et le dimanche, ig

mai. jour où s'ouvrira le Concile.

Donné à Saint-Hyacinthe sous notre seing, le sceau du

diocèse et le contreseing de notre assistant-secrétaire le

seize janvier mil huit cent soixante dix-huit, second an-

niversaire de notre consécration épiscopale.

(L. t S.) t L--Z., Ev. DE Saint-Hyacinthe.

Par Monseigneur.

A.-X. Bernard, Chan.,

Asst.-Secrétaire.

it- • ,
*:

! i^l

Recettes de la Propagation de la Foi,

1877-

Saint-Antoine $135 oc

Saint-Uenis 120 co

Sorel «00 00

Saint-Hyacinthe 91 50

Saint-Aimé 82 00

Belœil 78 00

Saint-Césaire 77 00

Saint-Ours 7» 00

Saint- Sébastien 65 50

Sainte-Marie .' 64 00
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Saint.Jean-Baptîste

-'^aint-Grégoire
...

Sainte-Rosalie

Notre-Dame
dêsainf H

Saint-AIcxandre
"'•^""'''^

Saint-Simon

Saint-Dominique.'

Saint-Roch

S tan bridge..
..

Saint-Marc ....".'

Saint-Hugnès.".".,,'.'

Saint-Pie

Saint-Athanase

l^-f^-e du r;;;^;;;;;;:,";;

oaint-Robert
...

Saint-Mathiasl

Saint- Charles..*

Saint-Hilaire ...!.".',']'

Roxton

Saint-Marcel

Saint-Théodore

Saint-Damase....

Saint-Jude.. ..."."""_

Milton

L' Présentation....

S lin t -Georges..

•"•'aint-Barnahé,...

Sainte-Madeleine".

«aint-Ephiem.
...

Saint-Joachim.".''"

Saint-Paul

Sainte-Brigide..
."'"'.'.

•jranby

Sainte-Hélène...
.,

Dunham "

-Vdamsville

Sain te- Victoire.'

Saint-Valérien.. '.".'.'.'.'

Sainte-Angèie

$1710

m
m

' m'

:?

1

ë

57

Jii

!f5
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Dépenses.

Annales $55 25

Impressions 97 50

Visite pastorale 11 5.»

Objets de culte 80 45
Eglises de missions 200 00

A l'Evêque de Sherbrooke 1241 50

$1686 20

Recettes de la Sainte-Enfance.

1877-

Saint-Aimé $14 50
Saint-Hilaire 9 00

Saint-Alexandre 8 26

Stanbridge 7 go

Saint-Hyacinthe
5 32

Saint-Jude t; 00

Saint-Césaire 4 00

Saint-Pie 3 25

Saint-Barnabe 3 10

Sainte-Rosalie 2 60

Saint-Hugues
, i 90

Sainte-Brigide i 57
La Présentation o 80

Milton o 50
Dunham .... o 50

$68 is

"M
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$55 25

97 50

II
S-'

8o 45

2CX3 oo

124 I 50

$14 50

9 00

8 26

7 90

S 32

S 00

4 00

3 2-i

3 10

2 60

I 90

I 57

80

50

50

(No 28)

LETTRE PASTORALE
•»"no„.er.«...„„^^^^^

»•• le Pape i»le IX

LOUIS-ZÉPHIRinmorfat;

1^
^-vcr du Saint-Siège ApostLlf ''l'"''^^'

^^ ""'^^^ et
Hyacinthe, etc., etc.,

^^^^'^"^'"'''JUe, Evêque de Saint-

Au Clergé séculier et ré^^ni;»

f
;"-ses, et à tous les Fid "de"'

^"'"'^^'"-"tés reli-
bénéd.ction en Notre-SeigleV ""'" '"'^'^^' -'"' et

^és^Ce^roreltdtî^rorfr'""^^ ^°- —Ha?e «. Ce pénible événeZf'
""''' bienheureux Pé e

^'^f

de l-éCair à tou eT^d 'c".?;""'^"'
^^^^^^ 4-

;°"e de deuil sur la saint ËÏis'^"'' ^ ^''' "» 'ong
^'0"« Jes plus sacrées et sur f' '"""''^ '^^"««es aftec
et gémissent sur la peV T^^^ '^-, -^-'ts qui pleurent
I^'^ons plus encore, N 70^""' "'""^"^ ^e faire.
dan. la stupeur et l'étonnement. 'p^

r"'^"''^^
"'

eHet
1 homme de notre siècle .. ,

" ^''"^" P^s en
tous les regards;

n'était I

' '"^"^^ retournaient
P-^ble figure de;ant la

'

j^t,^^"^
^-"de et inc

"
^"niaines.à

quelque Se f"'"' ^°"'es les figuras

e;degrandeur'que\:us?e:,„to''"''''' '^ '^'^^
tranquillement sur le roc ^ ,^^° '"' Parvenues .;> Assis— tla barque du Pe'h fd";

'^'ï-'^ ^'^^ ^^t- "

ans, au milieu des tempe Js "es
"" '''"^"'^' "^

^^"euses, il „., p,, un ;4nr,' w''""^" ^^ '^M^lus
etau celui du divin Maître et n'" "' "'"^ ^ivin qui
^^ .r°nte le vaisseau c le 'te / n

"
"^ ^^ '^'^^ ^évier'de

«-"Si vigoureuse et si 1^"" conduisait avec une
impossible de redire ;

•

" '™-.e, Pie ,x-. a,::;;r„i':: rr^ ;='"°"-
"ivers a deja décerné le

'.'li-'M

•Vf''
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1'

r
'
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' :{k9^^^I
* if'S.4^^^1
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titre glorieux de Pie le Grand, à l'instar des Léon et des

Grégoire, qui l'ont précédé sur la Chaire apostolique. Il

faudrait des volumes pour relater les faits de ce Pontificat

si admirable .;t si providentiel. L'histoire les enregistrera

précieusement dans ses annales, et les enfants de l'Iiglise

• les liront avec un saint orgueil, en bénissant Dieu de
tout leur cœur d'avoir comblé ce grand Pape de tani de
faveurs extraordinaires, et d'avoir donné à l'Eglise, leur

mère, un pasteur qui l'a fait briller d'une gloire si écla-

tante et si pure.

En présence de ce douloureux événement, qui enlève

un Père bien-aimé ;i sa famille (jui l'aimait et le vénérait

profondément, qui ravit à l'Eglise le Pontife qui la gou-

vernait avec tant de fermeté et de sagesse, et qui la faisait

reluire d'un éclat si resplendissant, quel devoir nous reste-

t-il à accomplir, N. T. C. F. ? Adorer les desseins de
Dieu, prier pour le repos de cette âme qui nous fut si

chère, et supplier le ciel de donner au plus tôt un saint

Pasteur à son Eglise; voilà, N. T. G. F., ce que la religion

demande de nous dans cette circonstance lugubre et

solennelle en même temps.

Les desseins de Dieu sont impénétrables, N. T. G. F.,

et ses pensées ne sont pas les pensées des hommes. Depuis
longtemps l'Eglise était en prière pour demander la dé-

livrance de son Pontife bien-aimé des mains d'une puis-

sance impie et spoliatrice, et pour hâter le triomphe défi-

nitif de l'épouse immaculée du Ghrist sur ses nombreux
et formidables ennemis. Nous joignions notre prière à

cette prière universelle, et nous comptions, N. T. C. F.,

que le ciel st laisserait enfin toucher à cette prière

ardente de fils tendrement dévoués pour le bonheur et la

gloire d'un Père souverainement vénéré et aimé. D'année
en année nous espérions fermement voir luire l'aurore de
ce beau jour, qui mettrait fin à la captivité de notre bien-

heureux Père, et qui amènerait sa réintégration dans tous

ses droits de pontife etde roi de la Ville éternelle et du
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domaine sacré de Saint P'
l'univers catholioue t,.|. T'"" '^ ^*''''' '"'^""t'^ de
fidèles sujets de la Pa n té m7 ''' '^"'^ ^' '°"« '«
d- tous les vrais enfan de Vf r'

''".'"' '" ^^P'^'"»"""^
P'eux élans des âmes sa n J f

^''''' '^'« ^'^'ent aussi les

n'a pas Jugé bon de se r^rt:::^'^^^^^'-'^- ^-
r"«^' de supplications et de ^élt

'" '' '^°""" ""'-
jours et tous les instants mon.

"""'"'' ^"'' ^°"« '«
''-^-:éricorde en faveur deirPo'v ' ^'"^ '' '^""^ ^e sa

-2;r--"^i-df;r:::r^^rct'^'«''^^
\"^a're sur la terre fût en tn.>- i--

' * •' 1"^ son
«•mé, qu-aprés une exilL r"' '""r^'

^*^ ^°" ^^"« bien-

biendel-humanité
et ta^^^^^^^^^^^

^-sacrée au

f-es et d'épreuves,
il lrv,:;r 7'' '' '^^'-

vaire, comme son divin mod^l /
""'''""""duCal.

âmedevaitétreépuréprie ?«""'''" ^^"^ S^'^"de

"^ '-• a manqué sous ce I
'' ^'^ '°"'-^--n

devons-nous ni c:,e;dl:T' ^' ''• "^^ ''• ^"-•
-'J-;d'hui de la félicité des i/'r" '^"'^"^ J°"'''
Pontife et Père dont non. ni

'
""^ "^"^ l'immortel

^ P"-« - place parmi '
a, t^p" '''T^-^^^

'a pert
^«t tout resplendissant de h" lo,>P" f"

^'^'' ^^ qu'il y'

eminentes vertus, ses imn^Î V'"'^
'"' ""^ -""- sel

P^^rable amour pour 1-EgTse Tes d'-" '' '"' ^"^°'n-
-dressées aux Cardinal q^t,""''"^

^^^^'^ ^"'

^

suprême:
^' J, vous confie soTT'^ "' "'°™^"^

«^ ^"-^ J'ai tant aimée," on et " ^ V"'"'^ ^g'''
et une flamme de ce zèl ardent don ,

" ^' "^ ^'"°»'-

dévoré pour la gloire de notre Ltt r
""'' '^°"-^'-™^nt

nous sans cesse ce solenne estrent'd
'""• ^^''^"'°"-

a^e, et comme bouquet spi itTe .
""''' ^^"^ '^'^n-

-gnements qu'il nous a do ^ at
°" !" '"'^-'^"-^ --

de tout notre cœur et de tou n^trê
" '""'^ ^^''^-

-ec la soumission la plus filiale
™'' ""' "^"^'«-"-lu.

Mais vous le savez, N T c" P ,
•
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D'un autre côté la dignité pontificale est sublime et plei-
ne do responsabilité, et les devoirs qui lui sont attachés
sont extrêmement graves. Notre bienheureux Père a pu
peut-être commettre des fautes de pure fragilité humaine,
qui, quoique légères, demandent cependant une expiation
et doivent Ctre purifiées, car rien de souillé n'entre dans
le royaume des cieux, tout doit y ôtre pur de cette pureté
qui charme et ravit le regard de Dieu. S'il en était ainsi,
N.T. C. F., ne devons-nous jias nous empresser de prier
pour cette âme qui nous est mille fois chère, et supplier
la divine miséricorde de se montrer clémente envers celui
dont toute la vie fut un exercice continuel de charité et
de miséricorde envers ses fr^-res et les enfants spirituels
qui lui étaient confiés ? Bienheureux les miséricordieux,
nous dit Notre-Seigneur. Approchons-nous avec confian-
ce du trône de la grâce, et présentons à Dieu les innom-
brables et héroïques actes de dévouement qu'opéra son
Vicaire sur la terre, comme compensation de la dette
dont il aurait pu rester redevable envers sa divine justice.

N'oublions pas, N. T. C. F., qu'il s'agit ici d'un l'ère, et
que nous, ses enfants, nous devons faire tout ce qui est
en notre pouvoir pour hâter son bonheur et son entrée
au ciel. Offrons à cette intention toutes nos prières et
bonnes œuvres, de ferventes communions, le pieux exer-
cice du Chemin de la Croix, enrichi de nombreuses in-

dulgences toutes applicables au soulagement des âmes
du purgatoire, les aumônes que nous verserons dans le

sein des pauvres, les souffrances et les épreuves qu'il

plaira à Dieu de nous envoyer, l'adorable sacrifice de la

messe auquel nous assisterons, toutes les indulgences que
nous pouvons gagner de tant de manières et si fréquem-
ment. Si le vénérable Pontife a déjà reçu, comme nous
l'espérons, la couronne immortelle, nos suffrages ne se-

rox.* point perdus, la bonté divine en appliquera le fruit à
d'autres âmes qui nous sont chères, et nous pouvons
compter que Dieu, qui ne laisse sans récompense aucune
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une fois, N T C F
' "''''' ^"''^ «'''-île. Encore

à laquelle tant et de si douTlilr
"" '" """'' '^"'-' '^'"'-'
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mais contre cette œuvre sainte de notre divin Rédemp-
teur

: ses promesses sont là, et elles auront leur entière
et complète réalisation. Considérons-nous donc en par-
faite sécurité dans le vaisseau céleste de l'Eglise, qui ne
fera jamais naufrage et nous conduira infailliblement à
bon port. L'immortel pilote, qui le conduisait avec une si

grande habileté, est disparu ; un autre le remplacera et

sera assisté, comme ses deux cent soixante-deux devan-
ciers, de l'Esprit-Saintet des prières de tous ses enfants.
Mais il ne faut pas croire, N. T. C. ¥., que ces infaillibles

promesses nous exemptent du devoir de la prière en cette

circonstance importante, s'il en fut jamais. Au contraire,

nous devons redoubler nos supplications, nos pénitences
et nos bonnes œuvres, pour obtenir de Dieu qu'il donne
à la sainte Eglise un pasteur de son choix, un Pontife

selon son cœur, comme celui qu'elle vient de perdre. Le
moment est solennel, N. T. C. F. Les Eminentissimes et

Révérendissimes Cardinaux, auxquels est dévolue la

grave mission d'élire le nouveau Pontife, et qui sont ac-

tuellement au nombre de soixante-quatre, vont se renfer-

mer bientôt dans le Palais apostolique du Vatican, pour
procéder, sous le souffle et l'inspiration de l'Esprit-Saint, à
cette élection attendue de tout l'univers avec une anxieu-
se impatience. Que nos prières les plus ferventes les y
accompagnent et les éclairent d'une lumière toute divine,

et qu'ils nous donnent au plus tôt un Père à la place de
celui que nous venons de perdre et que nous pleurons
tous

! Vous vous unirez en outre de cœur et d'âme, N. T.

C. P., aux prières publiques que Nous allons prescrire,

pour le soulagement de l'âme de notre bienheureux
Père Pie IX et pour attirer les bénédictions du ciel sur
les travaux du Conclave, et qui se feront comme suit :

I. Un service .«olennel sera chanté à une heure conve-
nable et aussi vite que possible dans notre cathédrale
et dans toutes les églises et chapelles où se fait l'office

public, pour le repos de l'âme de Sa Sainteté Pie IX. On
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t-nné^senlap
-s : ^:;^^^

-ntentions .en-
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^^" ^' ?-->
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--- diacre et sous Jia' ^ t ^'l" d"'
' '°'^^^' ^" ^ ^^^

du Saint-Père et delà ^ranH. ^ ''"' ''""'q"»^ ^hose
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que messe, le Prêtre dira le
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Tous les prêtres diront à la mess^^ f"ora.son .fe ,„a.,/,,,^ l'oraison W./' n""' '"'^^"^^

^«'^ de la messe ^ .Zw, f^ '' ^^'''''''•' /"--/-
trouve au missel à la su.ÏdT ^""'^"' 'î"' ^^

V^er^ depuis la Pent:^:et:;;rSv:r^^'^^-"'^

^f^^^L::,rd::::;x;r:?^-- '-'«--
Sera la présente T nu

'^^ "«"^eau Pape
'--sse paUTa /eCtesT""'^^"^ ^" ^^^^ ^^

- chapitre des comm«" 7""^^ ^' ™--"«. et

dix-sept février courut
^^''S'^'^'^es, le dimanche

net.fi.vriernnlhuit:;:^.:;:r;----ecréta.ele

(L- t S.) t L.-Z., EV. .. S.,KX-Hv.Ct.THK.
Par Monseigneur.

A.-X. Bernard, Chan.,

^^sistant- Secrétaire.
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(No 29)

CIRCULAIHE AU CLERGE
An BnJet de» Conférenot» ecol*«laiitIqac»

Saint- Hyacinthe, 15 février 1878.

Messieurs et chers Collaborateurs,

En vous transmettant le résumé des Conférences de

1877, je suis heureux de vous rendre le témoignage que

ces Conférences ont été en général bien travaillées et

qu'en conséquence il y a eu zèle pour l'accomplissement de

ce devoir. Continuez à apprécier cette belle et si utile

institution, et vous finirez par en goûter les fruits déli-

cieux et salutaires, surtout au point de vue de la science

ecclésiastique qui, avouons-le, a été jusqu'ici trop négligée

parmi nous. La science est pourtant si nécessaire au

prôtre, dans quelque position où il puisse être placé. Ai-

mons donc l'étude de cette science sacrée, et faisons-nous

un devoir de lui consacrer tous les moments qui nous

restent libres, après l'accomplissemeni des fonctions de

notre charge pastorale.

Je prie MM. les Présidents des Conférences de voir à

ce que l'on insère fidèlement dans les procès-verbaux les

noms des absents et les raisons de leur absence, et

de mentionner si les absents ont transmis leur travail sur

les matières de la Conférence. En prenant communica-

tion des rapports, je porte une attention spéciale à

ces points du règlement, et je tiens à vous assurer que

j'en presserai au besoin l'exécution auprès de ceux qui

pourraient y manquer.

Votre bien dévoué et affectionné en Notre-Seigneur,

t L.-Z., Ev. DE Saint-Kyacinthe.
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février 1878.

RESUME DES CONFERENCES DE
1877

CONFÉRENCE DU PRINTEMPS.

iSJl

>. i'.

Conférences de

émoignage que

1 travaillées et
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THEOLOGIE.

La question théologique,
,sée aux Pnnfetau double, embrassant estVn des

'"''''

mixtes et celle des devr
mariages

sujets fournissaienfn r ^^M^nnces. Ces deux

discussonrru s er,':tr'';''"''
"^•^^"^^^ ^^-^

asse^ volumineux I s tl '"''."> '""'"'''' '"''"''''^^

faisant. Ce n'es ^^27^ ' "" travail fort satis.:
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''' ''"'""'' ^"^ "°"«

rétique^'::;:!:-^^^:-^^ ---t^-vec ,es hé-

Pense du Pape • M , , '
^^ ? ''' "'^'"' '^"^ ^'s-

monsKÀ c '
"^"""^ '^ y ^ '^^"^ dispense?

thèse gé ;,e ;^,- °"''r'"''
''^ ^°"^' ^^^ ^^. ^t en
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Depuis Pie IX jusqu'au concile de Chalcédoine, on -ne

rencontre point de variation dans cette loi.

Le concile de Chalcédoine dit formellement de la par-

tie catholique :
" Neque copulari débet nuptura hoeretico

aut Judœo vel pagan ," Il est vrai que ce canon fut

porté lorsque le concile avait perdu son caractère d'œcu-

ménicité
; mais comme le P. Schouppe le remarque, cette

disposition fut sanctionnée constamment par les Souve-
rains Pontifes, depuis Boniface V jusqu'à Grégoire XVI.
On cite encore d'autres conciles où la mên^: législation

est proclamée, par exemple, celui d'Agde (Agathense)
en 505, et celui de Laodicée en 481. Benoît XIV, dans
Eon ouvrage " De Synodo diœcesanâ," cite ces conciles

pour appuyer sa doctrine touchant les mariages mixtes,

dont il a dit ailleurs :
" hisce detestabilibus connubiis,

quse sancta mater Ecclesia perpétua damnavit, atquc
mterdixit.''^ (Instructio Matrimonia.) Voyez aussi, outre

cette lettre reproduite par S. Liguori, le chapitre V du
VI" livre du Synode diocésain.

Il ne peut donc pas y avoir de doute sur l'existence

d'un empêchement prohibitif, empêchement par lequel,

de droit ecclésiastique^ les mariages mixtes sont grave-

ment illicites.

L'Eglise les a en horreur, elle les déteste ; c'est par

une sorte de délire, dit Benoît XIV, que les catholiques

courent à ces unions dont ils devraient avoir horreur ..

vêques doivent prendre tous les moyens possibles

de les empêcher, etc., etc. Voir les textes à l'endroit cité.

Mais ces unions ne sont pas opposées seulement au
droit ecclésiastique. Les motifs qu'ont eus les Conciles

et les Papes de les défendre montrent évidemment qu'<?«

règle générale ces mariages mixtes sont contraires au droit

divin et au d.oit naturel.

{b) Droit divin. Déjà, dans l'ancienne loi, les mariages

entre les Hébreux et les idolâtres étaient défendus et

probablement nuls, comme on le voit au chapitre 7e du
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Paul (Epître à Tite, ch. m, v. lo). Et saint Je.an : si

quis venit ad vos, et Itanc doctrinam non uffert,

nolite recipere euin in domuin, nec ave ci dixeritis

{Epître II, V. lo). Cette défense, modifiée par la

force des choses, rendue en grande partie impossible

dans la suite des temps, pour ce qui regarde le commerce

en matières civiles, a toujours persévéré, relativenie"*'

aux choses de la religion.

Le concile de Constance apporta pourtant une modifi-

cation considérable à l'ancienne discipline ecclésiastique,

fondée sur les prescriptions divines que les Apôtres

avaient promulguées. Par la Bulle de Martin \ , Ad
evitanda scanda/a, publiée à l'occasion du Concile, l'ex-

communication n'atteint plu» ceux qui communiquent

avec les hérétiques tolérés, et non dénoncés comme
devant être évités ;

•' cum hœreticis qui tolerantur et

expresse non sunt denunciati tanquam vitandi." (Ben.

XIV, 1. c. No 2.)

Mais la défense elle-même subsiste relativement à tous

les hérétiques. Pas plus aujourd'hui qu'autrefois il n'est

permis en principe, de communiquer avec eux in divinis.

Le Pape cite ici Paul V défendant aux catholiques

anglais d'aller dans les temples protestants, de se mêler à

leur culte, etc., etc. ; il rappelle aussi que les S. Congré-

gations du Saint-Oftice et de la Propagande illicitam

semper reputarunt conimunicationem,de qiiâ sermo est

(Nu 2).

La raison de cette défense est évidente. Outre le

danger de perversion et le scandale, il y a une grave

indécence, et même assez souvent une sorte de sacrilège

et d'apostasie extérieure, dans cette communion, soit que

le catholique admette un hérétique à communiquer avec

lui dans les choses de la vraie religion, soit qu'il se mêle

lui-même avec les hérétiques aux observances d'un culte

hérétique et sacrilège. Ceci posé, Benoît XIV ajoute :

in divinis porro cum haereticis communicant Catholici

I



:â

tut on de TésiN PhrJ.f -•, .
^''^ "-^"^e. dans l'msti-

cond«„„,ir,*" "ô '„:",;": •";'""" '-

la licéité c'est aue 1..
"^^ conditions, pour

uneaut;:rn£:^;::trs:re:rr'^-^"^^-
c'est que les sujets qui Lreco vent

'""^"''•

de péché mortel. D'un , ^ " ' 7 •"' '"'"'^^^

étant baptisée .^ .,11 T ' '" ^"'''" hérétique

n.ariage,^:.;:;;:„;'r^;^^:^--'esacren.ntde
D'OÙ il suit que la nàrti. !

'! '°"'^'''^'^' ^""^^e ministre,

ment pour sa par le /r"'"'"''' '"'"'^'^^ d^' «-^re-

dire entaché Z f "• "" ^"^^* '"^'^'"^- ^'e^t-à-re entaché «;/ ; ,^,;„ ju crime d'hérésio • ot n, > n

grante envers fe .7
^'°'* ^'^''"' ^'^"^ i-^évérence fia-

BenoTtril".iV;:;:"7r' ";-e--nssacrilège. dit

^nn«n ^ :/^^'^'^"»'^fsa,n/e^ru,„. c'est ce que Pie IXappelley?^,.,.,,,,,
....;..;...//,«,,, ,„ ^.-.-^^^l

^'^ '^

(^) bi maintenant on examine les conséquences ri. .unions s, gravement prohibées, on se co. v i"" t.-nt que ces prohibitions sont fondées mJe s .Me J ;«<^//.../. Ces unions sont prohibées, dit Pie IX "tt^'

4 : i

* 'i
•

;, '

h'f I

%



— 340 —

une atmosphère religieuse et morale absolument dange-

reuse pour la foi et la piété. Le respect humain, la ten-

dresse conjugale, l'ennui souvent de pratiquer une

religion qui impose des devoirs, en face et en compagnie

constante d'un époux ou d'une épouse que sa religion ne

gône que faiblement ; les maximes relâchées et les prati-

ques absolument contraires à la sainteté, aux fins les plus

sacrées du mariage (maximes et pratiques qui tendent à

devenir très communes, la où l'influence de la vraie reli-

gion ne se fait pas sentir), voilà encore autant de raisons

qui expliquent bien ce que l'expérience enseigne touchant

les funestes effets de ces unionr, mixtes. Or, il est clair

que le droit naturel fait aux catholiques une obligation

d'éviter des inconvénients de cette nature.

Le Pape ajoute :
" ob pravam sobolis institutionem."

Que de dangers, en effet ! Elevés dans un milieu mi-

proteslant. mi-catholique, soumis à des influences con-

traires au foyer domestique, exposés à une foule de dan-

gers par leurs relations sociales, que deviendront les

enfants net des mariages mixtes ? Ils deviendront tels que

l'expérience nous les montre dans un très grand nombre

de cas, c'est-à-dire ou catholiques de nom seulement, du

reste ignorants et indifférents ;
ou bien protestants, et

assez souvent, rien du tout en fait de religion.

Les instructions et les exemples des parents catholi-

ques seront paralysés par les exemples et les instructions

des parents hérétiques.

Or, il est impossible que la loi de nature ne condamne

pas Vaae qui est, pour ainsi dire, la source d'où coulent

ces graves inconvénients. Il est facile de comprendre

après cela pourquoi le sage théologien qui a écrit le

traité
•' De Synodo diœcesan' " concluait ainsi :

" Prae-

r-ipuè quoque episcopalis muiicris partes erunt, maxima

^alholicis denunciare pericula, quœ tam ipsis, quam

nasciturœ- soboli, ex prœfaiis imminent nuptiis
;

quae

proptereà cohonestari nequeant obtentu solius consuetu-
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seulement par un ou deux membres des Conférences. II

n'y a donc |)as lieu de la traiter ; mais on ])eiit signaler ce
qu'en dit le canoniste Schmalzgrueber. Après avoir dit que
le canon 72 du concile in 'l'rullo, sur lequel s'appuie
l'opinion qu'il combat, ne fait pas autorité, il ajoute :

" fC(/

esta, canon iste authenticus sit, acproinde conj'ugium

àfideli ctiam ciim hceretico initum aliquantlofiiisset irritum,
irritatio tamen ista per (onsHctudinem siiblata est. "

( 'l'it.

VI, Qui clerici, tome VIII, page 503, N" 135.)
Quoi qu'il en soit de l'antique discipline, et il faut avouer

que le:; anciens canons ])araissent quelquefois s'exprimer
en termes identiques pour les deux sortes d'unions, il n'y
a plus de doute aujourd'hui sur la validité des mariages
entre catholiques et hérétiques. L'Eglise ne demande pas
de revalidation quand la partie hérétique se convertit.

Ces unions, même contractées sans dispense, sont re-

gardées pratiquement comme valides. Dans aucuns des
documents authentiques publiés par les Papes sur cette

question, on ne trouve la mention de nullité. L'empêche-
ment dirimant de la disparité de culte ne s'applique donc
pas ici. Si l'on exige une dispense pontificale, ce n'est que
pour la licéité.

Cette doctrine des Conférences est aussi celle de saint
Thomas, Commentaires sur le IV'' liv. des Sentences,
distinct. 39, art. i. ad. 5, de Sanchez, liv. VII, de Mat. D.

72, No 3, et, dit le(anonisteSchmalïgraeber(l.c.,No 133),
" alii SS. Canonum interprètes, et DD. magno consensu."
La raison donnée par saint Thomas, Sanchez et autres,

montre bien que, dans leur opinion, les mariages mixtes
ont dû, à toutes les époques de l'histoire ecclésiastique,

ôtre défendus, sans cependant avoir jamais été frappés de
nullité. " Matrimonium sacramentum est : et ideo quan-
tum pertinet ad nccessitatem sacramenti, requirit paritatem
quantum ad sacramentum /r/^/', id est, baptismum, magis-
quam quantum ad interiorem fidem et propter hoc si

aliquis fidelis cum haereticâ baptizatâ matrimonium con-
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ne sont point affectés par l'empêchement de clandestinité :

par conséquent, là ces mariages mixtes sont valides et la
dispense pontificale n'est nécessaire (jue pour la licéité.

Quant aux pays où ce décret oblige, plusieurs en ont
été déclarés exempts pour ce qui regarde, soit les mariages
des hérrti(|ues entre eux, soit les mariages mixtes. C'est
ICI le lieu de rappeler la déclaration donnée par le Pape
iienoît XIV, laquelle a inauguré, on peut le dire, un nou-
vel ordre de choses.

Le décret Tametsi, déclarant nuls les mariages contrac-
tés clandestinement, avait cté promulgué dans les Pays-Mas
encore sous la domination espagnole, de 1564 à 1572.

Les Espagnols chassés, le pouvoir devint protestant, la
société protestante fut constituée, et toutes les circons-
tances changées. Le décret obligeait il encore, et les ma-
riages entre hérétiques, comme les unions mixtes, étaient-
ils réellement invalides, à cause de la clandestinité dont
ils étaient entachés ? Ce décret avait-il été suffisamment
promulgué

; ou bien promulgué canoniquement ne cessait-
il pas d'obliger?

Ces questions, dit Benoît XIV, avaient déjà occupé le

Saint-Siège sous le Pape Clément XII. Elevé au trône
pontifical, un des premiers soins du l'auteur du Synode
diocésain fut de régler la question des mariages mixtes et
ceux des hérétiques, question qui l'avait beaucoup
occupé alors qu'il était secrétaire de la Congrégation du
Concile. A cause des circonstances où se trouvaient les

Pays-Bas, et des doutes sur le fait de la publication, il

avoue que, malgré l'opinion d'un grand nombre " nùn-
quam opinioni illi acqniescere potuimus, per quam prœ-
dictamatrimonia nulla judicantur." (L. c, ch. vi, No 4.)

Il fit donc publier sa fameuse "Déclaration" au sujet
des mariages des hérétiques en Hollande et en Belgique,
en date du 4 novembre 174t.

Ce document a trois parties, comme le Pape le dit
dans son Synode diocésain (1. c, No 5). i» I! déclare
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siam Canadensem et Quebecensem Declarationem cum
nslrucuoneàs. M. Bénédicte XIV datam die 4 novembris

I 741 (BulJar., tom. 1, p. 87), super dubiis respicientibus
matnnionia in HollanHia pt RoI^,.
h^nH ). /(7

-^oiiandia et iJeigio contracta et contra-
nenda. (Voy. Or^oumimrs synodales de Québec, p. 2^8 )

dinal Antonell,, préfet de la Propagande, 1793.U après les documents publiés par le P. Perrone dansson important traité de Matrunonio ./.;•«//««<;, on peut
conclure qu'il en est de même pour tous les pays où les
catholiques et les hérétiques vivent mêlés ensemble
Quant aux autres pays, c'est-à-dire ceux où la Déclara-

tion de Benoît XIV n'a pas été appliquée, il faut juger
des mariages mixtes qui y sont contractés clandestinement
d après les prmcipes généraux du droit " juxta canonica
juri commums principia ;" c'est Benoît XIV lui-même
•IiH le dit.

Or, les Conférences ont rappelé, sans toutefois insister
sur ce principe, qui est d'ailleurs suffisamment connu (a),que les' hérétiques sont soumis, en principe, aux empê-
chements, etc., etc., tout comme les catholiques (b) : quemeine dans l'espèce qui nous occupe, on e.xcepte les casou

.1 existerait un empêchement canonique autre que la
dandestinité (voir plus haut les paroles de Benoît XIV )D ou U résulte clairement que, dans les pays en question
te s que, par exemple, les Etats romains, l'Italie en géné-
ral, probaMementla France, les mariages /./../.. sont nuls
quand ,1s sont clandestins, ce qui a lieu quand ils se font
sans dispense. On aurait pu appuyer cette conclusion parde nombreuses réponses venues des Congrégations romai-
nes et des Papes eux-mêmes. Les Conférences n'ayant pa»développé cette partie de la question, nous n'avons pas
évidemment à résumer leurs comptes rendus sur ce poiinCeux qui désireraient examiner à fond cette question très
intéressante consulteront avec fruit k savant ouvrage du
P. Perrone déjà cité. U docte théologien cite même des
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cas où les tribunaux de Rome ont prononcé la nullité de
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P-t.ficale, sont licites, pourvu toutefoi

prlntésTu Pa;^"^^
^^"^" ''''''''-'^^ ^^'^ ^-

queloues 7u
"^"^ ""''"'"'' théologiens, comme Pontas et

vTZ T""'
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q"> défend d administrer les sacrements à des sujets indi-gnes et particulièrement à des pécheurs notoires.U autres ont supposé que la dispense ne vaut que pourie/or extàncur, n'étant accordée que ad duritiam cordis.
iieno.t XIV a examiné à fond cette difficulté et en adonne la solution. Il cite et approuve la conclusion des

théologiens qui ont posé en thèse "qu'il y a témérité à
douter de la licéité des mariages mixtes co.uracté-: en
vertu d'une dispense pontificale" Puis, ayant dit qu'il
Jaut toujours de graves raisons pour motiver cette dis-
pense,

,1 dit formellement que, advenant la dispense basée
sur les motifs qu'il exige, ces mariages sont licites "in foro
conscientiœ

;
" voici au reste ses paroles textuelles •

^umque m dispensatione concedendâ neque divinum
neque naturale jus ullatenus lœdatur, sed ecclesiastico
tantumjun derogetur

: ««/A^;« sane causam, vel rationem
reperire est, cur matrimonium, in vim hujusmodi dispen-
satioms contractum, pro illicito aut peccaminoso haben-dum sit."

La seule objection un peu spécieuse, qui puisse être
faite a cette doctrine, consiste à dire que le droit divin
défendant la profanation des sacrements, le mariage mixte
est toujours défendu, puisque la partie catholique fournit
a la partie hérétique l'occasion de profaner le sacrement

.
de mariage. " Mais, dit Benoît XIV, on répond facilement
que cette profanation est accidentelle la partie catho-
lique ne fait que user de son droit et l'hérétique est
deja décidée à cette profa non, çuW/c pourrait éviter
en se faisant catholique." (De Syn. diœc. 1. IX, c nxNo o.) "

'

Au fond, comme on l'a fort bien remarqué, il y a là tout
simplement un acte à double effet: l'un bon, l'autre mau-
vais. Le mauvais effet n'est, de la part du catholique,
volontaire qu'indirectement, et il avait droit d'en poser
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et l'on n'a pas oublié que Be..DÎt XIV dit expressément que
c'est un devoir impérieux pour i ,vêque d'éloigner autant
que possible les fidèles de ce.; alliances, qu, ne sont jamais
sans quelques inconvénients soit religieux, soit domesti-
ques

; inconvénients que les motifs graves rcceptés
par l'Eglise peuvent balancer, mais ne font pas entière-
ment disparaître.

IV. Les princes sont-ils obligés en conscience de faire
des lois pour réprimer tous les désordres qui régnent
dans leurs états }

Rep.—L'Ecriture sainte nous mo-tre les princes tt?mpo-
rels comme les ministres de Dieu dans le gouvernement de
la société civile (Sagesse, VII, 4-6; Ep. ad Rom.,xin,
1-6). La loi de Dieu doit donc être leur règle suprême. Or,
la société civile a pour fin immédirte la paix, la prospérité
temporelles

; mais, se composant d'individus dont la fin
dernière est le bonheur éternel, il s'ensuit qu'en définitive
la société civile doit être ordonnée en vue de ce bien
suprême et des moyens pour y arriver. Evidemment donc
le prince, ou le pouvoir civil, doit favoriser, aider, pro-
mouvoir, par ses lois, ce double bien • et comme les de-
sordres moraux s'opposent et au bien temporel, et
au bien spirituel, le devoir du prii. - °s- de tra-
vailler, de concert avec,- le pouvoir s..inMel, a les
r^jrimer et à lesfaire disparaître. Mais il n'y est tenu que
dans les limites du possible. Si la répression devait entraî-
ner un mal plus grand que le désordre lui-même, il est
évident que loin d'être obligatoire, cette répression ne
devrait pas être tentée. Souvent une loi faite pour ré-
primer l'hérésie, par exemple, là où elle est établie chez
une partie notable de la population, entraînerait des maux
terribles, sans certitude de succès. Il en sera quelquefois
ainsi quand, pour arrêter des désordres partiels, il faudra
porter des lois générales qui entraîneront des incon-
vénients très graves, soit en détruisant la liberté indivi-
duelle ou domestique, soit en mettant de côté toute con-
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princes co.ru rr^-;'j-- ^"'elle s'i.pose -x
que la répression s'exerce ° T'^" ' ^""'''^' ^^

nature a troubler l.ordee.t'erat"'"^ t ^°"' ''

2^. Q. 96, a. 2.)
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leurs philosophes, qui, privés du secours de la lo

écrite et par les seules forces de la raison, ..ivrut.nt

connu Dieu et les règles de la morale, Les uns t;i les

autres pouvaient croire que ces avantages particuliers

avaient et»? la cause de lf;ur conversion au tiiristianisruc.

C'est Terreur que combat samc Paul. Quelques moder-

nes tint nié lefait do cette contestation. Mais il semble

bien difficile d'ex{.:Î!]Vier sans cela plusieurs passages de

l'Epître. Qu'y a-î-ii dailicurs ù'étonnant qu'un levain

de discorde se soit form*' i Roiiic. comme il se formait en

d'autres Eglises, par suit'. ;:e l'opposition bien connue des

Juifs et des Gentils ; et que saint Paul, surtout en l'ab-

sence de saint Pierre, ait écrit aux Romains, avant d'aller

les voir, pour dissiper, ju, si l'on veut, pour prévenir ces

contestations."

Voici, du reste, les paroles de saint Augustin à l'appui

de ce sentimen'. : "In Epistolà ad Romanos con-

tentionem ipsain dirimit litemque componit, quae inter

eos qui ex Judceis et eos qui ex Gentilibus crediderant,

orta erat, cum illi tanquam ex meritis operum Legis sibi

redditum Evangelii prsemium arbitrarentur illi con-

tra Judaeis se prœferre gestirent tanquam interfectoribus

Domini." (Expositio in Ep. ad Galatas.)

Le but principal et immédiat serait donc d'apaiser ces

dissensions, de ramener la paix dans les esprits par

l'unité des croyances sur le point foiidamental du chris-

tianisme, c'est-à-dire la justification de Phommc et son

salut par la foi et la grâce; sans que ni les Juifs ni les

Gentils aient le droit d'en attribuer le mérite soit à Moïse,

soit à Platon. Dans une des Conférences, au moins, quel-

<iues-uns ont signalé l'opinion à laquelle fait allusion l'au-

teur cité plus haut.

D'après les exégétes qui soutiennent l'opinion contraire

4 celle que les Conférences ont, en général, adoptée, il

n'y aurait pas de preuves certaines que les Juifs et les

Gentils convertis à la foi el .1 neurant à Rome aient été
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importante Epîire : c'est-à-dire " la justification de

l'homme et son salut par la foi et la grâce."

Quant à la question de savoir en quelle langue cette

Epître a été écrite, personne aujourd'hui ne doute qu'il

ne faille rejeter l'opinion des PP. Salmeron et Hardouin,

qui supposaient que saint Paul, écrivant de Corinthe aux

Romains, a écrit en latin. On reconnaît que l'Epîlre aux

Romains a été composée en grec, langue alors universelle

parmi les personnes instruites, et parlée à Rome même.

LITURGIE.

Questions.—L'Eglise a des rites particuliers et pour la

bénédiction et pour la consécration de ses temples :

I. La première, une fois faite, exclut-elle la seconde, ou, en

d'autres termes, une église bénite peut-elle ensuite être

consacrée ? IL La consécration l'emporte-t-elle sur la béné-

diction, et en quoi? II L Doit-on, autant que possible,

procurer aux églises le bienfait de la consécration, ou se

contenter d'une simple bénédiction ?

Rép. Ad lum : négativement ad lam partem, affirmati-

vement ad 2dam. Le Rituel romain est formel sur ce

point. Après les prières pour la bénédiction des églises,

il est dit : Ecclesia vero, quamvis à simplici saceniote, ut

sitprà, sit hemdida, ab episcopo tamen consecranda est."

D'ailleurs, la bénédiction est bien contenue dans la

consécration, mais celle-ci n'est pas contenue dans la

première, comme on peut s'en convaincre dans la réponse

suivante.

Ad Ilum; affirmativement, pour plusieurs raisons. Le

rit de la consécration est beaucoup plus solennel. Ici l'eau

bénite, le simple prêtre, ne suffisent plus. C'est l'Evêque,

Pontife, qui seul, de droit commun, peut consacrer : il se

prépare à ces fonctions augustes par le jeûne ;
il y

emploie le saint Chrême et déploie toutes les pompes du

culte pendant cette fonction, la plus longue du Pontifical.

Les effets en sont aussi plus considérables. L'église con-
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bien fait remarquer, il faut que les églises soient faitva d.

matière solide c'est-à-dire de pierre ou de brique ; il faut

de plus qu'elles ne soient grevées d'aucunes dettes, de

crainte qu'elles ue deviennent la propriété des laïques ou

des hérétiques "

C'est là san , doute ce qui explique pourquoi, malgré

les désirs de l'Eglise, si peu d'édifices affectés au culte

divin en c* pays ont été consacrés. Il y a aussi d'autres

raisons pour expliquer ce fait. Mais l'on peut espérer

qu'avant longtemps l'usage de consacrer les églises pourra

être suivi dans ce diocèse.

CONFÉRENCE D'AUTOMNE.

THEOLOGIE.

Questions.

—

I, Les catholiques qui contractent ma-

riage avec des personnes de différente religion peuvent-

ils convenir d'élever leurs enfants, une partie dans la

religion catholique et l'autre dans l'hérésie ?

II. — I. Les lois des princes obligent-elles en

conscience ? 2. D'ajjrès quelles règles doit-ot juger de

la qualité du péché de ceux li viol i ces lo, 3. Ces

lois obligent-elles avant d'être acceptées par le peuple ?

4. Enfin, les ecclésiastiques sont-ils tenus d'obéir à ces

lois ?

Réponse à la i^''^ question.—Notre Saint-Pére le Pape

Pie IX a donné cette réponse dans une instruction

adressée à tous les Evêques du monde, en da". .iu 15

novembre 1858. Les réponses transmise ' \r les Confé-

rences sont d'ailleurs conformes aux 1 ac»' ns du

Saint-Pére, et les reproduisent en les dévi pai \près

avoir protesté que l'Eglise déteste et a unjours uétesté

les vuiriages mixtes, pour les raisons données en réponse

aux questions que l'on avait à résoudre dans la Confé-

rence de l'été, le Pape dit :
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Pape à juger si les raisons alléguées sont suffisantes ;

et

quand il accorde un induit aux Evêques, il est clair»

d'après tous les documents pontificaux, que si cette

clause n'est pas exprimée, elle est sous-entendue, et que

les Kvêques sont obligés en conscience d'examiner les

raisons alléguées et de refuser la dispense s'ils ne trouvent

point ces raisons assez graves. (/>) Le l'ape exige ensuite

la stipulation expresse que la partie hérétique laissera

parfaitement libre la partie catholique, en sorte que

celle-ci pourra pratiquer sa religion en toute sftreté,

et même que celle-ci soit disposée à travailler de son

mieux à la conversion de l'autre partie, {c) De plus, il

faut qu'il y ait stipulation (nie les entants issus de ces

mariages seront tous élevés dans la religion catholique.

L'Appendice au Rituel (édition de 1874) exige (page

171) " que la partie protestante /r^w^Z/j', par écrit en la

présence du prêtre et devant au moins deux témoins, de

laisser élever dans la religion catholique tous les enfants

qui naîtront de son mariage avec la partie catholique."

Mais on n'exige plus le serment.

3" On y voit encore que ces précautions ou conditions

ne peuvent pas être mises de côté, et qu'on n'en dispense

jamais parce qu'elles sont fondées sur la loi naturelle et

divine.

En effet, tous les documents pontificaux, sans exception,

qui parlent de dispense en matière de mariages mixtes,

exigent ces conditions. Les Souverains Pontifes ont pré-

féré s'exposer à la colère de monarques puissants plutôt

que de céder sur ce point. La persécution dirigée contre

l'archevêque de Cologne, de Droste-Vischering, et plu-

sieurs autres prélats du royaume de Prusse, par le roi

Frédéric-Guillaume III, n'avait point d'autres motifs que

le refus que ces pasteurs fidèles faisaient d'obtempérer

aux volontés royales, lesquelles étaient directement con-

traires à la loi de l'Eglise telle que Pie IX l'expose dans

l'instruction citée plus haut.
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Avant 1835 plusieurs EvCques de Prusse avaient faibli :

.Is auraient voulu entraîner 1. Pape Léon Xlf dans leur
rn^ vancanon. Pie VIII, ayant succédé a Léon XII. .e:repond.t en ,830 :

•' Le Saint-Siège ne peut absolumentpo nt permettre tout ce qui est exigé dans vos contrées./'
Le Pape condamne ensuite les mariages mixtes dit

marnL""T'' T"'^''
'l"«^"T'efois, l'est aux conditions

traire n.
'

'
'' ^"' ^""'"^ '^'"' ^" -^ë-^"^ ^O""

«' cZ ' '?
'"'"'"^"' " ^^ "'''^'^' -- des non

^^

catholiques, de man.ère a s'exposer témérairement, eux

" V olen^ f"^'"'"*'
"" '^'''"S"- ^''^'^ l^-^-f«. ne

" eT o '''r
""""' '" ^"'"'^ ^"^°"^' '-'- t-'^^hent

relie et divine "

Plus loin le Pape dit que c'est " un forfait" devantDieu de v,oler ces dispositions canoniques. Il veut qu'on
avertisse surtout les catholiques qui méditeraient de telsmanages ' q„, ,e dogme le plus ferme de notre religion
c est que, Aors de lafo, catholique, personne ,u peut être
srrure; et que, par conséquent, elle (la partie catholique)
do.t reconnaître que sa conduite sera cruelle envers le
fi^ qu'elle attend de Dieu, si elle s'engage dans cetteun.on conjugale Grégoire XVI ayant eu plus tard à
s occuper do cette affaire, blâma sévèrement les prélats
prussiens pour Savoir pas suivi les instructions de son
redecesseur Le nouvel archevêque de Cologne, Mgr

menUaT ^T'''''''
"°™"'^' ^" '«^5, soutinf vJillam-

catTôint
';"'•''"'' roi de Prusse. Plusieurs autres

dlits H PT'^^r
""'' '""°" P°"^ avoir défendu lesdroits de l'Lglise sur le mariage de ses enfants. I . vic-

toire resta définitivement à l'Eglise; „,ais elle avait étéachetée au pnx de bien des luttes et de bien des .acri.cesOn voit par là l'importance que l'Eglise attache au'maintien intégral de sa législation en cette matière C'estque sa mission ici-bas lui fait un devoir, comme dit
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Pie IX, de sauvegarder ' le droit naturel et divin", que les

mariages mixtes, contractés sans les conditions que les

Papes exigent toujours, violeraient ouvertement en sa-

crifiant le salut éternel des âmes.

4" Voilà pourquoi toutes les Conférences ont répondu

avec Pie IX, avec l'Eglise, que les mariages mixtes, con-

tractés sans les sûretés voulues, sont un péché grave,

graii issimè peccan t

.

Au reste, le Canada n'est pas sans avoir reçu des Pon-

tifes romains les mêmes avertissements qu'ils ont donnés

à d'autres pays ; comme on le voit par les réponses du

Saint-Siège à Mgr Denaut (12 janvier 1805), à Mgr de

Telmesse (4 déc. 1826), etc., etc.

On retrouve tous ces enseignements de la théologie

dans hi Lettre pastorale de Mgr l'Evêque de Saint-

Hyacinthe, du 10 mai 1877.

Il n'est pas hors de propos de remarquer que les

conclusions auxquelles sont arrivées les Conférences

forment un enseignement théologique sur lequel tous les

auteurs catholiques s'accordent parfaitement.

II. Question.—Lois des Princes.

I. Biles obligent en conscience, quand elles réunissent

les conditions d'une vraie loi.

Les Conférences ont examiné cette question surtout

par rapport aux lois portées par les gouvernements civils.

Il ne pouvait pas y avoir de doute sur la réponse. Tous

ceux qui reconnaissent que les hommes sont naturellement

créés pour vivre en société, admettent par la-méme que

la loi, expression de la raison et de la volonté du pouvoir

gouvernant, doit avoir la force de lier les sujets de ce

pouvoir. La société existant par la loi de nature et con-

séquemment par la volonté de Dieu, le pouvoir législatif,

nécessaire à la société, existe donc aussi par la volonté

de Dieu. Or, la volonté de Dieu a le droit d'obliger en

conscience ceux à qui elle s'adresse.

Il est vrai que la volonté d'un homme ne peut pas péné-
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réunissent

trer par elle-même jusqu'à la conscience d'un autre
homme pour s'imposer à elle. Mais la loi humaine, revê-
tue des conditions qui la rendent juste, étant par sa nature
portée pour le bien commun des sujets, pour la société,
cesse d'être l'expr_ssion d'une volonté purement humaine.
Car alors, comnve dit saint Thomas, elle découle, soit
comme conséquence, soit comme application, de cette loi
éternelle qui est la raison divine disposant l'universalité
des choses vers leur fin, avec la volonté que cet ordre
s'accomplisse. Aussi Dieu a dit : Fer me reges régnant et
legum coniittora Justa decernunt. (Proverbes, viii.) C'est
pour avoir oublié que le pouvoir vient de Dieu, comme de
la première source, que les sociétés modernes se voient
aujourd'hui condamnées à vivre au milieu de révolutions
sans cesse renaissantes.

Les écrivains sacrés, au contraire, nous montrent le pou-
voir légitime recevant de Dieu le droit de commander, et
par conséquent le droit d'obliger les consciences. "Subditi

'^1

estote, dit le Prince des Apôtres, omni humanœ creaturai
"Jropter Deum, sivo régi, quasi praecellenli j sive duci-
'^'^bus tanqu.im ab eo missis... quia i<V est voluntas Dei.

1^'
(I Pétri. Lp., ch. XI, v. 13, 14, 15.) Et saint Paul, dans

^'^

son i'.pître aux Romains :
'' que toute âme soit soumise

^'|aux puissan.ces supérieures ; car toute puissance vient de

Il

Dieu; c'est Lu- qui a établi celles qui existent. Ainsi
'' celui qui leur résiste, résiste à Dieu et s'attire la damna-

is

tion
; soyez donc soumis non seulement par la crainte

" du châtiment, mais encore par motif de conscience:'
(Ep. ad Rom., c. xiii.)

L'Apôtre parle ici de toutes puissances légitimes, civi-
les ou autres. Il leur attribue, de par Dieu, le droit de
lier les consciences, en sorte que la transgression de leurs
lois constitue de soi une faute de nature à entraîner
même la damnation,

Et il fallait bien qu'il en fût ainsi ; autrement, le droit
de commander serait illusoire en une foule de cas et ne

il:

ï\\

î
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pourrait pas assurer le bien commun en vue duquel il

existe
; car les sujets, n'étant liés que par la considération

du danger de la désobéissance, s'affranchiraient du joug
de la loi, lorsqu'ils croiraient pouvoir le faire sans incon-
vénients pour leur sûreté ou leurs intérêts temporels.

Voilà pourquoi les théologiens établissent en maxime
que toute loi juste a par elle-même le pouvoir d'obliger
sous peine de péché. Les lois purement pénales elles-

mêmes, si elles existent, comme le croient bon nombre de
théologiens, obligent au moins à se soumettre à la peine
prononcée contre celui qui les a violées.

Mais il faut que les lois, pour être obligatoires, soient
justes; autrement, dit saint Thomas, elles ne peuvent
obliger qu'indirectement: " nisi forte propter scandalum,
vel turbationem, propter quod etiam homo juri suo cedere
débet " (la adœ, q. 96, a. IV.) Kt l'on comjjrend qu'il en
doive être ainsi. La loi humaine tirant sa force obliga-
toire, en définitive, de Dieu, il est évident qu'elle ne peut,
par elle-même, ()!)liger a faire une chose que Dieu ne veut
pas. D'où il résulte :

1° Que si la loi ordonnedes actes contraires aux ordres
de Dieu, par exem|)le, contre la foi, la religion, etc., elle

est radicalement nulle et l'on ne doit point s'y soumettre
;

2''Que les lois contraires aux droits de l'Eglise n'obligent
point par elles-mêmes

; et même qu'on ne peut s'y sou-
mettre que si l'Eglise les tolère, pour éviter de plus grands
maux ;

3*^ Que les lois injustes, vexatoires. contraires au bien
général, ne peuvent pas obliger par elles-mêmes comme
saint Thomas l'enseigne.

De ces principes, il ne faut pas conclure que les sujets
aient, dans ces cas, le droit de se révolter. Ils ont seule-
ment le droit de résistance passive. Et même, ils ne doi-
vent revendiquer ce droit que s'il es; évident ; car dans
le doute, la présomption est en faveu: du sui)érieur.

?. Maintenant, comment juger de la gravité des fau-
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tes commises par celui qui désobéit ? Le P. Gury résume
amsi l'enseignement de tous les théologiens :

La loi, dit ce théologien, oblige suâ gravi ou s»â levi
selon que la matière ou les circonstances sont graves ou
non

;
ou encore, eu égard à la fin que le législateur s'est

spécialement proposée en la portant. Consentiunt omnes.
Ue Leg., c. V. Dans le môme chapitre, il explique ensui-
te comment on peut juger de la gravité de la matière.etc.

3. Mais pour que la loi oblige, faut-il auparavant
qu elle ait été acceptée par le peuple ?

On se trouvait ici en face des publi.-.istes qui tiennent
que le pouvoir réside essentiellement dans 1.- peuple •

qu'il n'en sort jamais, et que, même après élection des
magistrats, ceux-ci ne sont que les agcts ou commis du
peuple, chargés de lui préparer des lois, lesquelles restent
sujettes a l'approbation ou à la désapprobation du pe^q.le
et ne peuvent obliger qu'après avoir été approuvées par
ui. Voilà pour la théorie

; car en pratique, on sait' que
es partisans du Contrat social de J. J. Rousseau sont
loin d attendre le consentement de la multitude, qui leur
a ctelegué le pouvoir, pour faire appliquer leurs lois avec
le plus rigoureux despotisme, comme on peut s'en con-
vaincre en les voyant à l'œuvre partout où ils dominent
par exemi,le. en Italie et en Suisse. Cette opinion repo-
sant sur le dogme impie et alisurde de la "souveraineté
du peuple", telle qu'entendue par Rousseau et ses disci-
ples, ne méritait point qu'on s'y arrêtât pour la discuter
Mais parmi les canonistes et les théologiens catholiques,
lien est plusieurs qui soutiennent quelles lo- civiles
n'obligent qu'après l'acceptation du peuple." Le pouvoir,
disent-ils, vient de Dieu, mais par le peuple ; ainsi l'ensei-
gnentsaintThomas et les scolastiques jusqu'à Suarez et Bel-
•irmin

;
le prince ou ceux qui ontété élus, ou chaigéspar

le peuple de ce pouvoir, l'ont donc véritablement reçu
immédiatement du peuple, et médiatement de Dieu Or
le peuple a bien pu leur transmettre ce pouvoir à la con-

'( 1 1:
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dition que les lois n'obligeraient qu'après avoir <Hé accep-
tées

;
si le peuple a pu poser cette condition, il est vrai-

semblable qu'il l'a fait. On a des exemples fameux de
cette réserve chez le peuple romain et les républiques
de la Grèce, etc. De plus, disent-ils, il ne peut pas y avoir
de meilleure preuve qu'une loi convient ou non au bien
commun du peuple que l'acceptation ou le refus qu'en fait

celui-ci. Ajoutez que des lois contraires au bien commun
ne seraient point des lois. Or, du moment que le peuple,
ou une grande partie du peuple, résiste à une loi, elle ne
lui convient plus, elle fera plus de mal que de bien ; le

prince ne peut point l'imposer. Il y a donc tout lieu de
croire que l'acceptation par le peuple est une condition
sine quâ non pour que les lois civiles obligent. Est-ce
que la coutume, d'ailleurs, ne parvient pas à abroger une
loi déjà existante ? A plus forte raison empechera-t-elle
l'obligation de commencer. " Lex nullam vim obligandi
habet, nisi ex more, disait Aristote." (Lib. ii Politic.)

Suarez cite comme soutenant cette opinion " communis
opinio Juristarum," des canonistes tels que Covarruvias,
Navarrus, etc., des théologiens comme Major, Armilla,
Sylvestre, Gerson, etc. On peut ajouter Azor, Salas, Di-
castillo et Lacroix, 1. I, n° 591. Il faut avouer cependant
que cette opinion est peu solide quoiqu'elle prétende
même s'appuyer sur ce texte fameux du décret de Gratien,
cap. /// istis, dist. IV: '' Leges instituuntur, quando pro-
mulgantur

: firmantiir, cùm moribus utentium ap])roban-
tur.''

D'abord ce texte n'a point le sens que lui donnent ces
auteurs. En voici le sens :

" les lois sont faites, quand
" elles sont promulguées : donc, dit Suarez, la loi existe
" dès lors, et déjà elle a la vertu d'obliger. Que si l'on
" du qu'elle est affermie par l'usage, firmari moribus,
" cela n'indique pas qu'elle ne commence à obliger qu'a-
" près avoir été acceptée, puisque Pusage qu'on en fait
" naît lui-même de l'obligation qu'im))ose la loi : ces mots
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'• signifient seulement que la pratique de la loi par les
" sujets la rend plus stable et moins facile à abroger."
(De Legibus, lib. III, c. xix, n" 9).
Ce grand théologien, qui admet avec beaucoup d'autres

scolastiques même anciens, et de publicistes modernes, que
le pouvoir est conîéxé primitivement aux gouvernants par
le moyen du peuple, qui l'a reçu de Dieu l'auteur de la

•
•lété, refuse cependant d'admettre la doctrine qui vient

d'être exposée
: il renverse môme complètement l'édifice

que ces canonistes et ces théologiens construisent en
prenant pour base la théorie scolastique de l'origine du
pouvoir. Car il dit : partout où le régime n'est pas
purement démocratique (c'est-à-dire dans son idée. " le
" peuple gouvernant par lui-môme) le peuple a transféré
" la souveraine puissance au chef, qu'il soit monar-
" ^"^' 0" conseil des grands ou mélange des
" deux, ditx cum senatu, vel rex cum comitiis regni.
'• Donc, celui qui de fait possède cette souveraine puis-
" sance de faire des lois, peut aussi obliger à les accepter
" car. selon l'Apôtre, toute âme doit se soumettre aux
" puissances supérieures."

Selon Suarez, le système, que les Conférences ont unani-
mement rejeté, pèche donc i)ar la base. Le pouvoir de
gouverner, dans lequel est renfermé celui de faire des lois,

ne réside plus dans le peuple du moment que l'Etat est
régulièrement constitué

; mais en celui ou ceux qui gou-
vernent légitimement. Or, faire des lois, c'est faire une
chose qui de sa nature 2xige la soumission et l'obéissance.
Aussi, nous voyons que le Pape Alexandre VII a con-

'

damné la proposition suivante :
" Populus non peccat,

etiamsi absque ullâ causa non recipiat legem a Principe
promulgatam ".

Si la théorie rejetée par les Conférences était vraie, le

peuple, en refusant d'accepter une loi, même sans raison,
ne lerait C{w'user de son droit: il pourrait se tromper,
pécher même par imprudence, violence, etc. ; mais il ne

i
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pécherait pas par le /<i;V (/e la non-acceptation. Cette
condamnation d'une thèse qui a des rapports si intimes
avec la doctrine qui est ici combattue, porte évidemment
à cette dernière un coup sérieux.

Ensuite, à quoi servirait ce pouvoir s'il ne pouvait obliger
les sujets à obéir ? Il serait tout au plus une occasion de
discordes parmi les citoyens assemblés pour discuter les
mesures projetées

; la loi serait un vain nom, l'autorité
n'aurait plus de prestige, et de fait, ne serait plus l'autorité.
Ce serait l'anarchie érigée en système.

Et ce qui montre bien que le système rejeté par les
Conférences n'est en aucune façon acceptable, c'est que
nulle part, on ne le voit pratiqué ; à moins que ce ne soit
accidentellement et dans des cas tout à fait extra-
ordinaires. En effet, et c'est la remarque de Suarez (n° 7),on voit que les gouvernants, aussitôt que leurs lois
sont promulguées, " punissent les transgresseurs, sans
s'occuper de savoir si le peuple a accepté ou non; ils

forcent même, par des punitions, à accepter leurs lois; "

tel est, et a toujours été, l'usage universel. "Et même,'si
nous voulons aller au fond des choses, dit encore le savant
théologien, nous verrons que, du moment qu'une loi a été
portée par l'autorité suprême, jamais on n'a considéré
qu'une nouvelle acceptation fût nécessaire ; seulement il

arrivait que, dans des pays soumis au régime démocratique,
celui qui acceptait la loi était le même que celui qui la fai-
sait : alors les deux choses se faisaient en même temps."
.

Mais alors la question n'est plus la même ; et il re.îte
a\ éré que, partout et toujours, l'autorité chargée de faire
des lois, les a fait mettre à exécution sans attendre que
le peuple les eût acceptées. Tel est le fait constant et uni-
versel. Or, comme nous l'avons vu, ce fait n'est que
l'expression du droit social, base de !a tranquillité et de
l'ordre dans les Etats.

Il est vrai que le défaut de consentement, de la part du
peuple, ou d'une partie notable, peut faire, par accident,
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que la loi n'ait pas son effet obligatoire : soit parce que la
législature, voyant l'état des esprits, ou apercevant les
desavantages de la loi, ne voudra plus qu'elle oblige : soit
encore, parce que la coutume contraire à la loi finira par
prévaloir. Les Conférences ont reconnu ces exceptions,
out en faisant remarquer avec les canonistes et les théo-

logiens, que dans ces cas, la non-acceptation n'est pas la
cause, mais l'occasion, d^ la non-obligation; et que le
principe admis par les Conférences n'en reste pas moins
très vra, a savoir

: que les lois obligent par elles-mêmes
sans qu ,1 y ait besoin de l'acceptation des sujets.

4- Restait encore la question si épineuse :
" les Ecclé-

siastiques sont ils tenus d'obéir aux lois civiles' "

Posée en ces termes, cette question si va.ste, si pleine
de d.ftcultés pratiques, si propre à passionner les esprits
quand elle est traitée en dehors des paisibles enceintes où
se débattent les théories

; cette question, disons-nous, est
susceptible de recevoir une solution relativement facile
Les Conférences n'ont point voulu entrer dans de longues
discussions sur les droits absolus et relatifs de l'ordre ec-
clésiastique et de l'ordre civil.

Mais l'on a remarque qu'il s'agissait de vraies lois; par
conséquent qu'il ne pouvait pas être question de lois ci-
viles contraires aux droits naturel, divin, ou ecclésiasti-
que. Ces lois, étant injustes, ne peuvent pas obliger •

ainsi les lois contraires aux immunités ecclésiastiques né
sauraient obliger, du moins par elles-mêmes. Ensuite on a
remarqué qu il s'agissait de savoir si les ecclésiastiques
sont tenus d'obéir aux lois civiles d'une manière générale •

sans demander précisément s'ils sont soumis directement
a ses lois, s'ils en sont les sujets.

Ces deux remarques faites, on a répondu, d'une ma-
nière générale

: oui, ils doivent obéir. Les raisons de
cette réponse sont résumées par le P. Gury, en ces deux
mots

: 'V«/« sunt/an- communitatis, et censetur Ecclesia
consentire,"

i. :

1i
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ECRITURE SAINTE.

ANALYSE DE L'ÉPITRE AUX ROMAINS.

Cette Epître, la plus i mportante de toutes celles du grand
Apôtre, présente assurément des difficultés considérables,
tant pour l'intelligence du texte, que pour l'analyse elle-

même. Les protestants ont abusé, pour étayer leur systè-

me de \z justification et du salut par la/^/ seule, sans au-
cune coopération de l'homme par ses œuvres, de l'énergie
avec laquelle saint Paul humilie les partisans outrés de la

Loi, et les admirateurs superbes d'Aristote et de Platon.
Les Jansénistes n'ont pas manqué de citer le même apô-
tre à l'appui de leurs théories sur la grâce et la prédes-
tination. Or, parmi ceux qui ont travaillé sur les Epîtres
de saint Paul, les uns ont pu pencher un peu trop du côté
des Jansénistes ; les autres se seraient trop exclusivement
préoccupés d'adversaires protestants ou jansénistes à com-
battre. De là seraient résultées quelaues divergences de
détail^ même parmi les interprètes catholiques, divergen-
ces que les rapports des Conférences font de temps à
autre soupçonner et même connaître.

Quoi qu'il en soit, il semble que l'analyse suivante ré-

sume assez bien les travaux des conférences, au moins
dans leurs lignes principales, et en ayant recours à un
procédé éclectique.

Ch. I.—S, Paul n'est point encore venu à Rome ; cette
Kglise n'a pas été ^^vangélisée par lui. Personnellement
inconnu, il a pourtant droit de parler, à cause de Vorigine
divine de son apostolat et de sa mission sublime (v, 1-5),
car sa mission est universelle. Les Romains, qu'il chérit,

que tout le monde connaît déjà pour l'intégrité de leur
foi, qu'il porte dans son cœur, qu'il désire voir, pour leur
faire part des grâces qu'il a reçues, et se consoler avec
eux, les Romains ont droit à son ministère. Il doit à tous
l'Evangile qu'il prêche, (vi, 15)

Oi-, cet Evangile (v, 16-17) que l'Apôtre prêche par-
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Ensuite, la foi et la grâce constituent un moyen univer-

sel et gratuit, comme doit l'Ctre un moyen ([ui est pour
tous les hommes, impuissants par eux-mêmes à se justifier,

ainsi cju'on l'a vu.

Moyen universel (v, 22-23), moyen gratuit, voyez-eu

les causes, comprises jusqu'ici sous le terme générique de

foi ( V, 24-25-26.); amour de Dieu, cause efficiente (24) ;

^râce, cause formelle (24) ; cause méritoire, rédemption

par Jésus-Christ {2it)]cause instrumentale, per Jidem{2i).
Ainsi tout venant de Dieu dans cet ordre surnaturel, vous

n'avez aucun sujet de vous glorifier.. .que vous soyez juifs

ou gentils (27-30). Mais cette doctrine, loin de détruire la

loi de Moise, l'affermit au contraire (31).

En troisième lieu (ch. iv) ; Abraham, le père des Juifs

(et comme lui les dx',<r. anciens justes), n'a été justifié ni

par la partie tnornU, us par la partie rituelle de la loi de
Moïse, mais par L; !oi. Donc, à pari, ete.,(ï-ii) pour ses

enfants: il est ii /';':. lics croyants (12-17).

Eloge d'Abrahu'.ri .!;-25), de .sa foi ; et conséquence,

toujours la même, pour la justification par la foi.

L'Apôtre prouve ici (ch. v), ce que l'on peut appeler

la seconde partie de sa thèse, à savoir.- "que le salut de
l'homme est par la foi et la grâce." C'est la conséquence
et le complément de ce qui précède, évidemment. Ces
deux parties, quoique distinctes, sont étroitement liées.

La foi est, en effet, la racine de \dL justification, et. par là

même, le principe du salut. Nous sommes justifiés par la

foi (et la grâce).

Maintenant, on voit l'étroite connexion entre \'état de

justice chrétienne et de salut, c'est-à-dire entre la grâce et

la gloire (v, i-ii). ht justifié est en paix avec Dieu. ..il

a les vertus théologales (2-5) ; avec le Saint-Esprit (6-8)

qui, demeurant en nous, est un gage de salut. D'autant

plus que le plus difficile est fait en ce qui regarde le salut,

du moins ex parte Dci (9-10).

Ceci amène l'Apôtre à faire un parallèle entre Adam et
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Plète l'exposé de sa fhA«.
"^P"""*^ *^0"i-

origine, en Adam • nue si l« r
^ "" '""' J"^""

de Jésùs-Christ ;.'e . et'
"°"^ ^"^'"^^ ^^ ''^ «"-

nécessité de la .^râce
emt.aLite comme la

a«„e„ de ce..e „bj.c„„„ occup?,»' ,"
, l ,t*

'

mentsurabonriante nlors din , n ^ '^^ '^'^ '^"e-

''Peccaf.niter,c^;^S.':;r~;ir'"^^-^-
Pas du tout, répond l'Apôtre La'usLde^'lT?^

'

obl.ge . ne pas commettre le péché kr.> '

^^"""^''^

grande malice. La grâce est ,,n
"' "'' ""«

-^^^^...paro,^.:Si:::r":s:,^--^^^^

Si.:é^;^"-T^-/r-'--Mui"^^^
baptême, nous .cevons^-dania;;^i^,^ff^--'«
contracter avec Jésus-Christ une allia cetr,^

''""" ^'

une nouvelle obl,gation
: ''solut.^^rs ,

"

'^l^^'Tut ^.amus ,n novitate spiritOs, et nonT:;;:;.;;:

Icise présente pourainsidireune
sous-objection (v,

;).

^.::

: i -fi

fi

'.'

M

1
11







.^^
Ki^yz.%.

Sj^. '^^.\^^ ^ v<;

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

/.

. % ..

«!
A

:/.

4é

1.0 ^«

|JJ_

1.25

M 2.5

12.21^ lââ

^ là£ 112.0

IIIIIM

là. 1116

CPhotographii

Sciences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 873-4503

A
V"

V
\\

^*y»

<^

>
^^-





iê

V

i

•il

1 4
. i>

1

1

i

M

ii^l i

M'

-u 'A

! i;«i

— 372 —

saint Paul venait de dire /oi au lieu de péché... semblant

rendre ?,yx\onyme?. loi, péché, mort Maisquoi? Dira-

t-on que la loi est mauvaise :
" Lex peccalum est ?

"

L'Apôtre commence ici à expliquer les différents états

dans lesquels on peut se supposer relativement à la loi et les

effets de celle-ci sur la moralité de nos actes. Le dévelop-

pement de sa doctrine occupe le reste de ce chapitre, ainsi

que la plus grande partie du suivant. C'est aussi un des

endroits les plus difficiles dans les épîtres de saint Paul.

Comme il y a divergence parmi les commentateurs, on a

dû se borner à n'exprimer ici que ce qui a paru être la

pensée générale de l'Apôtre.

Tout en faisant voir que la /oi n'est ])as mauvaise, mais

qu'elle s'impose à l'homme, lequel considéré in abstracto,

était auparavant dans l'ignorance, elle devient pour lui

Xoccasioii du mal comme du bien : alors saint Paul signale

le rôle de la grâce en en décrivant les effets admirables et

les opposant aux conséquences delà concuiiiscence. Ces

effets de régénération, d'affranchissement, de liberté, de

sécurité et d'esjjérances glorieuses, imposent par là même

l'obligation d'éviter la rechute, et, par conséquent, de coo-

])érer à la grâce : d'où l'on voit que l'Apôtre continue vic-

torieusement la réfutation de ceux qui prétendaient que le

moyen de justification et de salut est trop /«^//^ et indigne

de Dieu. Ce plan général donne lieu à de fortes pensées

sur Vadoption, la prière, les opérations de FEsprit, le con-

traste et la lutte entre la chair et l'esprit, la grâce sanc-

tifiante, notre prédestination. Comment, aiirès tant de

bienfaits ici énumérés, ne pa= se révolter à la pensée de

l'ingratitude de celui qui retombe, parce qu'il ne coopère

pas? Comment ne pas s'écrier comme l'Apôtre (ch. vin,

31) avec l'accent de la reconnaissance :
" quid ergo di-

cemus ad haec? si Deus pro nobis, quis contrcànos? Quis

ergo nos separabit à charitate Christi ? Il /<//// tout sup-

porter pour éviter ce malheur (v. 31-39).

Après avoir justifié la conduite de Dieu (ch. ix) par
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rraTuAont'en" '""'T''"'''
^'-"^-<1- les moyens

doctnne. D,eu justifie et sauve par la foi et la grâce

uTeT:;rr"'"-
'^^^ ^"-^ ^"'' '^°- -^^ rail «u' :::

I? sont ,

'

H
.^""^' "" '' ^""^ -^'^^ '"fidèles, ceux-

peut ele V
'' ,^'-nelle„K.nt. Consent cette conduitepeut elle s accorder avec les attributs de Dieu, sa justice

juif, ma,s la solution s'étend à tous les réprouvés Nousvoyons que la conduite de Dieu est jus^e sa^e^ ntme
^usenconf^euse. Le principe général, développ dansTe

2 u.
^"^^'' '" '• ' ^" '8, l'Apôtre raisonne en vuedu pèche or,g,„eI. Depuis le v. xg et pendant le ch x Hargun^ente d'une manière encore plus générale

'

1^ Apôtre ne dit pas directement (v. ,, ,8) que lès Tuifscomme peuple, sont reje.és
; il ,e suppose :

'•
'a m^grande tr^.e.. .il aurait voulu être a^^^^^^^^^

^^^q^'ir:::::^^"'^"^^-'^"-"^^'---^-
La Véracité de Dieu reste toujours

; car tous ne sontpas de v-ra.s Israélites (6) ; comme on le voit par 1'.

"

emple d'Isaac et de Jacob, préférés à Ism.él et Sali 'te a par une prédilection gratuite (7-.3). Toutefois cdasestfa sansmjustice
(,4); car Du u cm in.lèp.ndant •

quand 1' omme s'est éloigné de Lu,, c'est de ! u seul ue'q^e v,ent la p,t,é, la miséncorde, le salut (15- ,8) Toussont coupables, et si Dieu en sauve une partie qui' pe

:x:!:r::;r"'^^''"
'^-^ '- '"^-- -----

Puis il continue, quoique en termes plus encouragentus
a leur fa.re vo.r les attributs divins manifestés dans laréprobation des méchants.

Il ne faut pas murmurer. Qui peut, en effet, d. mander à
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Dieu raison de sa conduite dans la distribution de ses

dons? Le vase d'argile peut-il murmurer contre le potier

qui l'a façonné (20-21)?

Au reste, la raison fondamentale pour repousser les

objections tirées de la réprobation des méchants, c'est que

Dieu y manifeste ses attributs de justice, de puissance, de

bonté, de miséricorde, d'indépendance, de fidélité et d'é-

quité (22-23). A proi)OS de la fidélité de Dieu, saint Paul

rappelle les prophéties d'Osée et d'Isaïe, annonçante ré-

probation des Juifs et accomplies lorsque, à cause de leur

infidélité et de leur obstination à chercher le salut dans

les œuvres extérieures de la loi, ils furent remplacés par les

gentils qui l'ont cherché dans la foi.

Ainsi les attributs de Dieu sont manifestés, l'objection

n'a plus de valeur, puisque cette manifestation est la fin

de la création. Toutefois, il faut que l'Apôtre montre que

les attributs de Dieu, sa gloire, ne sont pas manifestés

aux dépens de son équité: en effet, l'on pouvait dire : mais

si Dieu, dans la réprobation des méchants, ne fait que

condamner ceux qu'il a lui-même voués au péché et à la

mort, où est son équité ?

S. Paul a déjà répondu au v. 22 :
" sustinuit in multa

patientia ;
" ils ont abusé de cette patience et se sont

damnés eux-mêmes. Il développe cela au chapitre suivant.

Les Juifs ne doivent imputer leur perte qu'à leur résis-

tance à l'ordre de Dieu : au lieu de la foi, ils ont pris

leurs œuvres, pour moyen de salut, dédaignant l'union

avec Jésus-Christ (1-4).

Ils pouvaient connaître ce moyen offert par Dieu : il

sont donc coupables de n'y avoir pas eu recours (5-21).

L'antécédent se prouve en rappelant ce que Dieu a fait

pour leur montrer le chemin du salut.

La justice est /w/t)^.?/Wtf sans la grâce (5), mzÂs/acile

avec la grâce (6-8), donc, croyez et confessez votre foi ;

voilà, d'après Moïse, le moyen du salut (9-11).

Les prophètes ont dit la même chose. Les prédicateurs
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évangéliquesontparlédanslemêmesens(ii-i5) Tous les
hommes ont été appelés à cette foi, mais beaucoup ont
refusé (16-21).

On peut considérer le ch. xi, comme une péroraison
qui résume et complète la solution donnée par l'Apôtre
aux objections que l'on aurait pu tirer de la réprobation
des Juifs. Il dit

: , ° que les Juifs n'ont pas été rejetés sans
reserve, Mxie partie de ce peuple est élue; lui-même, l'A-
potre, en est une preuve. Comme au temps d'Elie. Dieu
s est réservé des fidèles qu'il sauve par la foi et la grâce
et non par leurs œuvres (i-io). Il dit :

2° qu'ils ne sont
pas réprouvés sans retour. Dieu continue à étendre sa mi-
séricorde sur Israël

; l'apostasie n'est pas éternelle.-Dieu l'a
permise, et il en tire l'occasion du salut des gentils Un
jour, a l'imitation des nations converties, les fils d'Israël
reviendront demander leur héritage. Il seront reçus par
1 amour immuable de Dieu

; ce jour sera un jour de résur-
rection pour l'Eglise. L'incrédulité on tous les p^iples
tombent tour à tour, par la permission de Dieu, fait écla-
ter la miséricorde divine.

On remarque qu'auv. 13 saint Paul s'adresse aux gentils
pour leur apprendre plus particulièrement ces profonds
mystères de la conduite de Dieu à leur égard, et pour leur
imposer les conséquences pratiques (13-24). Us ne doivent
pas s enorgueillir, mais admirer et bénir la justice et la
bonté divines. Puis, il résume en termes très énergiques
ce qu'il vient de dire.

Ainsi se termine la première partie, la partie dogma-
tique. °

2" partie.-Par la foi, la grâce de sa vie, Jésus-Christ
nous communique la justification et le salut, en nous
faisant vivre de la vie surnaturelle et méritoire. Quelles
sont les œuvres de cette vie? Nous l'apprenons dans cette
seconde partie, partie morale qui découle du dogme
Dabord l'Apôtre expose les principes, ou préceptes gé-
néraux, de la morale chrétienne. Ensuite, il en fait l'ap-
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plication à un point particulier. Enfin, il fait une sorte de

péroraison, laquelle contient diverses salutations.

Les devoirs généraux prescrits par l'Apâtre (ch. xii)

se divisent en devoirs envers Dieu, envers le prochain,

envers nous-mêmes ; mais il ne les sépare pas toujours

très distinctement, tant sa pensée coule avec impétuo-

sité.

D'abord sacrifice à Dieu du corps &i du cœur (1-2);

plus loin, c'est le zèle, la ferveur, la persévérance dans le

service de Dieu (v. 11- 2). Au v. 3, il passe aux devoirs

envers le prochain : union, désintéressement, zèle, hospi-

talité, aumône, pardon, etc. (3-21).

Puis c'est Yobéissance aux supérieurs, (ch. xiii) ; devoir

si dur pour les Juifs soumis aux Romains (1-7). Ces devoirs

envers le prochain se résument dans la charité fraternelle.

elle-même renfermée en l'ajnour de Dieu (8-10).

Les principaux devoirs envers nous-mêmes sont : la

vigilance^ qui nous est recommandée par la proximité du

jugement; la sobriété, la charité (11- 14).

Point particulier de morale (ch. xiv). Les Juifs con-

vertis voulaient conserve. !a distinction des viandes et des

jours prescrits par Moïse. Le concile de Jérusalem ne s'y

étant point opposé, ils le pouvaient. Mais ils ne pouvaient

point, comme ils le piétendaient cependant, imposer

cela aux gentils convertis, ni soutenir que la loi de Moïse

en ce point avait force obligatoire sous la loi nouvelle.

Les gentils, de leur côté, méprisaient hautement ces

observances ; ils devenaient par là une cause de scandale

pour les Juifs, surtout lorsque ceux-ci, à l'exemple de

leurs pères gentils, convertis à la foi, et contre leur cons-

cience., mangeaient de ces viandes. Saint Paul résout ce cas

de conscience; il pose deux principes : i"' il faut agir

toujours d'après les règles d'une conscience droite

(1-12); 2^* il faut se conduire d'après les règles de la

charité fraternelle (13, jusqu'au v. 12 du ch. xv). Au v. 8

jusqu'au 12 de ce xV ch , l'Apôtre revient même sur les
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principes généraux du dogme de la sanctification considé-
ree en D.eu Cest une sorte de conclusion dogmatique etmorale par laquelle il passe à la péroraison ou condusion
gciiCrtiie.

les^tr!v '°"^''",!'r"
^'"""'^ ^^"f^^"^^ '° des détails sur

le travaux de l'Apôtre
; après, il commence par s'excuserdavo>r ecnt aux Romains (,.^2) ;

2^ au ch. xvi. des
salutations, des recommandations et des bénédictions.

LITURGIE

Questions.-I. Y a-t-il obligation pour le curé d'une
paro,sse de faire l'office du patron de'cette paroiL so^:
le nt de je classe avec octave? II. Peut-il faire de cetteoctave dans tous les temps de l'année ? III. Dans la néga-
tive, quels sont les temps où il ne le peut pas ? IV Peut-
.1 arriver des circonstances où ce curé ne puisse faire
1
octave de son patron tout entière, et quand? y. Où

do,t-on prendre l'office du patron, quand il ne se trouve
pas parmi les samts du calendrier du diocèse ?

Réponse à la i^ question.-On répond affirmativement
a la question première, pourvu que le patron ait été choisi
canoniquement c'est-à-dire "en consentement généraldes habitants de la paroisse, ou par les principaux per-
sonnages munis d'une délégation expresse. Il faut de plus
le consentement de l'Evêque et du clergé. Les rausesd'é-
lec ion doivent ensuite être envoyées à la Sacrée Congré-
gation des Rites, examinées et confirmées par cette me^neCon ation.-' (LeVavasseur, t. I, p. .37.-Gavantus,
partie III, x„ No ..-Falise, Congrég. des Rites. ,630approuve par Urbain VIII). Enfin on ne peut choisir qiiedes Saints, et non des Bienheureux, honorés de ce titre
dans toute l'Eglise.

On a remarqué que, d'après cette doctrine, "il n'y a rasou très peu, dans ce ,,ays, de vrais Patrons de paroisse •

ii

y a, tout au plus, des patrons titulaires de l'église parois-
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siale, ou ce qui revient au même, le patron se confond ici

d'après la coutume, avec le titulaire."

Comme il ne s'agissait, dans la question posée, que de

Voffice, les Conférences ont généralement traité cette ma-

tière en la rapportant à l'état de choses où se trouvent nos

paroisses, dans lesquelles il n'y a point (\e patron, k pro-

prement parler, mais dont les églises paroissiales ont un

titulaire ou, si l'on veut, un patron titulaire.

En effet, il faut bien répondre d'une manière générale,

comme on l'a fait plus haut ;
puis, quant à notre pays, con-

clure que les Curés ne sont pas tenus à l'office de lère

classe du patron du lieu, puisque nous n'avons point ici

de tels patrons. Enfin, pour ce qui regarde la pratique

dans ce pays, on a assimilé l'obligation du Curé, par rapport

à l'office du titulaire, à celle qui lui incombrait s'il y

avait un patron du lieu. Comme il ne peut y avoir de

doute sur l'obligation du Curé de dire l'office du titulaire

sub ritu duplicis i ae. cl. avec octave, les règles données

pour le titulaire valent pour le patron, et vice versa, en

ce qui regarde l'office :
" quaecumque dedimus duplici i ae.

cl. et octavis, eadem concedenda sunt Patrono, et Titulari

in ecclesiâ suâ. Eadem enim est ratio solemnitatis utrius-

que. " Merati, sup. Gavantus, sect, III, ch. xii, 4. Ceci

posé, la réponse devait être affirmative, comme elle l'a été

en effet. Le Curé est strictement attaché à l'église de sa

paroisse. La S. Cong. des Rites, 15 sept, 1742.

Voir aussi de Herdt, tom. il, iv, n° 220.

Rép. Ad. 2, 3 et 4.—Non, comme on peut s'en assurer

dans la Rép. ad 3. Les règles liturgiques défendent toute

octave du 17 décembre au jour de l'Epiphanie ; du mercre-

di des Cendres au dimanche In albis ; de la veille de la

Pentecôte au dimanche delà sainte Trinité, inclusivement.

Une fête patronale ou titulaire transférée au delà de son

octave perd tout droit à son octave. S'il s'écoule moins de

huit jours entre le jour propre et celui de la translation,

les jours d'intervalle sont perdus pour l'octave ; et si la
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) 00 ave cesse advenant ce temps. (Voir de Herdt. t. II. iv,'n 243 et Gavan.us, vol. lU. Select. III, c x où 'ontrouvera ies autont.s liturgiques citées ou indiquées.

deux on 'ni
^"''"^•''^'^^^ '''^^^ '^on^'"""- Si

tZrnélïtr" T-'""'
'^"^ '^ ^^''— conviennenta la même fête, on chcs.t celle qui correspond à l'ordreque

L etc Te"; " 'T °" ' '' ''^«"^'^ ^- --«''''

mun dan T f"' ''"; '" "o^turne se prennent au com-mun, dans le même ordre que pour le 3" nocturne Au

deTf^^'^''""^^'
,offieeest toutUn":: j,^,;

danileSln."'"",'''!,""
°"'"'^"'^'^^' '^"'' "'"^ P-n^dans le Calendrier du diocèse, mais se trouve dans leBrév,a,re et qu'il soit approuvé pour le lieu c est etoffice qu.,| faut dire. Voir de Herdt, d l'endroit' cité dé

"

rél,Ln T7: ''"' '' P'"^ ^^^"^ ^'^'-' toutes les

fa d il
;
'7 " -'^t'—ta la disposition de l'officequand

,1 faut le prendre tout en.ier au commun.

Ponr annoncer

(No 30)

LETTRE PASTORALE
.-
"-•-»-rr.«:.r

'•-" • '- -»'—-«

LOUIS-ZÉPHIRIN MOREAU, par la grâce de Dieu eta faveur du Samt-Siége Apostolique, Evêque de Saint-
Hyacmthe, etc., etc., etc.

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés reli-
gieuses, et a tous les Fidèles de notre diocèse, salut et
bénédiction en Notre-Seigneur.

mal°r
1"°"' '"^P'"^^«°"«' ^- T- C F., de vous commu-niquer la joyeuse et consolante nouvelle qui nous arrive

1
''If

If

I

[»



1 '
i

-,,-.

I
.1*

— 380 -

de la Ville éternelle. Un successeur est donné à notre

bienheureux pcre Pie IX, que nous pleurons encore et

que nous pleurerons longtemps, car jamais Pape ne pos-

séda à un aussi haut degré l'amour et la vénération de tous

les enfants de l'Eglise. Cet élu de l'Esprit-Saint, c'est

l'Eminentissime et Révérendissime Joachim Pecci, arche"

vêque-évôque de Pérouse et cardinal-prêtre, du titre de

Saint-Chrysogone, qui a pris le nom de Léon XIII, en

l'honneur sans doute du grand Léon XII, qui occupa le

Siège Apostolique de 1S23 à 1829.

Admirons et bénissons, N. T. C. F., l'action de la di-

vine Providence dans cette élection, qui, suivant toutes

les apparences, devait être entourée de tant de difficultés,

et qui pouvait faire surgir des complications fâcheuses et

bien préjudiciables aux inté.êts de l'Eglise et à la paix du

monde chrétien. Après deux jours seulement de Conclave,

ce grand événement, qui tenait tout l'univers en suspens,

a été accompli, et l'a été avec l'entente la plus parfaite

entre ceux qui, de la part de l'Eglise, étaient chargés de le

produire et de l'annoncer au monde entier. Il est de toute

évidence, N. T. C. F., que le Seigneur a bien voulu écou-

ter les prières suppliantes qui lui ont été adressées de

toute part, et qu'il a enchaîné pour un moment Lucifer et

toutes ses légions, les sociétés secrètes et tous leurs

adhérents, les ennemis de tout bien, de tout ordre et

de toute société, afin que les membres du Sacré Collège

eussent la plus entière liberté dans l'exécution du mandat

important, s'il en fût jamais, qui leur était confié.

L'Esprit-Saint, qui veille toujours sur son Eglise avec

une tendre sollicitude, n'a pas voulu qu'elle fût privée

longtemps de son chef visible, dans ces temps malheu-

reux où elle a un si grand besoin d'un pilote habile et

ferme, qui la conduise sûrement à travers les écueils de

tout genre qu'elle rencontre dans sa marche à travers le

monde. Cet Esprit divin s'est emparé des cœurs des vé-

nérables Conclavistes, et les a unis dans une seule, salu-
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taire et sainte pensée, celle de ne pas prolonger le veu-vage de la sainte Eglise, et de lui donn'r au ph s ôt uuépoux et un père qui la dirige, la console et 1 fortifi aum. eu do. .nnombrabies épreuves auxquelles elle et en

'e roi: T::
"^'^^ ''"^"' ^'^'^ -^

-'
'^ ténébreux quse^cro.t dans son orgueil le siècle de la lumière et du pïo-

Bénis soient les Eminentissimes Cardinaux d'avoir si biencompr,s .es vœux de tous les véritables enfants de 'Eg 1et de nous avo.r donné un Pasteur et un Père à la pi cede cehn que nous avons perdu, et que le Ciel les récompense au centuple de l'inestimable bienfait dont i sviennent de nous gratifier! Accueillons avec les alde grâces les plus vives le céleste don qu'ils nous fontcomme eux et à leur suite, prosternons-nous en esprit' eavec le respect le plus profond, aux pieds de notre nou-veau et b,en-amié Père et Pasteur, pour lui jurer fidélité
obe.ssance, amour et vénération, et lui attester notre foi
la plus ent.ere dans son infaillible magistère et dans les
enseignements qui sortiront de sa bouche sacrée. Oui
I res-Samt Père, vos enfants de l'Eglise de Saint-Hyacin-
he ressentent la jo.e la plus pure en apprenant votre élé-afon au Souveram Pontificat, baisent en esprit vos pieds
acres, et vous conjurent de les bénir tous, e; •^ccvant

1
expression de leur amour le plus filial et de le r attache-ment le pltis profond au Siège do Pierre, sur lequel vous

ê es providentiellement assis, pour continuer à répandre

ent HeT"p
'"'" '" ^^'"-^ ""' ^°"^^^ ^°"^«' ^"i décou-

lent de la Papauté.

Ce premier devoir accompli envers notre nouveau Père
et Pasteur suprême, il nous reste, N. T. C. F., à adresser

nistr'! -in ""t""^"'
P'"' '"^^"^"^ P""-- ^"^ -^^ admi-

nistration sou ben.e de Dieu, très fructueuse pour l'Eglise
et le monde entier, vigoureuse et ferme pour l'exalta-
tion et la glorification des doctrines et des enseignements
dont 11 est le dépositaire, douce et suave pour le retour

^m

',^

1-.
I

ï i I

I;
>

ï
'

L-n

/l'^

fc'' <i



t^'

-tî ii>'S>

— 382 —

des âmes tièdes et chancelantes à la pratique des devoirs

religieux, et pour la conversion à notre sainte foi de tous

ceux qui sont plongés dans les ténèbres de l'hérésie, du

schisme et des pernicieuses erreurs de notre temps. Vous

le comprenez comme Nous, N. T. C. F., notre nouveau

Pontife n'est pas monté sans de grandes frayeurs et de

vives appréhensions au sommet de la plus haute dignité

qui soit sur la terre, dans cette barque de Pierre, continu-

ellement assaillie par les tempêtes les plus furieuses,

sur cette Chaire apostolique, contre laquelle se déchaîne

depuis dix-neuf siècles la rage de l'enfer et des ennemis

de tout bien.

Pour se consoler et se fortifier au moment solennel où

le triple diadème a été déposé sur sa tête sacrée, il a dû en

toute confiance s'imprégner des sentiments du grand saint

Paul et dire avec cet apôtre admirable ; Otnnia possum

ineoqtn me confortât, ]e puistou. en celui qui me fortifie.

Et en jetant ses regards sur la nombreuse famille que le

Ciel venait de lui donner, notre bienheureux Père a

compté sans doute sur les ardentes prières de ses enfants

pour l'aider à porter son éminente et sublime dignité

d'une manière glorieuse à l'Eglise, et avantageuse au salut

de tant d'âmes qui lui étaient confiées. Entrons fidèlement,

N.T.C.F., dans les désirs de Sa Sainteté, et faisoiis-nous

un devoir de ne jamais l'oublier dans nos prières, nos

sacrifices et nos bonnes œuvres. Rappelons-nous que les

prières de la piété filiale et de la reconnaissance sont tou-

jours entendues du Ciel, et qu'elles ont infailliblement

leur effet. Si nous aimons l'Eglise comme une mère, nous

devons aimer son chef comme un père ; conséquemment

nous ne pouvons ne pas nous intéresser grandement à ce

que le Pasteur suprême de cette sainte Eglise reçoive d'en

Haut toutes les grâces dont il a un si absolu besoin, pour

accomplir les importants devoirs de sa charge sans faiblir

et au plus grand bien des âmes. A ses enfants encore une

fois de solliciter ces grâces, et c'est ce que nous ferons,

4
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heureux Pé. CsZtT: ' '""°'«"^^ ' "°'^^ ^'-

Pagnera dans tous no« e^" ! H !^

.'^'"''' "°"' ""'^°'"-

beau mois de s^int
«^^/^'"'-«e.s de devot.on. Pendant le

pno„s^:;^;:;;:;-::--:-^nouveauPontificat,

Notre Saint Père Léon XI I
^ ' '^^ •"'"'^'"

parl^leSir:; J,^^Se::;;^^j^'^'-v'-^'^.-se

vertusnousfontprr^e;X" ';:f^^^^^

'' '^^ ^-"'^-

fruits desalut pour la c r'tInï^ Um ' '""'/''^""'"^

d'âme N T C ^
\''"'*'"'^"

'^^ Unissez-vous de cœur et •

Eglise' et" assista '
" ""' ''''' ^'^ "°'^^ "^^--«^ '^ «^inte

Noi^Ltr r;;::::i:f^°''--^•^•^^-'l-
l'événea,ent heureux i a

'
-^ " '""'""' '"^ '^•'' ^'^

toutes lésâmes
'^ ^"' ""' « grande joie dans

i"1,n"r'n"'
''''°"' ''^'°"^ '' ordonnons ce qui suit-

es d^ p^^ots"" ':r''
"" •^'^^"'^ ^-^ toutes

1 s:;,:

t^s Irrorofr 'T'"""^"^^^
-"gi^"»-. 1« dimanche

;;-;;o„ et les autres priées m^LLf^:-^:;::^

aux dtmancl? 'h'"''
'" ^"^'"^-S-^ement.qui se chanterontdimanches du mois de mars, on ajoutera, après l'orai-
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son à la sainte Vierge, l'oraison de l'action de grâces,

Deus, eujus misericordiœ, etc.

3° On cessera de réciter les oraisons et prières pres-

crites par notre Lettre du 9 du courant, et on reprendra

l'oraison de mandato et les prières ordinaires après la

messe.

Sera la présente Lettre pastorale lue au prône de toutes

les messes paroissiales des paroisses et missions, et au

chapitre des communautés religieuses, le dimanche trois

mars prochain.

Donné à Saint-Hyacinthe sous notre seing, le sceau du

diocèse et le contreseing de notre assistant-secrétaire le

jour de la fête de la Chaire de Saint-Pierre à Antioche de

l'année mil huit cent soxante dix-huit.

(L. t S.) t L.-Z., Ev. DE S.\int-Hyacinthe.

Par Monseigneur.

A.-X. BernarDj Chan.,

Assistaiit-Seerétaire.

(N° 31)

MANDEMENT
Pour IVIiil>ll«»eiii«'H« cniioiilquo «lel"«'uvre «le Walnt-Frunçoln

«lt> Nnleit diinii Ir <llor^««

LOUIS-ZÉPHIRIN MOREAU, par la grâce de Dieu

et la faveur du Saint-Siège Apostolique, Evêque de Saint-

Hyacinthe, etc., etc., etc.

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés re-

ligieuses, et à tous les fidèles de notre diocèse, salut et

bénédiction en Notre-Seigneur.

Il est au ciel un Saint, N. T. C. F., dont nous ne pro-

nonçons jamais le nom, sans nous rappeler ces paroles du
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saint Evangile, que Notre-Seigneur a dites de lui-même :

JJisatc a me, quia mitis sum et humilis r^r./^,apprenez demoi que je suis doux et humble de cœur.- Ces aimables
vertus de douceur et d'humilittS qui ont caractérisé notre
divin Maître, ont été les vertus favorites de saint François
de baies, et c'est pour cela que nous nous sentons ani-mes d une confiance et d'une dévotion toutes particulières
envers ce bienheureux serviteur de Dieu. En effet x\ f
C. K, rien ne résiste aux attraits et aux charmes'de cesdmnes vertus: les cœurs les plus durs et les plus opi-
niâtres perdent contenance et s'amollissent à un s. !ottombé des lèvres d'un homme humble et pacifique. Quede cœurs pervertis et farouches ont été et sont encore
tous .es jours miraculeusement changés par la puissance
irrf.s,st,l,le de ces messagères du ciel, dont la mission estde taire régner l'union ei la paix dans les ân.es, dans les

Pe;dunKir'"'Vr
""'''" L'orgueil et l'égoïsme ontperdu Lucifer et les mauvais anges, les individus et les

sociétés avant la venue de Notre-Seigneur; l'humilité et ladouceur, personnifiées dans ce bon Maître et ses fidèles
servueurs, ont racheté le monde nouveau et lui ont feitproduire des merveilles de grâces et de sainteté Quevous êtes belles et ravissantes, ô saintes vertus de dou-ceur et d humilité, que voire pratique est délicieuse quevos fruits sont suaves, que vos parfums sont odoriférants >

Régnez sur tous le. cœurs de nos chères ouailles, afin de
les rendre semblables au cœur du doux et humble Sa ,-
veur etde les faire marcher sur les traces du doux ethumble samt François de Sales, que Nous sommes si dési-reux de faire glorifier dans l'Eglise qui nous est confiée i

Nous vous disions, N. T. C. F., dans notre Mande-ment de prise de possession de ce diocèse, que Nous vou-
'

l.ons que le Cœur du divin Jésus ffit notre guide et
notre inspirateur dans les actes, les entreprises et lesœuvres de notre administration, et que Nous nou.S effor-
cerions dî Nous inspirer de sa douceur et de son humi-
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lité dans tous les rapports que Nous aurions avec nos

bien-aimés collaborateurs et nos chers diocésains. Nous

sommes toujours dans les mêmes dispositions, N. T.C. F.,

et Nous pouvons même ajouter que notre résolution est

plus ferme que jamais sur ce point, car Nous avons vu

clairement et plus d'une fois, que, malgré notre indignité,

le divin Cœur de Jésus a bien voulu Nous assister tout

particulièrement en maintes occasions où Nous nous

trouvions dans des affaires pénibles et dans de sérieux

embarras. Honneur, louange et reconnaissance soient

rendus à jamais à cet adorable Cœur, qui entend et

exauce toujours l'humble et suppliante prière qu'on lui

adresse des profondeurs de notre misère !

Efforcez-vous, N. T. C. F., do vous imprégner de cette

belle dévotion au Sacré Cœur de Jésus, et comme moyen

de parvenir à ce but si désirable, exercez-vous spéciale-

ment à la pi itique des admirables vertus de douceur et

d'humilité, cpii encore une fois .sont les vertus spéciales

de ce divin Cœur, et animez- vous d'une tendre confiance

envers saint François de Sales, qui les a si bien pratiquées,

et qui vor.s aidera puissamment à les établir d'une ma-

nière stable en vos âmes.

Vous serez heureux d'apprendre, N. T. C. F., qu'une

nouvel'.e auréole de gloire vient d'être décernée à ce

grand Saint. En effet, il a plu à Sa Sainteté Pie IX, par

un décret en date du lônovembre 1877, de l'élever au rang

sublime des Docteurs de l'Eglise, de le mettre à côté des

plus illustres saints des Eglises d'Orient et d'Occident,

tels que les Athanase et les Jean Chrysostome, les Ber-

nard et les Alphonse de Liguori, et tant d'autres qui ont

jeté un grand lustre sur l'Eglise par leur vie sainte et

leurs travaux apostoliques, et l'ont soutenue siénergique-

ment de leur parole puissante et de leurs écrits admira-

bles. Tout l'univers catholique a applaudi à ce grand

acte de *Pie IX, solhcité depuis longtemps par les Evo-

ques et les fidèles de la France et de la Suisse, théâtre de
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la vie extraordinaire et des labeurs prodigieux de ce grandDocteur de nos temps modernes.
Nous possédons parmi nous ses volumineuses œuvresven able trésor de science er de doctrine, d'enseignement^

es al.ments nécessaires à nos esprits et à nos cœurs pour
es élever vers ^,eu et leur faire goûter les douceurs dela vertu. Nournssons-nous habituellement de la lecturede ces p.eux écrits, et bientôt nous en savourrons lesparfums délicieux qui en découlent. Surtout N T C f'nous nous éprendrons d'un saint zèle pour faire 'passer ennous les belles vertus de douceur et d'humilit ,';;."

lent d'un s. v.f éclat dans toutes ces pages écrites de lamam du Sa.nt. qu'on se plaît dans toute 1 Eglise à nommer
le doux et aimable saint François de Sales.

N'allons pas croire, pour nous excuser N T C Fque ces vertus étaient pour ainsi dire naturelles" à'iaint
François de Sales, et qu'il n'a pas eu d'efforts A faire pt decombats à soutenir, pour les acquérir et les pratiquer
aussi fidèlement qu'il l'a fait. Loin de nous i.ne t lepensée, N. r. C. F. Les biographes de ce Saint rapportentqu .1 était d une nature bouillante et facile a aigrir, et qu'iln a df, qu'a un travail constant et à des efforts continuels-r lui-même, le tout fécondé de la grâce divine et de.m. at,on fidé e des vertus du Cœur de Jésus, de parvenir
a cettt douce humilité, qu, lui fit conquérir tant de cœurs

N '^„,''"^V";^^^''^^
^' '>i^"- Ne nous effrayons donc pas,

^. 1. C. P., des travaux que nous avons à nous imposerpour dompter les saillies et les pétulances de notre iarai'
tere, et travaillons avec confiance, sous la protection d. cebeau et saint modèle, à les changer en des vertus qui no"donneront la paix avec nous-mêmes et avec nos semblables

11 est temps que Nous vous disions, N. T C F le but
principal du Mandementque Nous vous adressons. Depuis
assez longtemps Nous songions à doter notre diocèse de
1 association dédiée au Saint dont Nous sommes si heureux
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d'avoir l'occasion de vous entretenir, de l'œuvre de Saint-

François de Sales, reconnue et recommandée par le Saint-

Siège, et enrichie de précieuses indulgences par Sa Sain-

teté Pie IX. C'est d'une pensée de cet immortel Pontife

qu'est née cette belle œuvre : cela suffit, N. T. C. F., pour

vous la faire accepter, et vous engager à la patroniser de

toutes vos forces, car vous savez comme Nous que toutes

les œuvres de ce grand Pape sont marquées du sceau

divin, et sont destinées à produire un immense bien dans

l'Eglise de Dieu. Des circonstances particulières Nous ont

empêché jusqu'à présent d'ériger cette association et d'en

faire bénéficier noire diocèse, mais Nous devons dire

que Nous n'en sommes pas fâché et que même Nous en

sommes bien aise. Dieu Ta sans doute ainsi voulu, pour

Nous permettre de l'établir juste au moment où l'Eglise,

par la voix de son Pontife infaillible, décerne au Bien-

heureux à la protection duquel elle est confiée, le glorieux

titre de Docteur de l'Eglise. Cette providentielle coïn-

cidence Nous donne l'espoir que l'association, entrant

dans le diocèse sous d'aussi favorables auspices, y sera

accueiliie avec empressement et avec joie, et y produira

de salutaires fruits pour la sanctification des âmes et pour

la prosi^érité des œuvres diocésaines

L'œuvre de Saint-François de Sales a pour but, N. '1

.

C F ,
d'aider le Clergé à conserver et défendre la foi et à

ramener' la vie chrétienne dans les pays catholiques.

Comme Nous vous l'avons dit plus haut, elle est née d'un

vœu qu'expnmait, en .857, N. S. P. le PapePieIX.de

sainte mémoire. Voyant se liguer contre l'Eglise les

sociétés secrètes, les francs-maçons, les sectes protestantes

et les révolutionnaires de toutes les couleurs, le Pape a

manifesté le désir de voir s'organiser sans retard une

grande association catholique destinée à faire au dedans

ce que fait au dehors l'œuvre de la Propagation de la Foi.

"
Je voudrais, a dit le Saint-Père, une sorte de Propagation

de la Foi à l'intérieur." Tel est le but de cette belle œuvre :
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préserver, défendre, conserver, ranimer la foi des pays
catholiques, menacée de toutes parts. Elle est donc pour

e bonheur de la posséder déjà,tandis que la Propagation dea bœ est pour porter la nouvelle de l'Evangile et établir
e r gne de la foi dans les pays infidèles et chf. lel nadons
assises dans les ombres de la mort. Cest une action très
agréable et b.en méritoire devant Dieu de contribuer à la

V V nt dans les ténèbres de Pidolâtrie, de l'hérésie ou dusch sme
;
ce n'en est pas une moins glorieuse à Dieu quede travailler a conserver la pureté de la foi et les pratiquesde notre sa.nte religion dans les régions déjà en pLsse.sLnde ces célestes dons. Nous voulons vous dire par là que

les deux grandes associations de la Propagation de la Li
et de Saint-f rançois de Sales doivent vous être également
chères, et que Nous désirons qu'elles soient sur le même
p.ed dans notre diocèse. Vous Nous exprimerez peut-être
a crainte qu'elles ne se nuisent mutuellement, et que nilune ml autre ne produise des résultats satisfaisants. Il
n en peut être ainsi, N. T. C. F., et calmez vos pieuses
inquiétudes. Les œuvres du bon Dieu, loin de se détruire
ent^e elles, ne font au contraire que se fortifier les unes par
les autre.s. Le Ciel donne à chacun son don et sa grâce
particulière

: aux uns il inspirera le zèle |,our la Propa-
gation de la Foi, aux autres il soufflera la bonne pensée de
se dévouer pour l'œuvre de Saint-François de Sales

; dans
telle famille, on optera pour la première de ces œuvres
dans telle autre pour la .seconde; dans telle paroisse on
patronisera davantage l'œuvre la plus ancienne, .lans la
paroisse voisine on goûtera mieux la nouvelle. Dieu ne
mene-t-il pas les cœurs comme il veut, ne dispose-t-il pas
les voloiués comme il l'entend ? Ce qui paraît aux hommes
.mpossible et irréalisable, Dieu le fait aisément et sans
effort. Animons-nous donc du sentiment de la foi. déposons
toutes nos craintes, acceptons avec empressement le
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nouveau et salutaire moyen de salut qui nous est présenté,

et ayons le ferme espoir que l'œuvre de Saint-François de

Sales produira ses fruits, et que celle de la Propagation de

la Foi continuera de prospérer comme par le i)assé.

Nous voulons du reste, N. T. C. F., que vous ne vous

ralentissiez pas dans votre zèle pour la Propagation de la

Foi ; cette œuvre demeurera toujours la première parmi

nous, et Nous espérons fermement qu'elle y sera toujours

en honneur, afin que nous puissions participer en une

aussi large mesure que possible à la conversion des pau-

vres hérétiques ou infidèles, pour les faire entrer dans

cette admirable lumière de l'Evangile, à laquelle nous

avons été appelés sans aucun mérite de notre part, ttqui

est pour nous la source de tant et de si douces jouissan-

ces au milieu des misères de notre exil. Nouj faisons

donc des vœux bien ardents pour que cette grande œuvre

soit régulièrement organisée dans toutes les paroisses de

notre diocèse, et que toutes nos ouailles en compren-

nent l'importance et la patronisent efficacement.

Nous laissons à vos pasteurs, N. T. C. F., le soin de

vous entretenir de la nécessité, des moyens d'action, de

l'organisation ei des grands avantages de l'œuvre de Saint-

François de Sales, car Nous savons qu'ils s'acquitteront

avec zèle de ce nouveau devoir, comme de tous les autres

qui leur sont déjà imposés par leur charge si importante

de pasteurs des âmes. Qu'il Nous suffise de vous dire que

cette œuvre apostolique a été enrichie de nombreuses et

précieuses indulgences par Notre Saint Père le Pape Pie

IX, qui la chérissait tout particulièrement et l'a bénie

maintes fois avec une affection toute paternelle. A part

cinquante-une indulgences plénières, que les associés

peuvent gagner annuellement aux conditions ordinaires,

Sa Sainteté Pie IX a bien voulu, par un rescrit en date

du i^r mai 1873, communiquer aux Prêtres qui, à un titre

quelconque, s'occupent de l'œuvre, le pouvoir de faire

participer les mêmes associés à l'incomparable trésor des
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grâces, faveurs spirituelles, indulgences plénières et par-
tielles, et absolutions générales dont jouissent les enfants
desann I. rançoisd'Assise.Vousvous empresserez. sansau-
cun doute, N. T. C. F., de vous enrôler dans une asso-
ciation aussi riche en grâces, et qui sera la source de toute
sorte de biens pour vous, vos familles et vos entreprises.A ces causes, le saint Nom de Dieu invoqué, et de l'avis
de nos vénérables frères les chanoines de notre cathédra-
le, Nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce
qui suit :

I. En vertu d'un induit papal, en date du 27 février
1876, qui Nous autorise à établir dans notre diocèse tou-
tes les confréries et associations pieuses reconnues par le
^aint-S.ège, Nous y érigeons canoniquement l'œuvre de
baint-Françoisde Sales, approuvée par Sa Sainteté Pie IX
le 13 décembre 1859, avec tous les privilèges et toutes les
indulgences que lui a accordés le Souverain Pontife.

II. Nous nommons comme directeur diocésarn de
cette association notre Vicaire Général, Messire Joseph-
Alphonse Gravel, qui correspondra pour tout ce qui con-
cerne

1
œuvre avec l'association-mère à Paris, et avecle

directeur local de chaque paroisse du diocèse, ce direc
teur devant être le curé de la paroisse.

III. Les règlements de l'association seront ceux de
lassociat.on-mère. de Paris, approuvés par le Saint-Siège

Sera le présent Mandement lu au prône de toutes les
messes paroissiales des paroisses et missions, et au cha-
]).tre des communautés religieuses, le premier dimanche
après sa réception.

Donné à Saint-Hyacinthe sous notre seing, le sceaudu diocèse et le contreseing de notre assistant-secrétaire
le premier mars mil huit cent soixante dix-huit.

^^' "f" ^-^ t L.-Z., Ev. DE Saint-Hvacinthe.

Par Monseigneur.

A.-X. Bernard, Chan.,

Assistant-Secrétaire.
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ASSOCIATION CATHOLI(,)UF. DE SAINT-FRANÇOIS DE SALES

POUR I.A DKFEWSK ET UA CONSERVATION DE l.A FOI.

Secritariat général à Paris: Passage Sainte- Marie,

II bis. Diocèse de Sahit-Hyaciiitlit, Canada, Directeur

diocésain : Très .Révérend/.-A. Grcvel, V. G.

l.—SoH (J«/.—L'Œuvre de Saint-François de Salea a

pour but d'aider le clergé à conserver et défendre la foi et

à ranimer la vie chrétienne dans les pays catholiques.

Elle est née, en 1857, d'un vœu exprimé peu de temps

auparavant, par Notre Très Saint Père le Pape Pie IX.

Voyant se liguer contre l'Eglise les sociétés secrètes, les

fiancs-maçons, les sectes protestantes, les révolutionnaires

de toutes les couleurs, le Pape a manifesté le désir de voir

s'organiser sans retard une grande association catholique,

destinée à faire au dedans ce que font au dehors les deux

grandes œuvres de la Propagation de la Foi et de la

Sainte-Enfance. "Je voudrais, a dit le Saint-Père, une

sorte de Propagation de la Foi à l'intérieur."

Tel est le but de l'œuvre de Saint-François de Sales.

Préserver, défendre, conserver, ranimer la foi des pays

catholiques menacée de toutes parts.

\\.—Sa nécessité.
—

'Ld. foi, la pratique de la Religion,

les bonnes mœurs, le respect des lois de l'Eglise sont

fortement ébra. lés dans un trop grand nombre de diocè-

ses en France, en Italie, en Espagne, en Belgique, dans

toute l'Europe ; et jusque dans les contrées catholiques du

nord et du sud de l'Amérique.

Tout s'unit pour déraciner ou au moins attaquer la foi

et dans les villes et dans les campagnes : l'enseignement et

l'éducation en dehors de la Religion, les mauvais livres

et surtout les mauvais journaux, l'affieuse multiplicité des

cabarets et des mauvais lieux, les progrès effrayants des

sociétés secrètes, de la franc-maçonnerie et de l'Inter-

nationale, enfin la propagande fiévreuse des sectes protes-

tantes.
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KHse T'''""''^
°" ^"" *^ ^°"^ prix soustraire

ence t N «
'^«'^"''^ti^"^ «"vrières a la divine influ-

cïst1 ''""'^-^.'"g"^- Jesus-Christ et de son Eglise^ est une guerre à mort.
i-ë'isc.

l'enl^un;tl;";"''^''°'^''"^" à cet immense efibrt dei enter une résistance énergique. Il faut que tous les vrais

mune. Le feu est aux quatre coins du monde si l'on nVavse promptement, ainsi que le demandait p'e Ix ,1 on

tn outre, l'œuvre de Saint- François de Sales se présen-te a nous comme la doublure nécessaire de toufes nosgrandes œuvres de foi. Si novs laissons di plr "e duen de nos populations catholiques la foi et îa vie det
^rn, de la /^>opa,af.ou de la I^oi, de la Sainte-En/ance,

On le voit
: l'œuvre de Saint-François de Saies est un.œuvre de salut public. A tous les points de vue Îa n

"

•site n'est que trop évidente.
' ^'"

III.—.SW moyens (faction.~lh sont ai. n^. k j

1° Fonder, soutenir, déveloDoer 1p „i,.c a:
possible, les œuvres qui ont poTo^ ^ '

'^ u^rcTé!•enne et la préservation de la jeunesse: asiles écoles Jatronages, écoles cléricales, ouvroirs, classes du ^o.V c 'rcle"de^jeunesouvr.ers et de jeu«es commis, œuvres milSS

roissiaier"^""'
'°"'";'''' ''^^^'°PP^'- le-s bibliothèques pa-ro,ss>aIes ou cantonales; répandre sur une vaste échelle les

»]
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bons livres populaires et à bon marché; procurer et facili-

ter par toutes sortes de moyens les bonnes lectures, selon

les différents besoins des populations ; en un mot, opposer

au déluge de la presse impie et révolutionnaire un anti-

dote efficace, réclamé par tous les gens de bien,

3"» Faire prêcher des missions, des retraites poi)ulaires,

non seulement dans les campagnes, mais encore et sur-

tout dans les faubourgs de nos grandes villes, si jiuissam-

ment travaillées par les démagogues et i)ar les agents des

sectes i)rotestantes.

4*' Enfin, donner des secours d'argent aux pauvres

églises tellement dénuées de ressources que le culte de-

vient presque impossible, et faciliter ainsi la sanctification

du dimanche.

IV.—Son ot\i:;anisation.—Conseil central.— L'œuvre

est placée sous le haut patronage d'un cardinal-protec-

teur à Rome, Son Eminence le cardinal Chigi. Elle cstad-

nistrée par un conseil central, dont le siège est à Paris.

Agréé et béni à diverses reprises par le Souverain Pontife,

ce conseil est composé d'ecclésiastiques, de religieux et

de laïques, habitués aux œuvres et tout dévoués aux in-

térêts de l'Eglise et au salut des âmes.

Il se réunit une fois par semaine, au secrétariat général

de l'œuvre, passage Sainte-Marie, ii bi:., sous la prési-

dence de Mgr de Ségur.

Il correspond avec NN. SS. les Evêques et avec MM.
les Directeurs diocésains.

—

En France, il concentre les

renseignements et les aumônes des diocèses, et les comp-

tes rendus annuels de chaque directeur diocésain, exami-

ne les demandes préalablement approuvées par les direc-

teurs diocésains, et y fait droit dans la mesure du possi-

ble.

—

Hors de France, c'est l'évêque qui, aidé d'un Co-

mité diocésain, concentre les renseignements et les au-

mônes, examine les demandes, et dis;ribue directement

les secours, en observant selon la volonté expresse de

i 'i
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Hon^\!'
^' '" ^''^? '' ^"''"^ ''"'^ généraux de l'associa-

tion, exprimes ci-dessus.

Chaque année „n compte rendu sommaire, exposant

ece tes ^7''
,

" '^ """^^ '' ''^^'^'^ «---' ^«s

Weau gênerai des résultats de l'association, qui se publieen^anv.er pour être déposé aux p.eds du Tré' Sa,nt'pé ;::Z,.«./. est le caractère général de l'œuvre de Saint-F a,.ço,s de Sales formellement exigée par Sa Sainteté etuffisamment conservée: ,'' par l'unité de nom '1
) observation des statuts généraux ci-dessus

;"V 1^/ Icorrespondance avec le conseil central ; .o^^^J^
ziri:T ''''''-' '" ^°'"p'^ -"^" -"- ^e

vrf/'r'''^'''''''''''''''--^""^ ^»^^q"^ diocèse où l'œu-vre est engee canoniqueme^t, un directeur désigné parlévêque est chargé des intérêts de l'œuvre. Il s'entoureautan^^que possible d'un comité qui le seconde .r

Z

Le directeur diocésain s'efforce de répandre l'œuvre

au Eesoi r '"""'* '' ^^''^ "'^^"^-' correspondau besom avec le conseil central de Paris, et lui envoiechaque année h compte rendu dont il vient d'êtr pTr é

/^«/^ ./.....«.«. et des a,reaeurs paroissiaux.
Pour entretenir et développer la vie de l'œuvre MM
s'eT::7'

---directeurs organisent chaque' mo^,'s
'1

se peut, des reunions de piété, où ils exposent les

er^s^^'rd^'"^-^'^
'^•^

^'^"^^^' -^'-^^ '^^^^^^^^^^^^^^^

ne ete
'
'"""'"' '^ """"^^"^ ^^efs de dizai-»es. etc. La pnncpale de ces réunions, à laquelle ils

t

:.(!'
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s'efforcent de donner le plus de solennité possible, a lieu

pour la fôte de saint Irançois d»; Sales, le 29 janvier.

Âssoiiés.—Comme i)our la Propagation Je la foi, on

s'organise par dizaines ; seulement, au lieu d'un son par

semaine, les associés donnent un sou par mois, douze

sous par an.

Des chefs de dizaines, groupés :uitour des directeurs

paroissiaux, recueillent comme ils l'entendent les cotisa-

tions, reçoivent les comptes rendus et imprimés de l'œu-

vre, et en propagent le plus possible la lecture.

En leur qualité de zélateurs ou zélatrices d'une œuvre

aussi sainte, ils sont engagés à exercer personnellement

le zèle de la piété dans les paroisses qu'ils habitent, en

menant toujours une vie édifiante, en fréquentant les sa-

crements, en allant visiter les pauvres et les malades ;
en

un mot, en aidant leurs curés à faire le bien et à sauver

les âmes.

V.—Lebit/ietin.— lJn Bulletin mensuel est publié par

le conseil ceJitral pour servir de trait d'union entre les

associés de France. 11 les tient au courant des nouvelles

de l'œuvre, de ses besoins et de ses efforts ;
il fournit cha-

que mois à tous les associés une lecture édifiante, ins-

.tructive, capable de ranimer leur foi, de consoler leur piété.

Dans les diocèses étrangers à la France, la direction

diocésaine publie dans la mesure où elle le juge avanta-

geux, soit un bulletin trimestriel, soit de petits comptes

rendus capables d'intéresser l'œuvre, le clergé et les fidè-

les du diocèse. La dite Direction est priée de faire parve-

nir un ou deux exemplaires de sus publications particn-

lières au conseil central de Paris, qui se fera un de
'

d'envover à tous les directeurs étrangers le Bulletin de

France, et tous les documents qu'il publie pour le bien de

l^association en général.

V I .—Indulgences et faveurs spirituelles.—\^t Souve-

r. ! T?,
- tife .. enrichi l'œuvre de Saint-François de Sales

..;; ,. 'noreu 7fr:-- et magnifiques indulgences;
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^^1" Indulgence pléniére le jour où l'on entre dans l'œu-

2° Indilgei.ce plenicre à l'heure de la mort
3" Indulgence plénière aux trois tOtus patronales de

I œuvre, savoir :1e 29 janvier, fetc de saint François de
Sales

,

le .9 j.nn fête de saint Pierre
; le 8 décembre,

lete de 1 Immaculée-Conception.

4° Qm/..' indulgences plénières à gagner dans le
courant de chafjue mois.

Le tout aux conditions ordinaires, c'est-à-dire moyen-
nan ,a confess.on et la comnmnion, et quelques prièrespou le lape, a ses nuent.ons et j.our tous les besoins de
' r-glise.

5" yne indulgence partielle de ,•,,,«///,• /a^^rs n„ur
tome bonne .^uvre de zèk, de charité, de piété

6 Enhn, par un rescrit apostolique, en date du
I - ma. .873, le Pape Pie IX a daigné communiquer aux
Prêtres qu,, a un titre quelconque, s'occupent de l'œuvre
de Samt-Prançois de Sales, le pouvoir de faire participer
les associes a l'incomparable trésor des grâces, faveurs
sp.r.tueiles, mdulgences plénières et partielles, et abso-
lutions générales dont jouissent les enfants de saint Fran-
çois d'Assise, et cela, à la seule c mdition de recevoir etde porter le cordDn de saint François.
A cet effet ils bénissent et imposent à tous les associés.

qui le demandent, le cor^o;^ sérap/ù^ue ; et en vertu du
rescrit apostolique ils jouissent de ce pouvoir par cela
-^•^/^ qu'ils sont directeur., ou zélateurs de l'association
On trouve dans un petit opuscule spécial, intitulé T.é-son ^P^'tncls^ publié par le secrétariat général de

i^an.s le détail des grâces vraiment prodigieuses dont la
munificence du Saint-Siège a voulu enrichir la grande fa-
mille franciscaine, y compris les confrères du Cordon --
Les principales sont

: indulgence plénière quotidienne

toT >°V'^' '' ^h^l^'^'^''^- indulgence plénière à
toutes les fêtes franciscaines et dominicaines, et a toutes

\ t
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les fêtes de l'année ;—toutes les indulgences plénières et

partielles des sanctuaires de Terre-Sainte, des basiliques

et sanctuaires de Rome, des sanctuaires d'Assise, de

Lorette, de Saint-Jacques de Compostelle, toutes les fois

que l'on récite, en quelque lieu qu'on se trouve, six rater,

six Ave, et six Gloria Patri, en l'honneur des cinq Plaies

de Notre-Seigneur et de saint François, et aux intentions

du Souverain Pontife ;—toutes les indulgences plénk ;s

et partielles de tous les sanctuaires de la terre, lorsqu'on

récite, après la sainte communion, le psaume Exaudiat

et les prières qui le suivent, lesquelles sont indiquées

dans le Trésors spirituels ;—trente six fois par an, à des

jour» désignés dans le même opuscule, la grâce insigne

de l'absolution générale, c'est-à-dire de l'indulgence plé-

nière et de la restitution de l'innocence baptismale ;
enfin

cinq fois par an aux jours indiqués, la Bénédiction papa-

le que tout confesseur peut donner aux associés-cordi-

gères.

En outre, le Très-Saint Père a daigné bénir d'une

manière toute spéciale les Associés de Saint-François de

Sales et chacune de leurs bonnes œuvres. '• Le Pape est

avec eux dans tout ce qu'ils font, a daigné dire un jour

Pie IX ; et tout ce qu ils font, ils le font avec le Pape."

Yll.— Oèligations.—?our faire partie de l'œuvre et

pour gagner les précieuses Indulgences ci-dessus in-

diquées, il suffit de donner régulièrement la petite cotisa-

tion d'un sou par mois ou douze sous par an et de réciter

chaque jour, aux intentions de l'œuvre, un Ave Maria

avec l'invocation :
" Saint François de Sales, priez pour

nous !

"

Les pauvres eux-mêmes, les petits enfnnts des écoles

peuvent ainsi s'associer à l'œuvre, coopérer au salut des

âmes et participer aux faveurs spirituelles dont le Saint-

Père a voulu enrichir une œuvre qu'il a lui-même inspirée.

Les lettres et les demandes du diocèse de Saint-Hyacin-

the, doivent être adressées franco au Très-Révérend

J.-A. Gravel, Directeur diocésain.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Pie IV.- I n ï " "°"
•

'' ' '' '"°'""^'°" de Foi de

de l^.s ge c^ r7"""P''""^ liturgiques._IV. Abolition

les Office' i uS ;;; V T'T" '" '-^"^"^
^-"'fi'^-' p-d-'

Saint-Joseph _vro7êI' " ,'°" "' '''"""" "''' ^«"^ ^e

pour le Pape _vn £ '"" '- Sœ.ns de Saint-Joseph et

Lises.-v^r. V -tf :;:r""
'""• "^^^^" '^^ ^- ^-^^

II

ri

' If

Saint-Hvacinthk, 1er mars 1878.

Messieurs i:t chpr^ p„, , ,,

P«<l»e le but, la „éceS ,„
"' "" ™l'""» 1"i ex-

nisa.ion e, le, av^ , ;:
'^ ' ,^"7^ "°"' ''"«"

touché nue le ..remier „ I H
"* '

°=""''-
^"^ "'"'

I-, aJe,;:,::,:r::„irJe"'
""^•'^ "'^-''-^

«--e.e™ie..îe':e:;ïrr"t,::eï'L^i„î:-^r

est lœuvte dt. ccettr de Sa Sainteté Pie IX. et en môme

h ';
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temps de créer de. ressources pour les missions pauvres

et pour les œuvres du diocèse.
'

Vous n'ignorez pas que les deniers de la P-paga o>

de la Foi collectés dans le diocèse, sont attribues moins

un quart, aux besoins des missions du diocèse de Sher-

brooke, et ce pour un temps indétermirré, q-'
-^J^^^J^

apparences, sera encore bien long Vous ----^^n autre

cù é qu'il y a dans le diocèse plusieurs paroisses et mi

os pauvres et endettées, au secours desquelles il u-

drait venir nécessairement, tant pour l'e-"--"
f^^f̂ ^^

assez lourdes qui pèsent sur elles, que pour donner aux

e'S ou cha 'elles de ces localités les objetsdu culte reqru

pour le service divin, et aider à la subsistance des Pret.es

Tu e slnt chaigcs. Ainsi Sainte-Rose de Sweetsburg a

une dette de $.400.00 ;
Notre-Dame de Lourdes, Sain

-

Tmlnd un ^tte de $.'000.00 ;
Saint-Edouard de Knowl-

raur;itbJoin d'une sacristie. ^-^^-
"^^^l/^

chipelle qui n'est ni décente m convenable ;
une cha

pe rai très utile dans la seigneurie de Foucault, pour

r unir un certain nombre de familles -tholiques isse-

minées parmi les protestants, qui y -^ -^
^^f^^^^

majorité ; une aide spéciale devrait être donne ala pet te

plisse de Saint-Joseph de Sorel, érigée par ieu M^^^^^^^^

Rorque, pour la construction de ses édifies religieux

la nouv lie paroisse de Saint-Ignace, où un Prêtre a ete

; Xtomne d.mieret dont la présence y est très utile,

imcapable d'ici a quatre ou cinq ans de f.re^v. son

curé ; et dans toutes les locabtés mentionnées pU s.haut, le

n.êm besoin- se fait sentir et pour un temps plu. ong

ï :'est impossible, comme vous le voyez, de 1;-- ou tes

ces nécessités pressantes, avec ce qui me reste de la Pro-

pagation de la Foi, après que Sherbrooke a pris lapa

':huirev,ent,eta.aquelleila.mdroitquonnei^u^

contester. Nous devons donc chercher a.leu.s les les

sources nécessaires pour rencontrer ces l^^soins. C est

l-œuvredeSaint-FrançoisdeSales qui nous les fournira.
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de bonnes et solides bases IV ' """" "^"^'"^ «"^

goûter de vos parc st^ if '" ^''°'''^^"' ^" ^'"^ '"^--"t

"on.bre que pL^b',: de s^uLCl" "" '^"^^' ^^^"^

cettegrandeassociation.sieleestbe '"''"''"'^ ^"^
l'objet de tous vos soin Irl ''f=°'"P^'«'^et devient

certainernentdes.
e iCamsT" '^ "°"'"' ^^-"'

:"•- la foi se ranimer le e„l
''"°"' ^^'^'^ b""'

reçus et plus res^ct ; ,1 "T"""'' "''"'''''" """^
^'-e confianceS^^ r;t::,r'"^

^^".^^-' '^^^-
en peu de temps de bonn'es p r s r^,r"""

"'''"'''

Çl^arué et d'éducation sortir de leur 7 '"^^"""""^ ^e
de plus en pl- le cercle de L.usbie.f!""""^

^' ^^'^"^-

toutes nos œuvres se dihf
'^"•'^fa.santes opérations,

Tout ce bien s'eff" tuera a r"^'^""^-'"
"" "--' essor

^-nçotsdeSalese :: ^rr'°'''^'^'-
^I"'il a acquise st, le cœur deût """'"'' '^"'"^"^^

^e docteur que la sain^Egte^ t: 'T 'f .^'^ «'---
aussi par les prières fervente n„lT J '

^'''"'"' et

Jours les associés a ^ œ ^ C
1"""""' '""^ '-

--es Frères, mettons-nourài-œuvre "'' '""' '^'^"

soyons assurés du succès ViT ^^""^"«ement, et

l'-^ timidité et le maieX ^o " "' '"' '" '''^'^^''^''"".

les plus belles .Zp^",t
""' '^'"'^^'^"^ ^' ^"enl

L'œuvre de Saint- François de «J.i

Propagation de la Fo, I e H T'
""'^^ P^^ a la

nous en fournit un e 'mpl. Lnn"".'"^
^rois-Riviéres

gation de la Foi y ^l^^^;;- ^" ^^ '^ P-pa-
«.'ois de Sales y a donn^m '' "^^ S^unt-Fran-
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œuvre ne nuira pas non plus à l'œuvre de lu Cathédrale.

Intéressons-y d'abord ceux qui faisaient partie de la Sainte-

Enfance, qui n'existe plus maintenant dans le diocèse, et

faisoas-y entrer les personnes qui ne veulent ou ne peu-

vent pas faire partie la Propagation de la Foi, sou- pré-

texte que la contribution annuelle est trop élevée, puis

ceux qui se sentent de l'attrait pour subvenir aux besoins

des pauvres églises et des prêtres qui les desservent.

Imposons-nous enfin un peu de travail, et nous réussirons

certainement à trouver, même à part ceux qui patroni-

sent l'œuvre de la Cathédrale, un bon nombre de fidèles

qui seront heureux de s'inscrire sur les registres de l'œuvre

de Saint- François de Sales.

J'ai fait demander à Par.s un bon nombre d'exemplaires

du petit ouvrage, intitulé Trésors spirituels, dans lequel

vous trouverez les directions nécessaires pour l'imposi-

tion du Cordon de Saint-François d'Assise. Un exem-

plaire vous sera transmis, du moment que l'envoi me sera

parvenu Vous pouvez, en attendant, travailler à organiser

l'œuvre dans vos paroisses, en choisissant d'avance de

bonnes zélatrices, qui vous aideront beaucoup à trouver

des associés soit dans les écoles soit dans les familles.

II

Par un décret du 20 janvier 1877, la sacrée Congréga-

tion du Concile a ordonné d'ajouier à la profession de

foi de Pie IV, vers la fin, après les mots prœcipuè a Sa-

crosancta Tridentina Synodo, ce qui suit ; et ab Œcime-

iiico Concilio VatUano tradita, definita ac declarata, prce-

sertim de Romani Fontificis Frimatu et infallibili magis-

terio.
1 r

•

Ce décret ordonne qu'à l'avenir cette profession de toi

" ab omnibus qui eam emittere tenentur sic et non aliter

" emittatur, sub comniinationibus ac pœnis, a Concilio

" Tfidentino et asupradictisconstitutionibusS. M. Pu IV,
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de .'abjuration ^u. Z^:'^!;]'"'::^ ''^'"''^^

vantes a la profession de foi .!. T ' '"^^duions sui-

c'Ve^e Trenie: "et par le c'
'-^ ''" '"'^'^ ^^ ^-«^ C.«.

" can surtout en c"Z once^n^l
"'^"'"^""'- ^^ Vati-

.'.'•^i'-'é
du Pontife La^nTe iJs'-'r"'"

""'""

" Vatican especialiy abo t .L S"'""'"' ^"'"•^'' "^'i-
" the Roman Pontiff ' cm '

,T''''"^
'"fallibility of

absolument se faire même dans l""'
''''' '^^^^- dc.it

parle que le franç-ais, p I Ji i? T"!^^^^
'' '«" -

suite on ait à y recevo.rT.? ^ """"^ "^"^ dans la

parlant ,ue l'anWi D 'e ./du"", r'""'
'"^^'^"^ -

ces additions dans tous les e "t °
i'"'

'"''' ^' ''^^^^

possessio ,.

ex.mplaires de M^Ou-ù en votre

I

II

!

. fII

:!' I

in

Je remarque qu'il n'v i iv,c

c^ses.rcertainsVin;:^;,i:;;:f^:-^^--iedio.
dans ce cas de mon devoir d'in tervemV n ""T""

'' '''

règle véritable, et vous exhorter ^ "^ '^°""^'- 'a

»êmes en ces matière "•;. '""'" ^^'" '^'^^ --
dans ce qui est de pratiqu ^ ,"

Co:';
''''' ^" ""' ^«'^

ce qui s'est toujours fait dans jj^'r
^' ^"^'^'"^"tdoncd

assis au chœu! penda t c an^^ " '"'
"^ '" ^^'^^-

Cn.fo .0 ,ha,ner et non laTr ' "'"''"''''^ "^ du

-oïtde.amesse;3"n;:c^;rx:;::r'd"V^'''"-
qu après les deux élévations

;
40 cLnt ;

'"" ^" ^'"""'''"•

g'ie sur les tons indinrés aux l'vr
' / ?'"''' ''''^^'^

dans le diocèse. On dZTV " " "^"'" ^" "'^age

''-agedechantrd stuLr f'"""'"
'^*^" ^^ P-

dant les offices liturg ;;" ": "'^"'^ "''^^'^^ '-"-

demander au Saintllige 'le e 1 "
,m"'°"

'^ "'^ ''^'

^ le renouvellement de Tindult

^^^

.

if 'Ml
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1. ,n ,870 à Mgr Charks LaRocqueetqui

vivement sentir. 1 ai nesi e

\ \, ^^^^^^onmt parais-

entreprise aussi -P-^-
',;;^t°u le n.a capacité et de

sait surpasser de beaucoup U me ur
^^^^ ^^^^^^^^

--^--•^^!":;SXes,quelebonDieula
de circonstance, touit., pa

précieux avan-

-^^'--^^'^"^::s:rïïe--'^'^--^^-^"'^
tagcs, 3e

•-^^"'V^ .Tmelepentir de l'avoir commencée,

présent 3e n'ai pas eu me ^^l

^^^^ ^^^^^^^^^.^ ,^ ,, ^^tite

Vous comprenei^ que je
^^ formation

communauté de ^^-^'i^^''±XlJ^. primaires et les

annstitutrices religieuses
ur le ^ec

^^ ,^ ^^^^^^^ ^^^^^^^^

écoles modèles ^
J^^ J^^f^^^ .^titutrices, et plus encore

de la rareté ^e^ i"^^'^"'^"^
^ ^^^,^ et celles qui se U-

du peu de capacne e^daptuudede
^^^^^^^ ^^

vrent à >'e--gneme.j^^^ C t do
1^^

^^_ ^^^^^^ .^^_

-^^^^^^"TX-Tsour -aile et la protection de

,i,,, qui sera pU< sou
^^ ^.^.^ ^^^^^^^ j^,

saint Joseph, P^
^^ J,^ ^^^^j^rche et protecteur de

Confiée a ce ^ei heureux h
^ ^^^^ ,.^^^

,,g,,e, il me ^^;^:^^^... résultats. C'est

„enéeàbonnefii 1-d^

ma confiance, et c est au
obstacles a sur-

L-c.uvre est à son début. L^ a b e^
^^^ ^^ ^^^^^.^^ ^^^^^

monter avant de
^^J^^

\' "^^'^Si^iéem comme la religion

mence en petit par l'eiab d ^le
^^^ ^^^„, p,,

^^^-^^"^^;'-::;rrP S:luré d'hommes quime

a rœuvre,3'esper'. , car 3e
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prêteron, une aide très efficace pour la formation dessujets a lespru religieux et au dévouement dont ils doient s'an„.er pour remplir fructueusement leur t c Jne pu,s pas en dire autant des ressources temporel es ourne font complètement défaut, et que j'attends'de di'vProvidence. Vous serez, n'est-ce pas, ma protide "epour cela comme pour toute autre chose. Je n vou!demande pour le moment qu'une chose bien fac e u"quête fane dans vos églises le dimanche de la solenni ede samt Joseph. Si chaque paroisse peut leT
portant les autres, m'envoyer 'la lé Le'a mô l dWd.zame de piastres, je serai très sa'sfait, parc queera, en mesure de subvenir aux nécessité UiéTj
dW al

^""^^"—- -"e quèteledi!: cdavant, afin que vos paroissiens ne manquent nn.d apporter l'offrande qu'ils s'empresseront an auandoute de présenter a saint Joseph pour l'œuvre mis ouon patronage. Et puis, vous ne manquerez pas d"o,ter les bonnes et saintes âmes de vos paroi ses a , r"rbeaucoup pour le succès de cette entreprise q i 'oTtr.buera SI grandement à la rnorali.ation et'à viZu^onde nos chers enfants.
'-^n union

Je serais extrêmement désireux de déposer ;nix medsdu nouveau Pape,.que la Providence vientT ndonner, une offrande filiale de la part du diocèse oie
1

u o„,ne prochain j'aurai l'inestimable bonheu deprosterner devant Sa Sainteté, pour en être béni .vlvous tous et nos chères ouailles. Pour réaliser cqùeecrois être une bonne pensée, j'ai déterminé que es que e^qu. se feront dans toutes les églises et chanHr m
d^ocèselejour de la Saint-Pierre,'ser:nt p '! ^^^En annonçant ces quêtes huit jours à l'Lance e„
.
s.tant sur le devoir qui incombe aux enfants de asaune Eglise de voler au secours du Saint-Père, lorsqu'il
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est dans le besoin et la détresse, j'ai l'intime confiance

que, malgré la gêne des temps, ces quêtes produiront un

consolant et satisfaisant résultat. Que de bénédictions

célestes rejailliront sur nous, si nous accomplissons ce

devoir de bonne grâce et avec toute l'affection filiale dont

nous sommes capables.

Afin que vous n'oubliiez pas les deux quêtes que 3e

viens de prescrire, celle de Saint-Joseph et celle de Saint-

Pierre, marquez-les de suite dans votre Ordo au diman-

che .7 mars, et au dimanche 23 juin. Par ce moyen vous

vous les rappelerez sûrement. Les produits de ces quêtes

devront être transmis sans retard au secrétariat de 1
t.ve-

ché.

VI

Je me fais un devoir de vous exprimer ma complète

satisfaction pour le bienveillant intérêt que vous avez

témoigné à nos dévouées Sœurs Grises, dans les quêtes

que, sur ma recommandation, elles ont faites dans tout le

diocèse. Ces quêtes ont été très abondantes partout, et

les bonnes religieuses sont on ne peut plus reconnaissan-

tes du charitable accueil qu'on leur a fait en tous lieux.

Veuillez vous faire auprès de vos paroissiens l'interprète

de leurs profonds sentiments de gratitude pour le grand

bien que vous leur avez fait, ainsi qu'aux nombreux pau-

vres dont elles ont soin.

VII

Vous trouverez à la suite de la présente circulaire l'i-

tinéraire de la prochaine Visite pastorale, qui complétera

ma première visite générale du diocèse. MM. les Cures,

qui doivent recevoir la visite, se feront un devoir de lire

le Mandement de visite un mois avant l'arrivée de 1
Evê-

que, et de faire les prières publiques qui y sont prescrites.

Ils liront de plus bien attentivement, dans leur Rituel, tout

ce qui a rapport à la visite, et s'y conformeront entière-
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rûrch'!;
''^^'^'^'^'^"*^

'^^ Chapitre précédera l'Evêquedan chaque paresse d'un ou de deux jours, pour prépa-rer es comptes de Fabrique, et en faire sLn'rappo t à
1 tvêque a son arrivée dans la paroisse.

Je demeure bien affectueusement votre tout dévoué en N.-S.

t L.-Z., Ev. DE Saint-Hvacinthe.

.;!.

Itinéraire de la Visite pastorale.

1878.

L'Ange-Gardien „ .

Saint-Romuald de Farnham '^ ' *

Sainte-Brigide .." ^34
Sainte-Angèle '...".. 4 S 6

Saint-Grégoire ^

Saint-Athanase 8 9 10

Saint-Georges
""".". '° " "

Saint..Sébastien " '^ '*

Saint-Alexandre
"

'^ '^ «6

Notre-Dame des Anges. „
'^ '^

Saint-Ignace
".""" '* '^ *°

Saint-Damien

Notre-Dame de LourdesZ..... .....""!!!*.'"."." 3' " *^

Sainte-Croix de Dunham ^ ^*
/;

Sainte- Rose de Sweetsburg.....'."]."'"' ^A
^^

Saint-Vincent d'Adamsville ^ ^l
Saint-Alphonse ...'.".*."'„'.',".'.'. ^g

Saint-François-Xavier ^ ^^

Saint-Edouard de Knowlton...3.ï..""'!."."',
^^ ^°

'

Saint-Bernardin de Waterloo
.Saint-Joachim.

.

^ 3 4
4 5

Juin

Juillet
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DÉCRET DE TRANSLATION
De ... confrérie ,.«.r*.Mr*c.e«, «»«« --

^""';.l^;?"""^'*"""
léBll-e du ni«iiu»l*re du PréPtei.xN-n*

Wfi»

»' -M4|

i,

1 OUIS-ZKPHIRIN-MORKAU, par la grâce de Dieu

et ia faveur du Saint-Siège Apostolique, Evêque de Saint-

Hyacinthe, etc., etc., etc.

A tous ceux qui les présentes verront, savoir faisons :

Vu qu'il existe maintenant, tout près de cette ville, une

église dédiée au très précieux Sang de Notre-Se.gneur,

laquelle église est contigue au monastère des religieuses

adoratrices du Précieux-Sang, et leur sert pour tous leurs

exercices religieux ,

Vu qu'il nous paraît désirable et même juste que !e

siège de la confrérie du Précieux-Sang, érigée par t m

Monseigneur Jean-Charles Prince, premier évêque ...e

Saint- Hyacinthe, le dix neuf mars mil huit cent cinquante-

huit, dans la chapelle du couvent des Sœurs de la Congré-

gation, appartenant maintenant aux Sœurs de la Présen-

tation, et ensuite transférée par l'un de nos vénères pré-

décesseurs. Monseigneur Joseph LaRocque, fondateur de

l'institut du Précieux-Sai.g et aujourd'hui évêque de

Germanicopolis, dans notre Cathédrale, a 1 autel delà

sainte Vierge, par un décret en date du quatorze mai

mil huit cent soixante-deux ; .

Vu que les nombreux associés à cette pieuse confrérie

éprouveront plus de bonheur et d'attrait à se réunir pour

leurs prières et pieux exercices dans une église ded.ee au

orécieux Sang que dans toute autre église ;

Vu enfin que cette translation Nous paraît devoir con-

tribuer beaucoup à la diffusion et au progrès de cette

belle et si touchante association, ainsi qu'au bien et a la

prospérité de notre chère communauté des religieuses

adoratrices du Précieux-Sang :
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ro s par les présentes et a perpétuité, a moins ,,u'il n'enso.t autrement décidé par nos successeurs évLes la

Zt'r'r t '"/''^'^"^^^"^'
^^ "-- ^^''^-^^

1 lu tel m T "•" ''"^''"""^ ^" Précieux-Sang et à
1
autel majeur de cette église, voulant qu'a l'avenir lesréunions de cette confrér.e se fassent dans c te La.n.,ue tous les Offices, saints et autres e^:^:^':

mensuelle
y a.t heu tous les derniers dimanches de cha-^jue mo.s, a une heure convenable de l'après-midi

cath^drlî '?"/• '''"'' " ^" '^^""^- ^^' ''^ -esse,"à notrecathédrale, le dimanche d.i sept avril «ourant et A Zpremière réunion mensuelle des associ,'s

dio^ért;','""'"''""""'
^""^ ""^^'^ -i"g' >e -eau du

six alnlde '^""'""r."
''^ ''°'^^ assistant-secrétaire, leS.X avnl de I année m,l huit cent soixante-dix-huit.

(^' t S.; t L.-Z., Ev. -.E Saint- HvAemrHÊ.

Par Monseigneur.

A.-X. Bkrnard, Chan.,

Assistant-Secrétaire.

(•

'

I,
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- (No 33)

LITTERyE
I..rtlr.l„„|.a«.s,„„rt, Ma„e„ H.,„clnll.l

t^^Sed^ Apostohc^gratiâ, EpiscopusSancti Hyacinthi,

Venerabilibus Fratribus. dilectisque in Christo ex uni-
_v^e..^d..cesiscleroPi.iis,SalutemetBened..ctione^

m
s ^
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Inter pleraque alia episcopalis sollicitudinia officia,

praecipuum sibi locum vindicat anniversaria illa olim

velerum canonum jure, ac priïsertim Tridentini Concilii

decreto constituta diiecesanœ Synodi convocaiio àtqiie

actio, iitpotè quai ad disciplina; ecclesiasticœ, bi collapsa

sit, instaurationeni, si adhuc vigeat, conservalioncm et

perfectionem maxime conferre potest. Quocirca Nos

sanctorum Aiitistitum vestigiis inhaere.-e cupientes, his

Nostris Litteris, omnes et singulos, qui in hac diœcesi

Nostra bénéficia seu officia ecclesiastica obtinent, sive

animarum cura illis annexa sit, sive non sit, ac generatim

universos sacerdotes et clericos, qui quovis jure vel con-

suetudine Nostrœ diœcesanae Synodo interesse debent,

monemus in Domino, iisdemque omnibus et singulis, in

virtute sanctae obedientiae, ac sub pœnis canonum sacrorum

jure sancitis, jubemus atque edicimus, ut ipsi clericali

habitu decenti ac superpelliceis mundis induti, die vigesima

sextâ mensis augusti proximè sequentis, quem diem

inchoandœ diœcesanae Synodi certum indicimus, summo

mane, in Capellâ Seminarii Nostri diœcesani Sancti Hya-

cinthi conveniant : nisi forte légitima causa, quam Nobis

probare debent, impediantur. Inde autem, cùm convene-

rint, vetamus ne cuiquam ante ipsius Synodi finem discede-

re liceat, nisi missione à Nobis impetratâ. Monemus prae-

terea omnt:s et singulos, ut memores ejus quod dixit

Apostolus, de seipso aliisque Christi ministerio mancipa-

tis loquens, Càrtsti battus odor suttius in omni loco, tùm

in itinere quod hujus Synodi causa suscepturi sunt, tùm

in hâc urbe, et quolibet alio loco, eam frugalitatem, mo-

destiam, gravitatem in'verbo et conversatiore servent,

quœ decet ministros Christi et dispensatores mystenorum

ejus, ac denique in omnibus ordinem à Nobis praescnp-

tum teneant, qui ab ipsius Synodi officiariis Nostro

nomine illis significabitur.

Ut vero Synodalis hsec actio, Dei ope et auxiho,

feliciùs pro ejus gloriâ et animarum salute succtdat
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omni^ Zr' '"'"'""'^ '''''' Promulgationem. in

përcenlp
•''''''^''' ''^ ^^•™ ^''''''' '^ ^^iam digne

nostn sunt m hac Synodali aciione exequentes larKiorem

oZih"""
'""""" --—-aticL nob? t i^on^.bu. cuoru. custodia nobis de.andata est, obdne::

min 'l?r;'
''"''""' "y*^-"''^"'", die prima „,aii. anno

No ô 1 '"''"
m""°

^^P'"''^-^™- o^tavo, sub signe

taHMn.'K "'•''"'"* diœcesis, ac assistentis-seL
tarij Nostn subscriptione.

^ ^ ^"^
t L.-Z., Epos Sancti Hyacinthi.

De Mandate Illmi ac Revmi

D. D. Sancti Hyacinthi Episcopi.

A.-X. Bernard, Can.,

^ssistens-Secretarius.
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(No 34)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Organisation du synode diocésain.— II. Matières soumises à

l'étude des diverses Congrégations.—III. Assemblée du bureau

de la caisse ecclésiastique.—IV. Modification de l'itinéraire de

la Visite pastorale.—V. Souscription en faveur de la cathé-

drale.—VI. Quête pour les .Sœurs de Saint-Joseph.

ifP /'
;.

'"à i F

Saint-Hyacinthe, l'aimai 1878. .

Messieurs et chers Collaborateurs,

I

Je me sens heureux de pouvoir enfin réaliser une pensée,

qui me poursuit depuis que je suis chargé de l'adminis-

tration de ce diocèse ; cette pensée, c'est celle de la tenue

du syn-de diocésain. Je n'ignorais pas que ce fût un

devoir imposé par le saint Concile de Trente à tout évê-

que chargé du soin d'une Eglise particulière ;
mais il me

semblait que les circonstances, où je me trouvais pla-

cé, étaient telles que je pouvais être excusable jus-

qu'à un certain point de ne pas en presser l'exécu-

tion. Aujourd'hui que j'en vois la possibilité, et que

j'en apprécie davantage même la très grande utilité,

je me mets résolument à l'œuvre, espérant que le

Seigneur, dans sa miséricordieuse bonté, bénira mes

efforts, et attachera à ce synode les fruits les plus salutai-

res et les plus consolants, comme à tout ce qui se fait au

reste suivant les désirs et les prescriptions de la sainte

Eglise romaine, mère et maîtresse de toutes les églises

répandues sur la surface du globe.

Mais pour qu'il en soit ainsi, il est nécessaire que vous

me prêtiez votre concours le plus zélé et le plus actif. Il

est en outre très iinportant que nous comprenions bien

Il ^i!
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qu'il faut une préparation toute spéciale et des plus

iTz:: '^ """
':

'''''' ^^'"^^ ^^^-^'^^- -- ^û:ses effets seraient nuls ou presque nuls. Je n'ai pas

^nTs:rt:rr""'"
^^^ préliminaires obligésconsit

oue r T ""' '^""' ^'^^^^"''^ ^^'" de notre partque de celle de nos ouailles, et dans une étude bienapprofo„d.e des matières qui seront soumises à 1' xan e

a ; Ler^r"
'^^'"°'^' " '^"^ ^^ ^°"^ '"d--^- d-

dan ! , h"
'"'^^.^y^^^P--^«-es, sont mentionnées

recevrez en même temps que cette Circulaire Vous

ae cliaque congrégation.

liei'les'suie?"
"?"' ^«"g^^^^^-" 'étudie en premierlieu ks sujets qu. lui sont soumis, afin <jue rendue ausynode, elle soit déjà en quelque s'orte toute^' r p^rjen faire rapport par son procureur ou secrétaire auxcongrégations générales, lesquelles se tiendron a .si ides congrégations privées, une ou deux fois le joursuivant le besoin, pendant toute la durée du synodem est avis que si chacun emploie bien les quatre mois" quivont s écouler jusqu'au synode, à une étude conscien-euse et très attentive des matières qui lui sont pro

"

s nces I'""h"'
''"''' ^^^^ ^'"^ somme de connXsanccs qui aideront considérablement le travail de lacongrégation dont il fait partie. Économisons bienous les moments de loisir qui sont à notre disposition enous pourrons a coup sûr nous munir de piécJet'de

matériaux qui seront extrêmement profitables a. lu cede notre réunion synodale, succès que nous devons tous

pas en vain. Pour cela nous devons tous apporter la pluslarge part possible de coopération et de dévouement
Apres

1 étude des sujets soumis à l'examen et 'a ladisiis^ion de la congrégation dont on fait partie, il serabon de se préparer sur les matières soumises au^ autres
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congrégations, afin que, dans les '•^"nio"^

/^'"^f^^' ^^'J^
cun apporte son contingent de lumières, de recherches e

de connaissances, qui serviront à élucider plus facler^ent

les questions, et à en extraire plus sûrement la pâme

substantielle et pratique. C'est à la pratique qt^ no s

devons surtout viser, bien-aimés Frères. Que nous ser-

virait de faire de belles et savantes théones, qm ne

produiraient aucun résultat efficace, et qm nous feraien

dépenser notre temps en pure perte? I^-"^"-"; ^^

toutes choses au point de vue pratique, et forçons-no

de rendre nos travaux du synode aussi fructueux que

possible pour nous-mêmes, pour le diocèse et pour les

ch s troupeaux dont nous avons la garde Comme vou

le verrez par le tableau ci-dessous donné des matières les

congrégations des Décrets, des Etudes et du temporel de

Fabriques ont peu de chose à faire. J'ai confiance que

conformément à la lecommandation que je viens de faire

elles se prépareront spécialement sur les matières soumises

auxcongrégationsde la Doctrine, de la Discipline et de la

Liturgie qui sont passablement surchargées de besogne.

Il ne me paraît pas inutile de vous indiquer les sources,

où vous devez aller puiser pour vos études préparatoires

au synode. Ces sources naturelles sont l'Ecriture sainte,

le saint concile de Trente et le Catéchisme de ce con-

cile deux livres qui doivent se trouver dans toute biblio-

thèque sacerdotale, le H^tuel du diocèse et VAp/>eudue

au Rituel, les Ordonnances synodales de Québec adop-

tées pour le diocèse dans le premier Synode diocésain

tenu en août 1864 sous Monseigneur Joseph LaRocque

les cinq Conciles provinciaux ie Québec, les Pastorales et

Circulaires collectives des Evêques de la Province, les

Mandements, lettres pastorales et circulaires des Evêques

de ce diocèse, les résumés des Conférences ecclésiastiques

du diocèse, les rubriques du missel et du bréviaire, les

meilleurs auteurs en fait de rubriques et de cérémonies,

la théologie morale et dogmatique, le droit canon, le
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HTant -n ;
''""''" "'"' ^''''' P^^"*^ P- ''^0".

mesuLr "' '^"°''" P'^ ^"'""^«^^ buts que jeme su.s propose, en vous donnant pour sujets de conLcn!ces de la présente année les n'nn r^,, i

"^"«^r»-»

de Ouéber .. «f- ^ ^ Conciles provinciaux

divin et d.'
'""' '" ''""'"'''' ^^ ''-^ ^P'-^deur du culte

- u r d-:.?: sj
""^^'^^' >^°"^ ^^ -i-- - '-^or

toutes les tri
S^^'-'^'n^ats. source inépuisable detoutes les grâces célestes, pour la gloire de notre sainte

ufl-L"'""'^"'" ''' ^'""^-^ autan de

ï;:odit::s:;r
^•"^' - ^----'---- de;

Poir le syilitTe"
'^ '^''^7 '" -"grégations forn^ées

les n'atiX "don^l"""'"'
'^ '^'^'^^^ -"g^^gation, et

spécKtmen^
"^"^ ^«"g^^g'-^^'"" devra s'occuper

lettre.
,

"^^ Paragraphe de cette

CONGREGATION DES DECRETS.

T T n . r
^oaard, A. Dumesni

, T. BoivinL.-L. Dupré, E. Gravel
ooivin,

de ,t ,1, .
" ««««1 s'occuper, après le Syno-e, de concert avec l'Ev«,„e, de la réd.-,c,i„„ de, cL^.
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titutions synodales, qui seront publiées dans le diocèse

Pour ce dernier et si important travail, il lui sera adjoint

quelques autres membres du clergé.

CONGREGATION DE LA DOCTRINE.

MM. J.-A. Gravel.V. G., président; J.
Beauregard,

C. Saint-Georges, J.-E. Lévêque, F. Tétreau.O. PelleUer,

J -D. -Michon, Alf. Desnoyers, l. Soly, N. Gauthier, O. G'iy,

F.-P.Coté,J.Jodoin,L.-A. Bourque, H. Balthamd, F.

Santenac, E. Lessard, R. P. Toutain.

MATIERES.

I. Bien définir la juridiction des Curés, telle qu'elle ex-

iste dans la Province, et aussi celle des Vicaires. Pouvoir

de ceux-ci relativement à la délégation pour les mariages.

Juridiction des PrCitres les uns envers les autres, ainsi

que pour les ecclésiastiques même tonsures,
^

, Ivrognerie et mtempèrance.-^lo^^x.^ de reagir

efficacement contre ce vice si dégradant et si funeste a la

prospérité spirituelle et temporelle des individus et des

familles Ouvrir la croisade par nous-mêmes, et nous

imposer volontiers des sacrifices personnels pour y

réussir. Donner l'exemple les premiers par le retranche-

ment de ce qui sous ce rapport n'est pas nécessaire a nos

santés.

t Devoir de la résidence pour les C«r^^.- Importance

de ce devoir ; illusions, négligences, abus foit regrettables

en cette matière pour le prêtre et pour sa sanct.hcation,

dommages spi- taels qui en résultent pour les âmes

confiées a ses soins. Le prêtre qui n'observe pas la rési-

dence ou qui aime à sortir, perd le goût de la prière, de

l'étude, de la prédication, de la visite des malades et des

écoles, néglige le soin des âmes dont il a la garde, s oc-

cupe peu ou point des intérêts spirituels et temporels de

sa paroisse. ,Mi;tA

4. Confréries et Associations pieuses.~\.^^^r utilité
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ma-urs, pour l'él2„ ,

«"'"erva,,»,, j„ |,„„„„,

soin que l'on do,> wL "''^"^*^s^aa"'' (haqtie paroisse :

produisent Le 'eTT ' '" '"''^'^"^' "°- 1^''^"-

exciter le ^èle d aro
'"'''' '^"''

^ '^""^ ^^"'--^h-^
;

ic zue des paroissiens à s'y enrôler
5- -iVemuzi/ies aux ^^ r>,4

s.imulée» par ce« ..«J^Z^^
"""'"^^ "'"^ ««"*

•™, pour faired,: a ,ro r,:;::" ,"
'^"' »''"'"->»

faire ^i ne .«.: pas ,„,::r„;:':::r;:r"^"

que les directeurs rl,>. .r •

"'^^^'^
' ""Portance

attacher a ce ,^ ,.r, 'T.:,
" "''«'""" "»'«"

-^te ^aM,e„ daa.la diZo: .tniTi^r ° ''

ai..si .,.,» le,,'a,.t ,„r:.Zr n""
?°'-''-8"'-.

spéciale de pic,c et „,„t .ce ;,:"''"; "'°''"»*'"

voies exlraordi.,aires.
' co.,d,..te, par des

CONGREGATION DE LA DISCIPLINE

^iubin,
J. Gaboury, R. L^Rue

i

ijmâ

:k

i' .''

Ç I'

Ri

I
II:

II



ny

— 418 —

C-E Fortin J.-B. Chartier, L.-C. Blanchard, G.-J.

Browne,F. Pratte, A.-D. Limoges, P.-E. Gendreau, Az.

Desnoyers, L. Girard, M.-N. Bélanger, I. Courtemanche.

MATIERES.

I VisUe et soin des /«<ï/,?</«.-Importance de ce

ministère, responsabilité qui incombe aux cures a ce

sujet, diligence à administrer les malades, exactitude a les

visiter souvent, ceux de loin comme de proche, assister

aussi fidèlement que possible à leurs derniers moments et
,

leur faire les prières des agonisants.

2. Sa^^es.fem,nes.-\y.^oxr pour le c.é de s'enquenr

bien exactement de leur honnêteté, de leur capacité da
.

l'exercice de leur art, pour que la vie des mères et des

enfants ne soit pas exposée, et de leur instruction

religieuse, pour qu'elle admin'-strent validement et con-

en'ablement le l'ptème aux enfants en c'ang- de mort :

une approbation de ces personnes et un certificat de

Lpacili signés du curé ne devraient-dspa^^^e^g^

de ces sages-femmes par ceux qui les emploient? Ce se ait

un bon et excellent moyen d'empêcher un certain nombie

de femmes de s'ingérer dans cet emploi, dont souvent

elles n'ont aucune idée. Cette question des sages-femmes

est de grande m ortance.

...Fré,,uentation seul à seul, promenades nocturnes.

-

Remèdes à prescrire i)our guérir cette plaie si funeste

f"être jeunesse ;
praticpie uniforme à adopter, tant en

chaire qu'au confessionnal, pour réagir efhcacement contre

:; désordre; nécessité de cette uniformité de co„du e

chez tous les directeurs des âmes pour parvenir a 1
extmc

tion de ce mal si préjudiciable aux bonnes mœurs et a la

préparation à apporter à la réception du sacrement de

"'TT; danses et les /../..-Principes théologiques à ce

sujet ;
conduite à tenir en chaire et au tribunal de la

pénit nce ; bals dans les auberges ou dans des maisons
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danser
; cond i te "i,

"""'""''^ ^"'^'"'^
^' P--nne de

à leurs enfa'ts d'y "endt T7
'' ™'"-^ ^^^^ '^-"-^"-^'

«'- avec des .:;.:^::^^^^^:^;^-j;^'^^^^^^
ceux qui prêtent leurs niaisonlj ^""^'' ^"^"'•^'

qui les mettent on nrrrchot ^'^ert.ssements,

etc., etc.
"''"' '"^^ °'-gan:sent, y président,

de ce règlement, énumérer en llV, ''''—^^'^^^^^''é

de la journée du prêtre nLt
'"''' ''''''''''

A .son règlement, génér site Ins?
'°"' '' '"^^ndre fidèle

'e prêtre, homtne de
"

t

" ,"'' ^'""" ^'^' "^'^-'"dre
;

pour Dieu et pour L " .,: 'no"
'"""'' '^^ '^'^"^^' '"-'^

satisfactions sensuelles sel.'it
" '"""" '"'' "" ^'"''' '''

r-he-es de la terre -'.Ses S' l"
'"""^°'^'^" ^^ '«s

l'éloignement du monde et de IV
""."''"'-"^"

<--t de
6. Av-w^., ,,

"""-^.de'lespntqu, l'anime.

d'annoncT ^rX l^lT-T^'^'^"'""
^'^' '—

'

-cl.quediLS;et^ •^rJ'''^^°'-o-a-
Prat.quesetàla portée des u'.dl ,

'"^'''
''^"J^"'"^

en n^ême temps i„.enabS::^'^:-;;-f«e simple et

ques au coin du zèle de h .1
"'•'°"''' '"•^'•

sacerdotale, éviter les a-lu io s H
"' '' '' "'S"'^*^

pas chercher â se satisf r

"
" J''""^'

'' I^^'"' ^^la ne

c^er^satisfiareies^;:;; :rr;rp'":f^?"-
"<^eess,tè de la pureté d'intention dais ,7 'r '""'
espru de prière pour la féconder d ,'17^"'°"' '^

'en^en^et de la méditation pour la 'l^^';^'^^;"
-"-'

7- '^'^'^^'^/^«w^.—ImnortTnr^ 1

i^'^Parer.

"ecass.té de I, préparation poÛr fÏ ,

"' ï'!*"''

i.

l'i I

Mi
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ment pour assister au catéchisme, instruire à part ceux

qui sont honteux et ignorants, de manière à ce qu il n y

ait dans la paroisse que ceux qui sont absolument

dépourvus d'iatelligence ou qui sont trop vicieux, qui ne

puissent faire leur première communion.

8. Cosnme des ccc/c-siasti>jnes. -¥rùc\scr tous les

détails de ce costume, noter et blâmer certaines additions

qui ressentent un peu trop l'esprit mondain ou le desir de

plaire et d'être remarqué, ordre et propreté dans e

costume, sans recherche ni vanité néanmoins, car le

prêtre vit dans le monde et au milieu du monde, et il doit

à son caractère, à sa dignité et à sa position d'y paraître

toujours convenablement, quoique sans ostentation et

sans faste.

g Tenue des pre,hytères.-Y.y\X^x dans rornementation

comme dans l'ameublement tout ce qui peut ressentir la

vanité et le luxe de notre temps, tout ce qui dénote

l'amour des jouissances et de ce confortable si recherche

aujourd'hui ; la maison du prêtre doit être comme lui-

même d'une austère simplicité, laquelle édifie et porte a

Dieu, simplicité aussi dans la table, les voitures et dans

tout ce qui est à l'usage du prêtre, rappeler la stricte

obligation qui incombe au prêtre d'employer ses revenus

en bonnes œuvres, et non en futilités, inutilités, ou en

achat de maisons ou de terres ou en spéculations, toutes

choses qui attachent à la terre, et distraient considérable-

ment le prêtre de ses devoirs et de ses fonctions sacrées.

CONGREGATION DE LA LITURGIE.

MM B-J. Leclaire, président; J.-J.
Prince, M.

Decelles, P.Lévêque, I. Desnoyers, C. Poulin, J-S. Tau-

pier T.-P. Dupuy, L.-H. Lassalle, J-A. Nadeau,

P Larochelle, C.-G. Raymond, I. Bessette, A.-S. Dupuy,

J.-U. Charbonneau,C. Davignon, P.-S. Gendron, E. Ri-

vard.
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MATIERES.

la théologie c„ «tt. n,.tic.r/ ,, il

' ]"""<"' *
côté l'usage ,„ivi

i

'„,' '" "*« >'" laisser de

ai>i».és,,,^.e.o:;,r::'i „,::::::•„::"''''''' ''"'''"

i-'t garder et ,e t.: :;;:;;':;;:;;
^'^ ^•;-'-^- p.0.e

deux mois;p.;;, : :;"^,f
'•?.^^^"'"-^ ^^ans l'espace de

d'être. '
'''^^^"'^''•'11 elle a sa raison

niSXr'^jfîfr'r''^" ^^°'^- "" d'""e „,a-

l--f.iree;;:ute^Cnr'-^"*^^':^^'^'''^^^^''^
de tea,ps en te.np ^ iV, e'T"'^'^'

"-^ '"""'

enfants de chœur • hnn ^.°"\ ^' ^es exercices aux

p.-endre parn' le
,'

,' " ' "^'""^'^
*^^ '^h-"''. 'es

^ Parois':™r^,^ 'y::':^^
'- P'- intelligents de

au chœur et renvn
^^"entivement leur conduite

e peu leligieuse ou inconvenante

II

fj ;
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'
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il de les donner? Préciser '..nombre de cierges voulu

pour ces saints, et le rite à observer pour l'exposition
^

pour les morceaux à chanter, pour l'encensement, [jour le

verset, les oraisons et le psaume à la tin, le ton des

oraisons; noter une particularité pour la Fête-Dieu et

pendant toute l'octave de cette fête ; saluts avec le ciboire
,

rites et cérérnonies de ces saluts, quels dimanches, fêtes

ou circonstances convient-il de leur assigner ? Cérémo-

nies du salut qui termine les prières faites à l'église

pendant le carême.

5. Archiconfrcric du Très-Saint Cœur de Marie.—

W

serait désirable que ce pieux exercice se fit dans toutes

les paroisses ; heure la plus commode pour cet exercice
;

recommandation des pécheurs et des besoins spirituels ou

temporels de la paroisse ; exhortation, prières, chants qui

doivent s'y faire.

6. Usage du T,e cierge à ta messe basse.—Ordonnance

de Mgr Prince prescrivant ce 3e cierge ; cette ordonnance

n'a jamais été rappelée, du moins par écrit ; le 3e cierge

est tombé en désuétude depuis quelques années. Con-

vient-il de le faire revivre dans les églises ou chapelles

où il n'est plus en usage ?

7. Saintes //«//«.— Obligation de se les procurer pour

le Samedi saint ; règle pour les conserver à l'église ou au

presbytère ou pour les porter aux malades ; respect

profond pour ces huiles saintes ; adopter le moyen le

plus sûr et le plus convenable de les avoir à temps
;

il est interdit de les demander par la poste ou par les

chemins de fer, il faut un porteur et un porteur con-

venable sous tout rapport.

CONGREGATION DES ETUDES.

MM. J.-R. Oueltette, président ; A. O'Donnell, J.-B.

Véronneau, F.-X. Jeannette, J.-B. Michon, J.-D. Meunier,

N. Beaudry. F.-X. Burque, A -F. Saint- Louis, et les

Messieurs de la Congrégation des Décrets.
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MATIERES.

les enranis ,,i„,. ,fl"l '^"~l"»»ic, discerner

rance, ,„i,
'„',"'"" '«:'"* '!'"'l«"""ai-n. des e,|,é.

<i'™.r.rda„s,„e,r-r:,::;;::,:::,-'"^'-'^»""
'ï. Approbation f>ar h <"„,/, /,. • . -,

;W...-._Mettre les rom
'''^/'//.Av//-, .,, ,,„,,>,,

soit commi.s.aire d'écck' ou nn'H
"' ^"' '^ '^"^'^'

commission ? Lequel de '/ ^ /°" '" '^'-^'^"''^ ^'^ ''-^

ie Plus grand ht? destofcT.^
'""'" ^" "^^^^^^^"^ ^^^'^

et du pasteur des âmes érn
'^"^''°''^^'l"'^ ''" Prêtre

t^ble, les voyais no, r\"°'"''
''" '"'-^'"-"Wernent, la

bibliothèque TirL""/ ''^ '"°"'"^ ""^ l^°""e

<^es matées' Sss::t;:J:/°-::---'--^^
pour la direction des âmes

'"' ascétiques

âmes en particulier qe bo dIc^'"
'

'n
'^ """'^""^

haute perfection.
^"" ^P^^^^'^ '-^ "'"^ P'^'s

CONGREGATION DU TEMPOREL DES FABRIQUES
MM. L.-M. Archambault, président • O nt. Lecours, R.-P. Blanchard.A Lel! A U 't''"'I^upuy, J.-B. Durocher, I. HaVdv F Y ir

'^ ^-^•

Duhamel, F.-Z. Mondôr V r^'
^^"'''"' -f"!^-

Noiseux,F..X.Belt.?Beftrdr"' ^^ "'^"^"^' ^•

i'f (
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MATIERES.

i. Honoia'ncs da Vicaircs.—W convient d'élever le

montant de ces honoraires, et de régler certains détails

concernant les dépenses de voyages des vicaires, soit

pour se rendre à leur vicariat, soit pour aller porter

secours de la jiart de leur curé aux curés voisins.

2. Comptes de Fabriques.—'>\w\i\^x la seule et véri-

table manière de les tenir, jjour qu'il y ait uniformité

partout, fidélité à faire les entrées jour jiar jour, ;i les

aire rendre tous les ans
;
placement des argents des fa-

briques ; se conformer exactement aux usages établis dans

chaque fabricpie, ne jamais les changer sans recourir

préalablement à l'Ordinaire qui est le seul juge en ces

matières
;
quand doivent avoir lieu les assemblées de pa-

roisses, des anciens et nouveaux marguilliers, des margud-

liers de l'( Euvre ? Ecoles de fabriques, y-a-t-il lieu d'en

tenir encore? a])pr()balion des résolutions de fabriipies

par l'Ordinaire; emprunts d'argent par les fabriques tou-

jours autorisés par l'Evêque, pour la sauvegarde des lois

canoniques et même de la légalité civile.

3. Pain bénit.— 1\ ne se donne \
lus dans un certain

nombre de paroisses, notamment à la Cathédrale, oii il ne

s'est jamais donné régulièrement? Est-il mieux de l'abolir

partout, que de le conserver dans les lieux où il existe

encore ; ce manque d'unil' ^mité excite des murmui.s désa-

gréables dans les jiaroiss. s où on condnue de le donner.

4. Visite de paroisse.— W n'y pas d'uniformité sur ce

point ; importance cependant de faire cette visite à laquelle

les paroissiens tiennent beaucoup ijartout ;
fruits salutaires

de cette visite du jiasteur à toutes le^ brebis de son trou-

])eau ;
conserver l'usage de faire une quête à cette visite.

Tous ceux d'entre vous qui font partie des congréga-

tions composées comme ci-dessus, devront nécessairement

Il !
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assister au svnnrip w; , ,

avoirdc,ravsatn;i''' '"""""' ^''^"^ '^' ^^"^P^

- soumettre c^es 1 : , 'r:;:'^'^
«> --'-• > devra

emption formelle .ie n n. ^' '''" '^''''^"''' ""^' '•'''-

'•- de la retraite td'n 7" ?'"'""""" '' ''^ ^'''-

•"""'on tous les jours
'^""''''' "'' '' >" •^"^''^ '"'»-

^a retraite ecclésiastique s'ouvrira 1- ,
d^uis la cha,>elle <lu Séminaire .

'"'" '" '*""

fnatin, jour de l'ouvcrtur,"
' '\ '^•••""nera le 26 au

-«i». solennelle. (Vd ^ ^ '
^"'"'^ ''^- '^ -"--

P'-endre part au ynode
'"' '"""''"'

^l'"' ^'"i-^"'

seralamLlleu :;:^,^;7'r-'--^'--nme;ce
'-vnux si in,portants do 1 1. ; d"

'""" '^^"°^'^^ '^"^

Mon intention formelle e f ""^ ""'^ "^^-'I'-^-

'-ommeneementdeserc^ rr'^"'r't^^°-^'oppose cette année à ce nue 1 w I

'
^"-" "^

l^^'squ'aiicun de vous n'est V«
'"'"'' '" ^^'''^'

l-^'voir pas s'y rend e en d
"'^'«"^^ ^'ici, pour ne

toute chose d'avanc7 et v
"" ^°""- '''''""'' '^i-

-yen de vous ;o:;orm rr;.;;':?"^
^^"•^'"^"' '^

grave au point de vue du succès de h
"'"'''"""

'^^

'-•"n de nous. .

"^^ '^ •"'^"•^'t^' P""r cha-

auf:Z;p::;r:n1;^^-^-PP0-.n la liste de ceux

retraite et le synodV
" '"' '"^ '''^^'^'^^- P^"dant la

d"Ïn:';;r-'::::;r:;;r>''r''--ivent l'oraison

vous n'aurez qu'à hcont n,
"" ^°"'''" Provincial,

terminé. Leslsdit Cr" '
'"^^"'' " '^"^ "^ -^^'^de soi

Particul-ére à ï^ ^'r^^^'^^.^"^'^'"
aucunepriére

•^oin de leur dire et d jj n
'''^'^"^ ^J'-' -""'^ '^isse le

fM,
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doit s'accomplir à l'avantage commun, et à Pri^r PO'J^

son complet succès. Il est très certaui que sans la pr.ere

nous ne ferons rien d'efficace, et qu'avec «ne P"-^''^ fu-

yante, nous opérerons des merveilles. Pnons nous-mêmes

et faisons prier nos chères ouailles, et comptons avec

confiance sur les fruits salutaires qu> «'^>^g'™"^ .^^ "°^;'

réunion synodale. A la prière joignons une grande pu ete

d'intention et un zèle ardent pour notre propre sanctifi-

cation et celle des âmes qui nous sont confiées.

II

L'assemblée annuelle du bureau de la Caisse diocésaine

se tiendra, dans le salon du Séminaire de cette ville, le

samedi 24 août prochain, sur les sept heures du so.r.

III

A raison de la réunion générale des élèves du Sémi-

naire, qui aura lieu le 26 juin prochain, et à laquelle je me

ferai un devoir et un bonheur d'être présent, 3e serai obl.ge

d'interrompre la Visite pastorale. En conséquence de cet

incident, mon itinéraire sera '-«^ifié comme suit •. Dun-

ham, 27 28, 29 juin ;
Sweetsburg, 29, 30 do ;

Adamsville,

3 ijuilleM Saint-Xlphonse, 1, 2 do Saint-François-

Lvier, 2, 3, 4 do ;
Knowlton, 4, 5 do ;

Waterloo, 5, 6, 7

do ; Saint-Joachim 7, 8 do.

IV

Permettez-moi un mot au sujet de la souscription pour

la Cathédrale. M'heure qu'il est $3000 sont entrées ;

il en reste encore $2000 à entrer pour compléter le

montant annuel promis, et sur lequel je compte pour ren-

contrer mes engagements vis-à-vis des entrepreneurs. En

ouue je dois vous dire que la liste des paroisses, avec

leurs offrandes respective., doit être publiée en juin pro-

chain. Je vous prie de faire d'ici là tout en votre pouvoir

*mi
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pour que toutes les paroisses s'acquittent de cette bonneœuvre et puissent figurer aux yeux du public avec lec :ffre dont elles ont bien voulu se charger'par l'interj!
aiaire de leur curé.

aii

'(!

Il y a encore dix-sept paroisses qui n'ont pas transmisau secrétariat de l'Evêché le montant de la qUte faite

T

dimanche de la solennité de Saint Joseph, po r la no ellecommunauté de Saint-Joseph. Je ne puis roire qu'on aoublie de faire cette quête bien et dûment presc h oencore moms.qu'on ait pris sur soi de ne pas rann'ncerquoi qu'il en sou, je désire que ces paroisses contribue,
u'

comme toutes les autres à la bonne œuvre, et fassent Z
venir au plus tôt leur aumône à !'] vèché

^

Je demeure bien sincèrement votre tout dévoué et affectionné en Notre-Seigneur. '

t L.-Z., Ev. DE Saint-Hyacinthe.

LETTRE PASTORALE
«e» P«re. .,„ «.x.e™^ Concile provincial .le Uuébec

Nous, par la grâce de Dieu et du Siège Apostolique, Ar-
ciievêque et Evèques de la Province ecclésiastique de
Québec, ^

Au Clergé séculieret régulier, aux Communautés religieu-
ses et à tous les Fidèles de la province ecclésiastique
de Québec, salut et bénédiction en Notre-Seigneur.

Le grand Apôtre compare la vie chrétienne à un champ
destine a produire des fruits pour la vie éternelle, à ui
emple que chacun de nous est appelé à construire pour
a gloire de Dieu

: Ba agncuitura estn, Dei cedificaUo es-
tts (I Cor., m, 9).

m
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Telle est, Nos Très Chers Frères, la pensée que

nous venons aujourd'hui vous exposer à la suite de notre

sixième Concile provincial. Saint Paul dit, dans le même

verset, que nous sommes les aides de Dieu, Dei adjutores

sumus, dans la culture de ce champ spirituel, dans l'édi-

fication de ce temple que la grâce doit élever dans vos

cœurs ; nous sommes aussi vos aides dans ce travail mys-

térieux duquel dépend pour vous une éternité de bonheur.

Et voilà pourquoi nous vous adressons tous ensemble

cette lettre pastorale destinée a résumer en peu de mots

les lègles fondamentales de la vie chrétienne.

En plusieurs endroits de ses épltres, le grand apôtre

nous dit rpie /e riste rit de la foi; Justus ex fiJe rivit

(Rom., I, 17, Heb., x, 38. Gai., m, ii).C'esten effotpar

cette vertu que se commence, s'accroît et se consomme la

justification. La foi est comme l'architecte de ce temple

que le justf élève au dedans de lui-même ;
chaque pensée,

chaque parole, chaque action de sa vie. surnaturalisée par

les motifs de sa foi, est comme une pierre qui s'ajoute a

l'édifice jusqu'au jour où Dieu vient en prendre possession

pour l'éternif- ; c'est une Heur de ce jardin spirituel, que

les mains des anges viennent cueillir pour en faire hom-

mage à la majesté divine.

Dans sa vie intime et personnelle, dans la famille, dans

la société civile dont il est le membre, toujours et partout,

le juste r;// ./^' la foi ^^ en fait la règle suprême de ses

pensées, de ses désirs, de ses jugements et de ses actes.

Ne pouvant pas entrer dans tous les développements dont

ce vaste sujet serait susceptible, nous nous bornerons aux

principes les plus généraux qui, une fois bien connus et

bien compris, vous dirigeront sûrement dans la voie du

salut.
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L'ENCYCLIQUE DE LÉON XIII. (a)

En vous parlant ainsi, N. T. C. F., nous accomplirons
fidtlen.ent le vœu exprimé par Notre Saint Père le PapeLéon XIII, dont l'admirable encyclique nous est arrivée
au moment où allait s'ouvrir notre Concile. Cette première
parole du successeur de l'immortel Pie IX était attendue
avec une religieuse impatience

; elle sera lue dans toutes
les egl.ses de cette province, afin que la voix du pèrecommun des fidèles soit entendue par tous ses enfants.
Tous ont pns part au deuil -t aux afflictions de notremère la sa.nte Eglise, '.-..u'elle s'est vue privée de son
premier pasteur; to- ..t réjouis à la nouvelle de
1 élection s. prompte .. ., Heureuse du nouveau Po.itife •

tous aussi écouteront avec respect et obéissance les
premiers accents de ce pontife selon le cœur de Dieu tel
que l'exigent les besoins de nos temps malheureux : doué
de science, de piété, de fermeté inébranlable pour con-
tinuer les glorieuses traditions de Pie IX.
Ce vénérable document est daté du grand jour de la

résurrection de Notre-Seigneur qui, étaut ,nort a cause de
nos péchés, est ressuscité pour notre justification: aui
tmdttusest propter delicta nostra et resurrexit prolter
justificationem nostram (Rom,, iv, 25). Plaise à Dieu
que ce soit le présage de la fin des maux qui affligent la
sainte hglise romaine et son auguste chef !

Du haut de ce trône, le plus élevé du monde, le Sou-
verain Pontife embrasse d'un seul regard l'univers entier
et son cœur est abreuvé de tristesse à la vue de cette

prlm!et anS:.''^
''"'^^'^"'^"^ '"' '"'^ '" immédiatement après ce

Cmme cette Pastorale est longue, elle ne doit pas Otre lue tout d'un
t.a t, n,a,s article par article, avec des explications convenables pouren fa.renneux saisir les détails et l'ensemble. Chacun des numéros
peut fournir la matière d'une instruction spéciale.
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désolation qui pèse sur la terre. Toutes les lois divines

et humaines sont violées ; la justice et la charité semblent

bannies de ce monde.

L'encyclique énumère les attentats commis contre des

évoques et des minisires de la religion, contre les ordres

religieux, les écoles catholiques, les institutions de cha-

rité, les droits sacrés et inaliénables du Saint-Siège au

patrimoine de Saint-Pitrve. Et comme conséquence né-

cessaire de ces attentats, il n'y a plus ni paix, ni sécurité,

ni stabilité dans les sociétés civiles, qui sont agitées et

bouleversées par des révolutions continuelles. On dirait

un volcan qui se prépare à v-iiir des flammes venge-

resses.

Or, (juelle est la cause de ces affreux malheurs ? La

première et la principale est le mépris de l'autorité divine

de l'Eglise : mépris qui rejaillit sur son divin fondateur.

Léon XIII redit dans un langage sublime les bienfaits

sans nombre de cette Eglise en faveur de l'humanité, de

la civilisation, des arts et des sciences. La dignité

humaine et la vraie liberté des âmes lui doivent leur

existence, car les peuples qui se joignent à elle acquièrent

ces biens inestimables, et ceux qui s'en éloignent les par-,

dent sans retour. Témoin les contrées de l'Orient jadis si

florissantes ; témoin l'Italie aujourd'hui en proie à la

misère et à l'auarchie.

Après avoir renouvelé et confirmé les protestations de

Fie IX contre la violation des droits du Saint-Siège, Léon

XIII invite tous les rois et les princes à se rattacher a

l'Eglise, gardienne de la véritable notion de l'autorité

sans laquelle il ne peut y avoir d'ordre et de stabilité.

Il exhorte aussi tous les fidèles à prier la miséricorde

divine de mettre un terme à tous ces maux.

Il conjure tous les évoques de ne négliger aucune occa-

sion de semer dans le chi-mp du Seigneur le bon grain

des doctrines célestes, de f^ire pénétrer dans toutes les
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âmes, et surtout dans cellpc; ri,, lo

•

-luuir» de In foi ca,l""c,ue
'""'""' '" """"P"

II

^' <^«'^ÉTIEN DOIT VIVRE DE LA FOI D-UN. S V Vir . vu.\i\,s .•îA VIL INTIME ET
PEKSONNELLE.

"'""••'
• Jfl tCrj-lS VISU 7 firf /./ - y

bus conversatus est (Bar j„ ,s^ 'T f
'' '^'''''''''-

de saint Bernard " au'en vov !'
"' '"°" '^ ^^"^^"^^que

" notre an.our, l'.ou ÔV'?,
" '"'" ''' '^"^"" '--

" humaine, pour retracer en ""T' ' ""''^'^ '' ^^'

;;-ivantc^.par:rX;'^^-av. divine.

Jesii manfcstdiir i„ .

""^'ic/ic. Ut et vtta
" „).'-

^"" '" ''"'" "'>'t'^^ 'xortali (Il Cor, ,v,

entrons donc, N T C v r. i

modèle pour y apprendre .. "' '""" '^'''" ^«^ "«'^^

la foi.
^ apprendre comment le juste doit vivre de

" port." L'offrande d'un de fe f ^'"'"''''' '''' ''

d'eau reçoit de l'int.nn-
'^tmiône d'un verre

éternité de gloire Aus i NT7 J
'^^'^"'^-ipense par une

""'^'^^' consacre-til fS lï";'!?
""" '"'""" '""' ''

mortelle
: Voici dit il

'' '"""'^''"^ "^^ «^ vie

exemple, N. T C F n!/
^^''•' "'' S- ?) A cet

jour doit' être un ac!^:'de ïi/rirtffr'^r'^
'' ^'^'^^"^

c généreuse offrande p-ur accom-
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plir la volonté de Dieu, qui nous accorde cette journée

comme un moyen d'acquérir la vie éternelle.

Contemplons un instant Notre-Seigneur vivant de cette

vie toute de foi et d'obéissance, dans l'humble de-

meure de Nazareth. Jésus travaille dans la boutique

d'un pauvre charpentier, la prière anime et sanctifie son

humble travail ; il éprouve de la fatigue, il en bénit la

justice de Dieu dans la sentence portée contre notre pre-

mier père ; il reçoit des ordres, il adore le domaine

suprême de la majesté divine qui a établi dans ce monde

visible les différents états de conditions inégales ;
quand

on lui paye le salaire de son travail, il rend grâces à la

Providence qui nourrit les oiseaux du ciel et nous donne

notre pain quotidien ; il essuie des dédains et des rebuts,

il les accepte pour réparer la gloire de Dieu outragée par

les péchés des hommes... Et ainsi à chaque action, à cha-

que instant du jour, le cœur de Jésus, notre modèle,

amasse des trésors de mérites, non par des miracles, ni

par des actions extraordinaires, mais en vertu de cette

intention droite et pure qui surnaturalise et divinise ce

qu'il y a de plus commun, de plus ordinaire, de plus

indifférent en apparence, dans les actes de la vie humaine.

O heureux l'homme qui peut dire comme Jésus ; Ce/ui

qui m'a envoyé est avec moi et je fais toujours ce qui

lui est agréable: Qui me misit mecum est ego quce

placita sunt eifacio semper (Jean, viii, 29).

2. Cette vie de foi qui surnaturalise le travail le moins

noble en apparence, sanctifie également la souffrance.

Hélas ! quel est l'enfant d'Adam qui n'entende en lui-

même ce que l'Apôtre appelle une réponse de mort :

responsum mortis (II Cor., i, 9) ? Ce n'est pas seulement

à cause de cet arrêt formidable porté contre tout être

vivant dans ce monde, mais aussi à. cause de ces

tribulations qui se multiplient dans notre acur (Ps. xxiv,

17). Le juste lui-même n'en est pas exempt ; ses tribu-

lations sont nombreuses, dit le Prophète (Ps. xxxiii, 20) ;
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mais il se console oi ietn„t

^' en se disant à lui-même t ^ " ''"' ">'

^ui, nous serons glorifiés ZÏ /./ cv"" y.'"'' --
conglorificemur (Rom, vin 1,^ o T^'^^"''«'-

"* et

. '^ douleur et l'infirmi'té d "n. '„
e^o^L

^"^' ^°"''"
sou abreuvé d'amertume 1 '^

'
"î"' '°'^ '^'^"^

que le deuil entre Tn sa :
"""^' ^^ ^' ^^agrin

;

^e précipiter, corn^ ^ î^" V*^"^ '''"^-'-e vfe„„e'

des honneurs et des riches. T ""' •^°'^' ^u faîce

Jonde misère, le ^^^e ^deT;;:^^'--
'^ '^ '^'"^ '^-

Dieu lui-même essuiera Z1 '^" ^"^ =»^ "" tard

'«'?/•/', «/./.«//, «/P-^/;^/, ',„//'-' <^'^>ci plus alors ni

3. Les souff;anc5 r^r ;r,f'''r
^^'^"'^- ^^^' 4)-

dans cette vallée c larme"
'' ''""'"'^ ^" J^^^e

courage défaillir à la vue de' l
'

l"""^"^'
'^^"'^'t ..on

l'ennemi du salut livre" u c
" '°"''''^' '"'"''^"'•^ ^^e

Dans son décourager; 3 ,T;7;-.J-.-n.er - -1.
t^me

: Qui donc .ne délivrTJ^I "
'"''" ^^^«^ ^'"er-

eure lui répondait Ce ,er. / '
"-' ''°"' '"^éri-

(Rom., vu, .4, ,5).
•

^"'^''^ Detperjesum Christum

1-t? C'est Notrlsei^ueTl "/""" '" "'^"" ^-
Veillez et priez, dit-if rLl? '^" "-"^ ''^PP-'end :

XXVI, 41).
"'" '"^''^'^ '" tentationem (Mat.,

.-e^:ÏÏ;i:::52^';^^7de la Providence divine, ^^

avons
à demande h! ue or"! n-^"

''^ ""'^'''^'^ --
pour ceux qui nous sont

1"' 5 '"' .'^-;.—-^mes,
ers. pour l'Eglise et son au-
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guste Chef, pour nos pasteurs, pour notre patrie et pour

tous ceux qui prennent part au gouvernement de l'Etat !

La prière n'est pas seulement un devoir pour le chrétien ;

c'est aussi une consolation, c'est un honneur, c'est un

bonheur de pouvoir ainsi approcher du trône de l'Eternel,

notre père, notre bienfaiteur, la perfect.on infinie !

5. La prière nous met en communication avec les élus

du ciel qu'elle intéresse à notre salut, en demandant leur

intercession au milieu des dangers que nous courons. Elle

va aussi comme une rosée bienfaisante descendre sur ces

âmes qui nous furent chères pendant leur vie et que la

sainteté infinie de Dieu tient éloignées pour un temps,

de ce bonheur d'où la moindre souillure est exclue.

6. A la prière qui obtient la lumière et la force, le chré-

tien qui vit de la foi joint une vigilance exacte, car il sait

que le démon cowme un lion rugissant tourne sans cesse

autour de nous, cherchant qui dévorer...tanquam leorugi-

ens circuit quœrens qiteni devoret (I Pierre, v, 8.). L'apô-

tre saint Pierre, qui nous avertit de ce danger, nous en-

seigne aussitôt le moyen d'y échapper : iui resistite fortes

infide; résistez-lui demeurant forts dans la foi; c'est-à-

dire, N. T. C. F., que considérant avec les yeux de la foi

que le plus affreux des malheurs est le péché, vous devez

tenir l'ennemi à distance par une vigilance exacte et conti-

nuelle. Loin donc de votre cœur ces pensées, ces désirs, ces

imaginations qui, sans avoir encore la forme repoussante du

péché, sont comme l'étincelle qui peut y allumer l'incendie.

Loin de vos yeux ces romans, ces journaux, ces feuilletons,

ces images, ces regards imprudents capables, suivant le

prophète Jérémie, de faire entrer la mort par vos yeux

qui sont comme les fenêtres de votre âme \ Ascendit mors

per fenestras, ingressa est domos nostras (Jérémie, ix,

21). Loin de vou^ ces dances lascives, ces vêtements que

la modestie nature ae, aussi bien que la loi évangélique,

condamne et réprouve. Loin de vos lèvres sanctifiées

par la sainte communion, ces conversations contraires à
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facile du scandale et de -in n V "™'' '''"^'"^'"ent trop
dit l'apôtre. ..V,J,^^,';;"- ^- ^..^v ..^.J,

^ fo. comme Moïse, voit l'inJis.ble

t

^"f
' "^"^ "'' ^^

«ait que Dieu voit touf 1^'
^''"^•' '^'' ^7) : ii

paroles, connaît parfaitement
'"""''"' ""'"^ '°"'^« '^s

qu'après avoir été le x^^ ' ''"'^ ^^ <^œurs
; et

D'eu en sera let^l^^ ^^ '« actes, ce m.me'

sa^t-^;r: ^"';:r'rr ^^"^ ---- --
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'" """""^
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à sa fortune, à'
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"^^ ^"^^'^^ P^'nt
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son service.

^"' ^^^ son attachement et de
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péché, mais le plus sûr moyen de s'en préserver à

l'avenir. Et pour satisfaire plus pleinement à la justice

divine, il s'efforce de gagner les nombreuses indulgences

que l'Eglise applique à ses enfants. C'est ainsi que, sui-

vant la remarque de saint Paul, touf coopère au bien de

ceux qui aiment Dieu : diligentibus Dam omnia coope-

rantuf in bonum (Rom., vin, 28).

9. Toute la vie du chrétien peut se résumer dans cette

parole du Prophète royal : Déclina a inalo etfac bonum ;

Eloigncz-vons du mal et faites ce qui est bon (Ps. xxxvi,

27). Pour accomplir ce double devoir, il faut savoir dis-

tinguer ce qui est bien d'avec ce qui est mal ;
il faut donc

étudier et méditer la loi de Dieu, écouter la parole sainte,

lire de bons livres, s'entretenir quelquefois des vérités a

croire, des vertus à pratiquer, des fautes à éviter pour

obtenir la vie éternelle. Et quand une fois sa conscience

se trouve ainsi éclairée, le chrétien a pour elle un respect

sans bornes : ce qu'elle demande, il le fait sans hésiter
;

ce qu'elle permet, il se croit autorisé à le faire
;
ce qu'elle .

c.-ndamne, il s'en abstient soigneusement ;
et, dans le

doute, il examine et consulte jusqu'à ce que la lumière se

fasse: Prenez garde, à\i]é%\x^-Chx\%i parlant de la cons-

cience, prenez garde, de peur que la lumière qui est en

vous, ne devienne ténèbres ; Vide ne lumen quod m te est,

tenebrit fiant (Luc, xi, 35).

Tels sont, N. T. C. F., les principes fondamentaux de

la vie chrétienne ;
quoiqu'ils puissent, absolument par-

lant suffire pour vous guider aussi dans l'accomp'.isse-

men't de vos devoirs de famille et de citoyens, nous

croyons cependant utile d'entrer dans quelques détails

l)lus particuliers sur cette importante matière.

III

LE CHRÉTIEN VIVANT DE LA FOI DANS LA FAMILLE.

La famille, aussi bien que le cœur du chrétien, est un

sanctuaire que la religion consacre, et qu'elle sanctifie
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et le type l trouv
"

d fr"-'"'""'^
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iL-ndro dévotion pour Marie, un grand amour et un res-

pect profond pour leur bon ange, le compagnon fidèle de

leur pèlerinage ici-bas et le témoin perpétuel de leurs

actes. Ces premières imi)ressions de piété, de respect, de

confiance se graveront profondément dans leurs jeunes

cœurs et ne s'en effaceront jamais.

13. Lorsque vos enfants sont en âge d'aller au catéchis-

me, il est de votre devoir de les y envoyer régulièrement,

afiti qu'ils soient instruits des vérités qu'aucun chrétien

ne peut ignorer sans danger pour son salut.

14. Donnez et faites donner a vos enfants une instruction

en rapport avec vos moyens et ne craignez pas de faire

pour cela des sacrifices pécuniaires. Veillez surtout à ce

que les instituteurs et institutrices à qui vous confiez vos

enfants soient irréprochables sous tous les rapports. Nos

Conciles provinciaux, suivant la doctrine du Saint-Siège,

vous ont déjà mis en garde contre les écoles protestantes,

et contre ces autre écoles qu'on appelle mixies où la foi et

les mœurs de vos enfants courraient de si grands dangers,

parce qu'on y enseigne des doctrines contraires à la reli-

gion catholique, ou bien encore parce que vos enfants s'y

accoutumeraient à regarder la religion comme chose indiffé-

rente.

15 Nous vous avons déjà parlé, N. T. C. F., de cette

vigilance exacte et continuelle que tout vrai chrétien doit

exercer pour se conserver dans la justice. La jeunesse, qui

en a plus besoin, est malheureusement moins en état

de l'exercer, parce qu'elle n'en soupçonne guère la néces-

sité. C'est aux parents à y suppléer, en empêchant leurs

enfants de s'exposer au danger d'offenser Dieu.

Veillez donc sur les livres, les journaux, les peintures

et objets d'art qui entrent dans vos maisons. Veillez sur

les compagnies que fréquentent vos enfants. Ne leur lais-

lez pas prendre des habitudes de luxe, de sensualité,

d'égoïsme, de prodigalité, de fausse liberté, qui feraient

leur malheur et le vôtre, en éteignant tout noble sentiment
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et en favorisant les plus mauvais instincts d'une nature
dégradée. Ne leur permettez pas ces parures immodestes,
ces danses vives, res valses et autres danses défendues
ces rencontres solitaires, ces veillées prolongées, qui sontcomme autant de sources empoisonnées où vos enfants
.raient bo.re à longs traits l'ini.mité et la mort. Ne dites paspour vous rassurer, que vos enfants sont déjà as ,, -

,,nds
et assez raisonnables, qu'ils sont sages et b: :n élevé, ^t
qii II n-^ a aucun danger poureux. Illusion f ..tP> ' Plus

'-

trésor e«t riche, plus aussi vous devez veille i 'ron^e,^
vation

!
Oh I que de pauvres enfants se j.erde. .on..'^ s

jours par suif de cette fausse sécurité ! Et qu.. compte
terrible leurs parents auront à rendre do leur aveugle con-
iiance !

*

i6 II y a dans la vie de vos enfants une é,,oque de la-
quelle dépend leur bonheur

; passage bordé d'abîmes célè-
bres par de nombreuses catastrophes. Vient le temps ofi
•Is songent à s'établir et a contracter mariage. Combien
embrassent cet état d'après 1;; seule impulsion d'une pas-
sion qu, les aveugle un moment pour faire place à une
réalité désespérante

! Pendant des années entières on lais-
se ces jeunes cœurs nourrir une flamme qui les dévore
q<i. tant en eux la piété, obscurcit l'intelligence et trop
souvent entraîne dans des désordres lamentables. Ces
rop \ongn^^ /ré,juentations, comme on les appelle nous
e disons en gémissant, sont une des plaies de notre paysUne fois que la passion est allumée, l'autorité pa-ernelle

est méprisée
;

les .sages conseils d'une véritable amitié
sont dédaignés; la voix de la conscience est étouffée' Dieu
Im-même est mis en oubli On s'imagine follement
que

1 amour supplée à tout dans ce monde et qu'il justi-
hera toutes choses devant le tribunal de la sainteté infinie
Viendra le jour où l'on ouvrira les yeux, où les regrets
les remords, toute une vie de chagrins, feront expier ces
imprudences et ces excès.

Veillez donc, N. T. C. F., sur vos chers enfants comme
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sur la prunelle de vos yeux. Détournez-les autant que vous

pourrez de ces alliances entre proches parents que la loi

de l'Eglise défend pour de graves raisons et qu'elle vou-

drait n'avoir jamais à permettre. Détournez-les aussi de ces

mariages mixtes, où la différence des croyances met de si

sérieux obstacles à la parfaite union des cœurs et à la

bonne éducation des familles.

17. Votre vigilance doit encore s'exercer pour découvrir

et extirper les mauvaises inclinations et les défauts de vos

enfants. Dans cette œuvre difficile, il faut éviter les excès

opposés d'une sévérité outrée et d'une mollesse blâmable,

La charité chrétienne, la tendresse paternelle éclairée

par la foi, sauront vous inspirer cet heureux mélange de

douceur et de force qui surmonte tous les obstacles. Ne

vous découragez jamais
;
p>-essez à temps et à contretemps,

reprenez^ suppliez, réprimandez en toutepatience et toute

doctrine,., veillez, travaillez,., remplissez voire ministère;

insta opportune, importune; argue, obsecra, increpa in

omni patientia et doctrina... vigila,labora,... ministerium

tuum impie (II Tim., iv, 2, 5). Efforcez-vous de mériter

la bénédiction de Dieu par vos prières et par vos bonnes

œuvres, et considérez que votre récompense sera en pro-

portion de votre bonne volonté et de votre travail.

18. Tous vos efforts seront inutiles si vous-mêmes ne

donnez à vos enfants l'exemple de toutes les vertus que

vous voulez leur inculquer. Soyez dans votre maison comme

un livre toujours ouvert où vos enfants puissent lire sans

efforts les vertus qu'ils ont à pratiquer : la foi, la charité,

la religion, la fréquentation des sacrements, le respect et

l'attention pour la parole de Dieu, l'amour de la vérité, le

respect pour le serment, la tempérance, la justice et la

douceur envers tout le monde... Soyez tels que vous puis-

siez dire à vos enfants comme saint Paul : Soyez mes imi-

tateurs comme je le suis de Jèsus-Christ ; Imitatores mei

estote sicut et e^o Ckristi (I Cor., iv, 16).

19. Si vous êtes fidèles à ces pratiques, vous trouverez,
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!1VI;^'"
^' ^^"^''«^'éi^«^"ce, la vertu et l'amour de vos

enfants une première récompense qui fera votre bonheursur la terre et sera un avant-goût de cette autre vie où

Téter." t^'
F?"' ^°'^^—- ^t votre joie pendant

InlZZ
'"" ""''' ' '''^'''''' comprenez bien quevotre écorne et votre bonheur ne peuvent se trouver quedans

1 obéissance et le respect que vous témoignerez à

ce/a est juste, dit saint Paul. Jfonorez votrepL et votre

"mZ: If
''^''""''' 'ommandemertt faU avec une pro-messe afin çue vous soyez heureux et que vous viviezlongtemps sur la terre (Eph., vi, i \

20. Dans un certain nombre de' femilles, il y a aussi
des^servueurs: de là naissent certains devoirs 'réci^ro-

^..V/Vr' T\"" '"''^'"^'' fidèle, à\i le Saint-Esprit,

comm. un frère (Eccl., xxxm, 31). Maîtres, dit saint

sachant que vous avez un maître dans le ciel (Col., iv i)
Tra..tez-les avec charité, comme vos enfants ; av;c \.tt.ce,en n exigeant pas un travail excessif et en leurpayant exactement leur salaire

; avec douceur et bontécomme vous voudriez être traités à leur place ; avec

dï ImeV^'r^
'^"'"" ^'^^ ^'^" "^ vous'rede^ande

temnr .

^ " """' '''''' "^g"g^"^e. Méditez de

TZ l r '" '"°'"^ '' ^^'"^ P^"'
=
Si quelqu'unn a fias so,n des siens et surtout de ceux qui sont dans samanon, , a renié sa foi et est pire qujinfidèle (I tL.!

a fidélité,
1 obéissance, le travail et le respect. Servi-

la char, ne Us servant point à fœil comme pour p/aire
'^^^Jommes, ^nais avec simplicité de cJ cr^ZntDreu. lout ce que vous faites, faites-le de bon ca^ur

:'ffvg
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comme pour le Seigneur et tio t pour les hommes, sachant

que vous recevrez du Seigneur l'héritage du ciel comme

récompense Celui qui fait une injustice, recevra

selon ce qu'il afait injustetnent (Col., ui, 22 ).

Heureuse la famille où Dieu est ainsi honoré par tous

ceux qui habitent sous ce toit béni ! Quelle paix, quelle

concorde, quelle charité, quelle subordination de tous ses

membres ! Quelle image de cette grande famille du ciel

dont Dieu est le père et dont les anges et les saints sont

les heureux enfants ! La foi seule, la vertu chrétienne, la

fidélité à tous les devoirs, peut enfanter ce prodige.

I %

W^\^

IV

LE CHRÉTIEN VIT DE LA FOI DANS SES RELATIONS SOCIALES.

22. Le chrétien ne vit pas seulement avec lui-même et

avec sa famille ; il se trouve nécessairement en relations

fréquentes avec ses semblables. De là des devoirs nom-

breux et variés que le grand apôtre résume en ces

courtes paroles : Rendez à chacun ce qui lut est dû :

Reddite omnibus débita (Rom., xiii, 7). En voulant que

l'homme vive en société, Dieu a voulu par là-même tout

ce qui est nécessaire à cet ordre de choses. Toute puis-

sance vient de lui seul : non est potestas nisi a Deo

(Rom., XIII, 1). Toute obéissance, tout tribut, toute

crainte, toute justice, comme aussi tous droits, sont des

conséquences rigoureuses de ce faii posé par la sagesse

divine. .

23. Le Saint-Esprit, au livre de la Sagesse (ch., vi)

décrit les devoirs de ceux qui gouvernent la multitude :

Considérez que c'c^' >u Très-Haut que vous avez recula

puissance, et qu'il interrogera vos œuvres, scrutera même

vos pensées, parce qu'étant les ministres de son royaume,

vous n'avez pas gardé la loi de la justice, ni marché selon

sa volonté. Aussi viendra-t il à vous d'une manière

effroyable pour vous juger avec une extrême rigueur. Le
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chrétien, loin de s'enorgueillir de son autorité y trouve

T Z 1 des occupations du royaume, /../.., son
'" '^""^ '" """"' '^ n'oubliait pas la loi de Dieu

Il implorait les lumières divines disant nv/.
''!.''"'"•

F/)//f ,î/..<. «.
•

,

""^''' "'^^T'ic avec confiance :tous Us Seigneur, la lampe qui m^éclaire, et c^est vousY^tlunnne^ ,nes ténèbres . Tu lucerna nua, A'2tuUlu.u,abts tenebras ,neas (II Rois, xx„ n)

.«.."rjr";
-^°' ^^'^'^ '^°"^ chacun' de' ses actesune .vaut, melee de respect, sachant aue D,eu n'épargnePotnt celu^ ,u. manque à son devoir .- Ver.blrZuZ

op.ra..ascuns qu.a non parceres delinque.^\^Z
28). De même le chrétien, revêtu d'une autorité grandeou petite, cramt et respecte tous ses actes. en. tcause du compte qu'il |„i fa.,dra rendre un jor'i^:«A..m (Luc, XV,, 3) ; i, respecte, car U sait qt,Ucomme dit saint Paul, /. nun.trr de Dieu, le serva ,1même: mmistri Dei sunt h, /,. -^

^u.u u, a/a

1 -quel ,1 s est oblige, devant la majesté divine, à remplir

24. // est Juste, dit saint Paul, gue toute âme soit^ounuse au. Puissances supérieures omnis antma p .
taUbus sublnn,or,bus subdUa s,t (Rom., xur, ,). 1 ;le chrétien, qu, vit de la foi. témoigne-t-ilaux ^é osi a r"

Il sait que tout pouvoir vient de Dieu, et que c'est par luique sont ordonnés les divers degrés de cl pis le !

,uce autem sunt, a Deo ordinal, sunt. Il leur obéitmoins par crainte servile que par devoir de co ienc

(•b.d;. Ce que la loi ordonne, il le fait avec bonne

1*-,

i. I,
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volonté ; ce qu'elle défend, il s'en abstient : et toujours il

voit dans cette obéissance un hommage rendu au souve-

rain domaine de la m esté divine qui a pourvu de cette

manière à l'ordre et à la aix qui font la sécurité et le

bonheur des citoyens. A cette obéif-ance il ne reconnaît

d'autre limite que celle qui sst due à la loi divine, et alors

il dit comme les apôtres et les martyrs : // faut obéir à

Dieu plutôt qu'aux hommes : Obcdire oportct Deo magis

quaui hominit^us (Actes, v, 29). L'obéissance ainsi éclai-

rée et surnaiuralisée par la foi, n'a rien de servue et

d'humiliant ; elle participe à la grandeur et à la noblesse

du motif qui l'anime, et sera un jour récompensée par

une couronne de justice et de gloire immortelle.

Le vrai chrétien aime sa patrie ; ce sentiment que la

nature a mis dans son cœ.ir, la religion l'approuve et le

sanctifie. Quand même il ne ferait que donner l'exemple

du respect pour la justice et pour l'ordre, il rendrait un

immense service à son pays ; mais la foi va plus loin

encore, car elle sait lui inspirer de généreux sacrifices,

elle met en son cœur un dévouement sans bornes pour

cette grande cause ; le vrai chrétien, qui vit de la foi, sait

répéter au besoin la noble parole de Judas Macchabée:

Mourons avec courage pour nos frères : Moriamur in

virtute nostra propter fratres ncstros (I Mach., ix, 10).

25. Il nous reste à vous expost r brièvement, N. T. C. F.,

les devoirs du chrétien envers 1 .chain. L'apôtre,

après avoir recommandé de rendre k chacun ce qui lui est

dû, reddite omnibus débita (Rom., xiii, 7), ajoute ces

paroles : Tous les commandements, qui ont rapport au

prochain, se résument en celui-ci: Vous aimerez votre

prochain comme vous-même ; Si quod est aliud manda-

tum, in hoc rcrbo instaurâtur : Diliges proximum tuum

sicut teipsum (Rom., xiii, 9). Il en donne aussitôt la

raison évidente : celui qui aime son prochain s'abstient

de lui faire du mal, et s'étudie au contraire, à lui procurer

tout le bonheur possible, car la plénitude de la loi, c'est
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a charité; plenitudo legis est dilectio (ibid., lo) C'est

la repétu.on du précepte donné par Notre-Seig ^ur lui-môme dans l'evangik (Mat., vn, xa) et par le sah thomme Tob.edans les admirables instriction'qu' lad
sait a son fils (Tobie, iv, i6).

fort!'n
^°"! ''™°"' ^-^ ^'"" '"'^''''''^ »°-^ droits, notrefortune, notre réputation et jusqu'à nos susceptibilités •

respectons aussi les droits, la fortune, la réputation lessuscepubilités du prochain. C'est ainsi qL p r u eadmirable alhance, la charité que nous devons avo rp
le prochain trouve dans notre pro])re cœur la règle daireet précise de la plus stricte justice
Loin donc de vous. N. T. C. F., ces calomnies inju-

rruTr? T" '"^"^" et ruineux, ces contrats oùlequ.té est violée, ces usures qui crient vengeance devant
le Seigneur, ces banqueroutes frauduleuses où l'on veu

d'tions Ce criantes injustices ont leur source dan,
orgueil et la sensualiié. ror.ueil de la vie comr^è
'appelle saint Jean (I Ep., ., ,6), entrant dans ulTf"!nae conspiration .... /, concupncence de ia ckau- et la

effréné,.dans des dépenses extravagantes, dans cette cupi-
dité qui, au témoignage de saint Paul (I Tim vi n S
est ta racine de toutes les injustices, fait perd;'e la' foi et'engage ses malheureuses victimes dans une multitude dedesirs mutiles et nuisibles qui les précipitent dans la ruine
et la perdition. Il va même jusqu'à dire que l'avar^clou l'amour désordonné des richesses, ...2 ././IT";çjeceu. çu> s'abandonnent à cette passion n'auront plnntd Part ,,ans le royaume de Jésus-Chrnt et de Lu
^^ (EjZtT^"

'''" '^"'''''""
^" '''-"" ''-''

La charité, qui nous enseigne la justice que nousdevons observer à l'égard de notre prochain, nous feratrouver également dans notre propre cœur, l'aumône qui
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soulage nos frères, la patience qui supporte leurs défaits,

la douceur qui nous gagne leur affection, ei tout cet

ensemble de vertus sociales dont la pratique tend a

adoucir les rigueurs de notre exil dans cetu -, illée de

larmes : c'est la plénitude de la loi et il est impossible

d'imaginer quelque devoir qui n'y trouve son principe; et

sa règle.

Vous aimerez donc, N. T. C. F., vous aimerez le

Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, de toute voire

âme, de fou: ,.',^ye af^rit , c''est '.' plus grand et le premier

des commandr.mati:.. Le sca>!d et semblable au premier :

Vous aimerez t-/.'. prochain comme vous-même. Dans tes

deux commandefmn's sont contenus toute la loi et les pro-

phètes : Ih his duobus mandatis universa lex pendet et

prophétie. (Mat., xxn, 37...)-

CONCLUSION.

Nous lisons dans l'Ancien Testament qu'après la cap-

tivité de Babylone, un certain nombre de Juifs revinrent

à Jérusalem et se mirent en frais de rebâtir le temple. Les

officiers de Darius leur ayant demandé en vertu de quelle

autorité ils relevaient les murailles de leur ville et de ce

temple, les Juifs répondirent : Nous sommes les serviteurs

du Dieu du ciel et de la terre et nous reconstruisons son

temple; Nos sumus servi Dei cœli et terrse, et œdificamus

templum (I Esdr., v, 11).

Nous aussi, N. T. C. F., que la grâce du baptême a dé-

livrés de la captivité du péché et rendus enfants de l'Eglise,

nous sommes les serviteurs de Dieu et nous avons à cons-

truire dans notre propre cœur un sanctuaire à la majesté

divine : Dei œdificatio estis (I Cor., ili 9 ). Ce temple de

Dieu est saint, et c'est vous-mêmes, dit saint Paul ; Templum

Dei sanctum est, quod estis vos (ibid., 17). L'architecte de

ce temple, c'est la foi, et Dieu qui vous a appelés à cette

admirable lumière (I Pierre, 11, 9), ne vous l'a pas donnée
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^rlrH '*""' P
'' """''''' ^' "°''' "P^'^ "^^^^ pour vous

v.;.w '^^'^'"^'"'''««'''/-^
^'-'^.dit Jésus-Christ,

TvVrfi
'"''/'''' '""' "''^''^^-'^>con^e,>„mbitur (MarcXV

,

1 6 )
,
,na.s laM sans /es œuvres, dit saint Jacques („

^
. 1. «.. i^., vous a agissez pas conformément à ce que la

uLir !,""'""'' ^' ^'^"^ "'^" f-'- P- 'a régie de vospensées, de vos désirs, de vos jugemems, de vos parole

sauter ""' ^"" '°' ^^' ™^"^ ^' ^ ---' vous

sac'wScef•tl-''-
''•

"!;
^'^ " '^"^ ^^"^ ^'^ ^^^ ^-Iques

.^/a /

' '"^^''^-/—
«^^. dit saint Paul.J-/..

/>^/«/. Z« choses visibles sont temporelles mais celle, n,.i

-apô.re saint u:^.;:':^;^^:'::t;f:

daS'stVhir!t?o"%"'fr" """" '^"^ consommation

et alors tu K
'''"'' '" ""^ ^^"^ '^ «^^^^

notri Dieu
"°" '" miséricordes éternelles de

/.«.
.
Gratia Domini nostri/esu Christi et charitas

'
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Del etcommunicatio Sancti Spiritus sit cum omnibus vobis.

Amen. (II Cor., xiii, 13-)

Sera la présente lettre pastorale lue et expliquée au

prône de toutes les paroisses et missions de cette province

ecclésiastique, et en chapitre dans les communautés re-

ligieuses, aussitôt après sa réception.

Donné à l'Archevêché de Québec, sous nos signatures,

le sceau de l'Archidiocèse et le contreseing du secrétaire

de l'Archidiocèse, le vingt-six mai mil huit cent soixante-

dix-huit.

(L. t S.) t E.-A., Arch. de Québec.

t L.-F., Ev. DES Trois-Rivières.

t Jean.Ev.deS.G. deRimouski.

t Edouard.-Chs, Ev. de Montréal.

t Antoine, Ev. de Sherbrooke.

î J. -Thomas, Ev. d'Ottawa.

t L.-Z., Ev. de Saint-Hyacinthe.

Par Messeigneurs.

C.-A. Collet, Ptre,

Secrétaire.

LETTRE ENCYCLIQUE
De Sfotre Trè» «talntPère le Pape lieon XIII

A tous les Patriarches, Primats, Archevêques et Evêques

du monde catholique en grâce et en communion avec le

Siège Apostolique.

LÉON XIII, PAPE.

Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique.

A peine élevé, par un impénétrable dessein de Dieu et

sans le mériter, au faîte de la dignité apostolique, nous

nous sommes senti poussé par un vif désir et par une
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profonde affe io ^ .7" " ''"'™'^"^^ ^'^ "«'^^

vous les devo^d •,:;::::: 'n""™"" ^^*^^^^ ^^
vous encourageant vouTn ^ '" "°"^ " ^""«^^ ^n

notre sollicitude •

'sou
''"' ''" ''' ^^^^'^^ ^ P^^'^ë"

prêtes q^onto^teTer^d?'"^'"^ ^^"^'^^ -
p-e i.tat de iasociét^;;:.^ '^j;:;:; '^T'

'-'•
qui ne peuvent supporter .„ '

^^^ ^^' ^^P^^s
cause perpétuelle d d s^ nTor;:""' ''^"'"^

^
^^"^

'es intestines et les cruel es t T "'"''"' '^^ ^"^'•^'

PH3 des lois qui ré. et les
^^ "'"'^ ^"^"^^

' '^ '»é-

l'n-atiable cupid S "
e
"?" '^ '"'''"' '' ^"^'"^

choses éternels, pot ;TCeT;'
'""'" ^^ ''""^" ^-

reur insensée qu cond" V
.'"''' ^"^^"'^ «"^ f""

chaque instant porte su ur.él' T""'^-^"''
' ^^ ^

Nous voyons encore vTa
^"^ '^'^"'^^ ^^s nia.ns violentes •

f-ion, fa Li e : Tr'r'" ""°"-^''^^^^'
'^ p-

aussi l'impudence d "eux" H
""" '"'"'"

^
^°"^'"^

fahisnns pour se donner LT '°'"'^^"^"' ^e grandes

liberté et de tout dro e„J^^^^^
^^ ^'--^-P-" de la

peste meurtrière qui c^ulètt!
' ''^""^ ^'"^ '^«^'^ ^e

bres de la société h" mate 'T'IT'"''''
'^"^ '^^ ™^™-

•- ]>-.sage de nouv "
^^.^^^t'^'^^^";'"*

"^"^^^ ^'

tats.
révolutions et de funestes résul-

Or, Nous nous sommes convainc, nu.leur principale cause dans le m "r s e
", ''' "''"' °"'

•samte et très auguste autorité de PeIv "^ •' '^ "^'"^

le genre humain au nom de n, ^ '
"l"' ^«"^erne

l'appui de toute auto ititi,
'"''/' ^"' "^ 1^ g--^t et

p"biicontpart..er:rXr:v'?.T:i^'^''^^^^^
1 a, et voila iiourquoi
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ils ont pensé que rien n'était plus propre à renverser les

fondements de la société que d'attaquer opiniâtrement

l'Eglise de Dieu, de la rendre odieuse et haïssable, par de
honteuses calomnies, en la repri^^entant rojuine l'ennemie

de la vraie civilisation ; d'affaiulir sa force et son autorité

par des blessures toujours nouvelles, et d'abattre le pou-
voir suprême du Pontife Romain, qui est ici-bas le gardien

et le défenseur des régies immuables du bien et du juste.

De là donc sont sorties ces lois qui ébranlent la divine

constitution de l'Eglise catholique, et dont nous avons à

déplorer la promulgation dans la plupart des pays ; de là

ont découlé le mépris du pouvoir épiscopal, et les entra-

ves mises à l'exercice du ministère ecclésiastique, et la

dispersion des ordres religieux, et la confiscation et la

vente à l'encan des biens (pii servaient à entretenir les mi-

nistres de l'Eglise et les pauvres ; ie là encore, ce résultat

que les institutions publiques consacrées à la charité et à

la bienfaisance ont été soustraites à la salutaire direction

de l'Egliie; de là cette liberté effrénée et perverse de tout

enseigner et de tout publier, quand, au contraire, on viole

et on opprime en toute manière le droit de l'Eglise d'ins-

truire et d'élever la jeunesse.

C'est là aussi ce qu'on a eu en vue en s'emparant du pou-

voir temporel que la divme Providence avait accordé de-

puis de longs siècles au Pontife 1 omain pour qu'il pût
user libremen ; sans r uraves,

;
ir le salut éternel des

peuples, du pouvoir que Jésus-Christ lui a conféré.

Si Nous avons rappelé cette funeste multitude de maux,
Vénérables Frère- -c . l'est pas pour augmenter la t-istesse

qu'un si déplorable état de choses Lut naître en vous par

lui-même
; mais c'est parce que Nous comprenons qu'à I,,

vue de cette masse de maux vous \ onmîtrez surtout

combien est grande la gravi» ' des choses qui réclament

notre ministère et notre zèle l ec '"tel soin assidu Nous
devons travailler à défendre a g .ntir de toutes nos
forces rp:glise de Jésus-Chr. . et la uignité de ce Siège
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apostolique attaquées par tant de calomnies, surtout dansles temps pervers où nous vivons.

Il est bien clair et évident, Vénérables Frères que 1.cause de la cvilisation manque de fondements tlidë te le ne s'appu.e pas sur les principes éternels de la véritéet su. les lo.s „r,muables du droit et de la justLe inamour s.ncére n'unit entre elle, les volonté d s hommïïet ne règle heureusement la distinction et les motif deeurs devo.rs réciproques. Or, qui oserait le ni N'est

ons, a fait ;nller la lumière de la vérité au milieu des neu-

a ramenés a la connaissance du divin Auteur de touteschoses et au respect d'eux-mêmes '

ae
1 esclavage, a rappelé les hommes à la dignité de leur

r:Sr:;:t'ae;?":ir;^:::ïf^^'-^^-p^ion,
. .

-îciences et les arts ou en es couvrant

charL'r::""
'"• '^^ ^^^ ^-^"--^ institufo,::!

chante ou t.. .es .os m^éres trouvent leur soulagementpar ses fondations et
, .-sdépùts dont elle a accepte ,

a

garde a partout civil,. ,, .es mœurs privées erpûblques le genre humain, l'a relevé de sa mi'sére wavec toutes sortes de soins à un genre de vie con o n Ila dignité et a l'espérance humaine ?
Et maintenant, si un homme d'un esprit sain compare

1
époque Où nous vivons, si hostil.- à la religion et PEglsede Jesus-Chnst, avec ces temps si heureux ,.ù l'Egl !etatt honorée par les peuples comme une mère, il devra envainne entièrement que notre époque pleine d t"

blés et de destructions se précipite toutdroir et rapidementa sa perte, et que ces t^mps-la ont été d'autant plu flonssants en excellentes institutions, eu tranquillit L 1v.e, en richesses et en prospérité
; que les pe pies se sonmontres -lus soumis au gouvernement de l'Eglise et plu
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observateurs de ses lois. Que si les biens nombreux, que

Nous venons de rappeler et qui ont dû leur naissance au

ministère de l'Eglise et à son influence salutaire, sont vrai-

ment des ouvrages et des gloires de la civilisation humai-

ne, il s'en faut donc de beaucoup que l'Eglise de Jésus-

Christ abhorre la civilisation et la repousse, puisque c'est

à elle au contraire que revient en entier, selon son juge-

ment, l'honneur d'avoir été sa nourrice, sa maîtresse et sa

mère.

Bien plus, cette sorte de civilisation, qui répugne au

contraire aux saintes doctrines et aux lois de l'Eglise,

n'est autre chose ([u'unc feinic civilisation et doit être

considérée comme un vain nom sans réalité. C'est là une

vérité dont nous fournissent une preuve manifeste ces

peuples qui n'ont pas vu briller la lumière de l'Evangile;

dans leur vie, on a pu apercevoir quelques faux dehors

d'une éducation plus cultivée, mais les vrais et solides

biens de la civilisraion n'y ont pas prospéré.

Il ne faut point, en effet, considérer comme perfection

delà vie civile, celle qui consiste à mépriser audacieuse-

ment tout pouvoir légitime ; et on ne doit pas saluer du

nom de liberté celle qui a pour cortège honteux et misé-

rable la propagation effrénée des erreurs, le libre assou-

vissement des cupidités perverses, l'imijunité des crimes

etdes méfaits et l'oppression des meilleurs citoyens de toute

classe. Ce sont la des principes erronés, pervers et faux
;

ils ne sauraient donc assurément avoir la force de perfec-

tionner la nature humaine et de la faire prospérer, car /e

péché fait les hommes misérables ; il devient au contraire

absolument inévitable qu'après avoir corrompu les esprits

et les cœurs, ces principes, par leur propre poids, préci-

pitent les peuples dans toute sorte de malheurs, qu'ils ren-

versent tout ordre légitime et conduisent ainsi tôt ou tard

la situation et la tranquillité publiques à leur dernière

perte.

Si on contemple, au contraire, les œuvres du Pontificat



ivres du Pontificat

— 453 —

Ce fat r. «A
fl'-i'tencs, soit par des i.romessesCe fut ce Siége aposto-ique qui ramassa les restes de Zque soceté détruite et les réunit ensen,ble II A tTu si

t

ambeau ami ,ui illumina la civilisation des ^s ch

q»' aient agUe la race humaine
; le lien sacré de 1-,concorde ,u. unit entre elles des nations éloirnéet e dlnœur. d.verses; i, fut enfin le centre comnu, .^.Ponvena.t chercher aussi bien la doctrine de la foi et d^ h

bat dans la superstu.on et la barbarie antiques
Ma,s plût au ciel que cette autorité ahuaire n'eûtjama.s été négligée ou répudiée? Le pouvoir nvl n'eupas alors perdu cette auréole auguste et sacrée nn l h;n;.ua.^e la religion lui avai^onn::rS'ï^^^^^

état d obéissance noble et digne de l'homme- on n a

u

rau pas vu s'allumer tant de séditions et de g'uerres nù^

¥

i



ii-»rfiilriTWiriliiih<fAft.-i iftiT i/^ ^ f

i'

,..

If

"» t

— 454 —

Siège apostolique, ont perdu la splendeur de leur antique

réputation, la gloire des sciences et des lettre et la dignité

de leur empire.

Or, ces admirables bienfaits que le Siège apostolique

a répandus sur toutes les plages de la terre, et dont font

foi les plus illustres monuments de tous les temps, ont été

spécialement ressentis par ce pays d'Italie qui a tiré du

Pontificat romain des fruits d'autant plus abondants que

par le fait de sa situation il s'en trouvait plus rapproché.

C'est en effet aux Pontifes romains que l'Italie doit se

reconnaître redevable de la gloire solide et de la grandeur

dont elle a brillé au milieu des autres nations. Leur auto

rite et leurs soins paternels l'ont plusieurs fois protégée

contre les vives attaques des ennemis, et c'est d'eux qu'elle

a reçu le soulagement et le secours nécessaire pour que la

foi catholique tut toujours intégralement conservée dans

les f.œurs.

C'.s mérites de nos Prédécesseurs, pour n'en point citer

d'autres, nous sont surtout attestés par l'histoire des temps

de saint Léon le Grand, d'Alexandre III, d'Innocent III,

de saint Pie Y, de Léon X et d'autres Pontifes, par les

soins et sous les auspices desquels l'Italie échappa à la

dernière destruction dont elle était menacée par les bar-

bares, conserva intacte l'antique foi, et au milieu des ténè-

bres et de la barbarie d'une époque plus grossière, déve-

loppa la lumière des sciences et la splendeur des arts, et

les conserva florissantes. Ils nous sont attestés encore par

cette sainte ville, siège des Pontifes, qui a tiré d'eux ce

très grand avantage d'être non-seulement la plus forte

citadelle de la foi, mais encore d'avoir obtenu l'admiration

et le respect du monde entier en devenant l'asile des

beaux-arts et la demeure de la sagesse. Comme la gran-

deur de ces choses a été transmise au souvenir éternel de

la postérité par les monument de l'histoire, il est aisé de

comprendre que ce n'est que par une volonté hostile et

une indigne calomnie, employées l'une ou l'autre à tromper
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fois émises et renouvelées tant contre l'occupation du pou-

voir temporel que contre la violation des droits de 1
EgUse

romaine. Nous tournons en même temps notre voix vers

les princes et les chefs suprêmes des peuples, et Nous les

supplions instamment, par l'auguste nom de D.eu très

puissant, de ne pas repousser l'aide que l'Eghse leur offre

dans un moment au.si nécessaire ;
d'entourer amicalement

comme de soins unanimes, cette source d autcnte et de

salut, et de s'attacher de plus en plus à elle par les liens

d'un amour étroit et d'un profond respect. Fasse le ciel

qu'ils reconnaissent la vérité de tout ce que Nous avons

dit et qu'ils se persuadent que la doctrine de Jesus-^Chnst,

comme disait saint Augustin, est /e grand salut du pays

,uand on y conforme ses act. ! Puissent-iis compreridre

nue leur sûreté et leur tranquillité, aussi bien que la sûreté

et la tranquillité publ.qvcs, dépendent de la conserva ion

de l'Eglise et de l'obéissance qu'on lui prête, afin d apph

quer alors toutes leurs pensées ei tous leurs soins a faire

d" paraître les maux dont l'Eglise et son Chef visible sor^

affligés. Puisse-t-il enfin en résulter que les peuples quils

gouvernent entrent dans la voie de la justice et de la paix,

et jouissent d'une ère heureuse de prospérité et de gloire.

En outre, voulant aussi maintenir de plus en plus étroi-

te la concorde entre tout le troupeau catholique et son

Pasteur suprême, Nous vous engageons ici avec une affec-

tion toute particulière. Vénérables Frères, et Nous vous ex-

hortons chaleureusement à enflammer de l'amour de la

religion, par votre .éle sacerdotal et votre vigilance pas-

torale, les fidèles qui vous ont été confies, afin quils sat

tachent de plus en plus étroitement à cette Chaire de vé-

rité et de justice, qu'ils acceptenftous sa doctrine avec la

plus profonde soumission d'esprit et de volonté, et qu ils

rejettent enfin absolument toutes les opinions, même les

plus répandues, qu'ils sauront être contraires aux ensei-

gnements de l'Eglise. Sur ce sujet, les Pontifes romains,

nos prédécesseurs, et en particulier Pie IX, de samte mé
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Il est toutefois nécessaire que cette excellente éducation

de la junesse, pour être une garantie de la vraiC foi et de la

religion et une sauvegarde de l'intégrité des mœurs, com-

mence dans l'intérieur même de la famille ;
de cette ta-

mille qui, malheureusement troublée dans les temps ac-

tuels ne peut recouvrer sa dignité que par ces lois que le

divin Auteur lui a fixées lui-même en l'instituant dans

l'Eelise. Jésus-Christ en effet, en élevant à la dignité de

sacrement le pacte du mariage, qu'il a voulu faire servir a

symboliser son union avec l'Eglise, n'a pas seulement

rendu la liaison des époux plus sainte, mais il a prépare

tant aux parents qu'aux enfants des moyens très efticaces

propres à leur faciliter, par l'observance de leurs devoirs

réciproques, l'obtention de la félicité temporelle et éter-

nelle Malheureusement, après que des lois impies et sans

aucun respect pour sa sainteté ont rabaissé ce grand sa-

crement au même rang que les contrats purement civils,

il est arrivé que des citoyens, profanant la dignité du

mariage chrétien, ont adopté le concubinat légal au heu

des noces religieuses ; des époux ont négligé les devoirs

de la foi qu'ils s'étaient promise, des enfants ont refuse a

leurs parents l'obéissance et le respect qu'ils leur devaient,

les liens de la charité domestique se sont relâches et, ce

qui est d'un bien triste exemple et fort nuisible aux mœurs

publiques, à un amour insensé ont très souvent succède

des séparations funestes et pernicieuses.

I) est impossible que la vue de ces misères et de ces

faits déplorables, Vénérables Frères, n'excite pas votre

zèle et ne vous pousse pas à exhorter avec soin et sans

relâche les fidèles confiés à votre garde à prêter une

oreille docile aux enseignements qui ont trait a la sainteté

du mariage chrétien et à obéir aux lois de l'Eglise qui rè-

glent les devoirs des époux et des enfants.

C'est ainsi que vous obtiendrez celte réforme si dé-

sirable des mœurs et de la m.mière de vivre de chaque

homme en particulier, car de même que d'un tronc pourn
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en Nous aidant à soutenir avec ardeur dans la difficile

charge que Nous avons reçue, toutes les fatigues et tous

les combats pour l'Eglise de Dieu.

Nous ne pouvons non plus séparer de ces causes d'es-

pérance et de joie que Nous venons de vous manifester,

les déclarations d'amour et d'obéissance que dans ces

commencements de notre Pontificat, vous, Vénérables

Frères, vol,s avez faites à notre humble personne et que

Nous ont faites aussi tant d'ecclésiastiques et de fidèles,

prouvant ainsi par les lettres envoyées, par les largesses

recueillies, par les pèlerinages accomplis et par tant

d'autres marques de piété, que cette dévotion et cette

charité qu'ils n'avaient cessé de témoigner à notre très

digne Prédécesseur, sont demeurées si fermes, si stables et

si entières, qu'elles ne se sont point refroidies à la venue

d'un successeur aussi peu digne de cet héritage A la vue

de témoignages si splendides de la foi catholique, Nous

devons confesser humblement que le Seigneur est bon et

bienveillant ; et à vous, VénérablesFrères, et à tous ces

fils chéris de qui Nous les avons reçus. Nous exprimons

les nombreux et profonds sentiments de gratitude qui

inondent notre cœur, plein de confiance que, dans la

détresse et les difficultés des temps actuels, votre zèle et

votre amour ainsi que ceux des fidèles, ne Nous feront

jamais défaut. Nous ne doutons pas non plus que ces

remarquables exemples de piété filiale et de vertu chré-

tienne ne contribuent puissamment à toucher le cœur du

Dieu très miséricordieux, et à lui faire jeter un regard

de bienveillance sur son troupeau et à lui faire accorder

la paix et la victoire à l'Eglise.

Mais, comme Nous sommes persuadé que cette paix et

cette victoire nous seront plus promptement et plus faci-

lement accordées, si les fidèles adressent constamment a

Dieu des prières et des vœux pour les lui demander, Nous

vous exhortons vivement. Vénérable. Frères, à exciter

dans ce but le zèle et le ferveur des fidèles, en les enga-

PT
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méditation soient vraiment des jours de grâce et de béné-
diction pour nous tous, pasteurs des âmes, et pour les
chères brebis dont nous avons le soin et la gurde.

II

On se plaint partout de la grande sécheresse, du fléau
des sauterelles et de la mouche à patate, et on demande
les pr.éres de l'Eglise pour conjurer ces sinistres qu. me-

.
nacent grandement nos moissons. J'autorise Messieurs
les cures a faire ces prières publiques partout où on les
demandera, et tous les prêtres à remplacer à la messe
lora.son du Saint-Esprit par l'oraison ad petendam plu-
vjam, chaque fois qu'ils trouveront utile de le faire Nous

nosTl^;^"''^'r
'"'''"°" P^"^ ^"^^g- instamment

nos oumlles a s'éloigner du péché, qui est la cause pré-
mière de tous les malheurs qui tombent sur nous, à fuir
ivrognerie le luxe, les mauvaises compagnies et les diver-

tissements dangereux, à s'abstenir des jurements, des blas-
phèmes et des paroles obscènes, à observer fidèlement les
commandements de Dieu et de l'Eglise, à se soumettre
aux enseignements et aux directions de ceux qui sont
charges de les conduire dans la voie du salut, enfin à
vivre en bons chrétiens et à se nourrir de la pensée deshns dernières, qui élèvent l'homme au-dessus de cette
misérable sphère terrestre et l'unissent constamment à son
Uieu. faisons une guerre continuelle au péché et exaltons
sans cesse les beautés de la vertu; c'est là notre impéri-
eux devoir, et n'ayons pas le malheur dy faillir, afin de
ne pas nous exposer à être condamnés un jour comme des
serviteurs inutiles et paresseux.

III

Je viens de terminer la visite générale du diocèse par

^ partie qui exige davantage ma sollicitude et mes soins
Que de besoins j'y ai rencontrés > Que d'âmes qui y sont
en souffrance! Disséminés parmi une population toute

i?
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protestante, et pour la plupart éloignés de l'influen. e sa-

lutaire du prêtre, non seulement des individus isolés, mais

môme des familles entières de Canadiens et d'Irlandais,

vivent dans la plus complète ignorance de la religion et

finissent par ne pas en avoir du tout. Comme vous pouvez

bien le penser, mon cœur a été vivement ému de ce triste

état de choses, et j'ai dû prendre les mesures nécessaires

pour procurer à ces pauvres abandonnés les moyens de

salut et de sanctification que je leur dois, comme au reste
.

de ma famille diocésaine, car je réponds devant Dieu de

ces âmes infortunées, comme de toutes les autres. Je dois

même leur porter plus de compassion, parce qu'elles sont

plus malheureuses et dans une plus grande détresse.

C'est pourquoi j'ai résolu de mettre des prêtres résidants

à Sweetsburg et à Saint-Armand, de créer une nouvelle

mission dans la partie Est de Saint-Armand, et une autre

dans la seigf^:...^c; de Foucault. Ce sont les parties du

'diocèse les i.>'::.'.s ci souffrance, celles sur lesquelles je dé-

sire attirp. .' ù: votre attention et vos plus généreuses

sympathici • • ;; roudrez donc bien faire tout en votre

pouvoir pour srnnuler dans vos paroisses le zèle pour les

grandes œuvres de la Propagation de la Foi et de Saint-

François de Sales, les deux seules ressources à ma dispo-

sition pour promouvoir efficacement les mesures que je

viens de mentionner, et pour venir au secours de plusieurs

prêtres des townships, qui ne reçoivent pas de leurs

ouailles le traitement annuel auquel ils ont droit, celles-ci

diminuant plutôt qu'augmentant en nombre, et se res-

sentant plus fortement qu'ailleurs de la gêne et de la

misère des temps. Pour que vous vous pénétriez mieux

des besoins et des embarras dans lesquels je me trouve, je

vous prie de relire bien attentivement le premier para-

graphe de ma circulaire (No 32) du ler mars dernier.

Qu'il me soit permis d'espérer que ces deux importantes

œuvres seront établies dans toutes les paroisses et

missions du diocèse, sans en excepter une seule, afin que
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"''

'T'^'''"'
•^""°"' ^'''«

produire sous mon administration. Il n'en
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sera pas ainsi, j'espère; la divine Providence ^«™"^ '"

les cœurs et les volontés à me prêter le concours dont
j
ai

besoin. ,, , m ç
Croyez-moi votre bien dévoué et affectionne en N.-S.

t L.-Z., Ev. DE Saint-Hyacinthe.

;IV

i« 'M-

m^
If i I

i

.

LisU des Desservants pendant la retraite et k Synode.

MM. J.-C. Bernard Saint-Hyacinthe.

A. Petit Sorel.

G Burque Saint-Ours et Saint-Roch.

p Boulay Saint-Denis et Saint-Antome.

A. Bouthier. Saint-Charles et Saint-Marc.

E. Blanchard Belœil et Saint-Hilaire

F UesroEiers Saint-Mathias et Richelieu.

t'z Vincent Saint-Athana^e et Saint-Grégoire.

. C -H. Jeannette Saint-Sébastien et Saint-Georges.

N Brodeur Saint-Alexandre et N.-D. des Anges.

p Mathieu Saint- Damien et Saint-Ignace.

F-X Lachance Dunham et Sweetsburg,

B Filiatrault Waterloo et Saint-Joachim.

p saurette A damsville et Saint- Alphonse

.

C. Bessette tlmnby et Saint.Frs.Xav

I -B Saint-Onge Farnham et L' Ange-Gardien.

I a" Catien Milton et Sainte-Pudentienne.

T C Angers Saint-Césaire et Sainte-Brigide.

^^ B„uvier Sainte-Marie et Sainte-Angèle.

^ Guertin Saint.Damase et Saint.Jean.Bte.

R Desnoyers Saint-Pie et Saint-Paul.

T C Cormier 1^ Présentation et Sainte-Madeleine.

Un Père Domicain..Notre-Dame et Salnt-Barnabé.

G -S. Derome Saint-Jude et Saint-Louis.

T :e. Germain Saint-Robert et Sainte-Victoire.

O. Leduc Saint-Aimé et Saint-Marcel.

G.'-I. Browne Saint-Hugues.

M Lapierre Saint.Ephrem et Sainte-Hélène.

T -C Blanchard Acton et Saint-Théodore.

w Gill Roxton et Saint-Valénen.

l' Beaurëgard Saint-Simon et Saint- Liboire.

e" Springer Sainte.Rosalie et Saint.Dominique.
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îraite et le Synode.

MANDEMENT

the, etcetc. etc
^ ^"'' "^''^"^de Saint-Hyacin-

Au Clergé séculier et régulier aux Cnr^
g-euses, et à tous les KMè!.'/ ^""""""^"tes reli-

bénédiction en NotreXe^/ "'" '"''"' "'"' ^'

-'^an:t:zs;^'^^^'"'^^^'^-"^-est
soulage admirablement r*^^^^ ^--'-^ et qui

moments lugubres nue tn„c
°' ^'"'•'' ^^'^s les

verser sur cette rrÏÏ'e'l et d"
""™" ^^^^'^^ ' '-

^«^ est celle de la co^mti: des"^!; ^!"-^ '''''' '^
en relation intime avec les hi.nK

' ^"' """^ '"et

saintes âmes du purgatoir ave lÏT"' '" ^'^1 et les

l'Eglise souffrante Nous foLo ^ "' ^"omphante et

tante, nous faisons la lutte suH.l'"'"
'^ '^^'"'^ '»>^'-

les combats du Seigneu et , n
''

"°"' ' ^"«"b-^ttons

de cet article de nos dïv'ineVl
" ''' P'™'^' " ^^rtu

avec les saints du ci 1 déleur n°'î""î''^°'""'"">^"^^
1- prier et de les intéresse "no's"''/'

'" '''"°'er. de
ves d'ici-bas

; il noules ' .
'""^'" '' ^ "°« ^^P^eu-

de la même croyance àl "oT
""'' *°"^*'"" ^n vertu

nos parents et de1 'alireT""'""
'''' ''' ^-^s de

en purgatoire, de no sTn^e^Tir?.""" ^"' -"'
reux sort, d'offrir à la dh^in.î

'"''" "' ™^"^eu-
prières, et nos œuvres exl „t'^"''

"°^ ^"'^^^ges, nos
et leur prompte entrée dans la c L'k

"' ['"^ ^«"l^gement

----anscesra;;r::;:^;:t::^^2T

ifev 'I
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main et le cœur d un Dieu qui a
véritable

la cité des an.es, .^^ no- -Ue ^f-":;,,, ^..^

n,erveille, un vrai
^J^^f'^ «=;";^

,^ „,,;,„, ,i grandes •

l'homme. De même qu il n y a pas o
^.^^^ ^^

qui aient un Dieu aussi près délies que

'nous, «.« ... alia
.-^'''/7X";';r:if-^-. de

^;>^r.//«^«««/.^ ^'^-. '"
v^'e qu- n'y a pas sur la

même pouvonsnous nous
^'^"^^',^;\',', J ^t nui puisse,

terre de religion qui soU -"^^^^^^^,: "!
^iêu des miséri-

comme elle, -Pl^-^-^^^r^^lt seule e:fe:me toutes

r-ordes et de toute consolation, t-ue sciut

sur la terre et le conduire au so
délicieuses

-^^^'^""^TSplnS^e rï:.lux fruits de s^

jouissances et qui fat partial
^^^^^ ^^^^^

ineffables mystères I
A.mon -la de t

^^

N. T. C. r-. goûtons eadmro^^^^^^^^^
^^^^^^^^^^ ^^.^

k:r.re:pa:it^;^:.s::::^:^^
-^

les plus abondantes !

nrésent Man-

j »K. iiPimée car. erace a IJieu, la ucvunu
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-nt. à exercer ies œuvre dr^L""'"""'^^ ^^-^-
breuses et incalculables indu

w"
croix, à célébrer pieusementT ? ^""" '^^ '^

Morts et à sanctifier .0^1 '". ^°^'""^^'"o^^tion des

leur souvenir e aies om T" '°"^''^^^
^^ ^^PPe'er

leurs maux. Nous nlu-réT'^"''^'"'''"" ^""'^'"^"'^es et

de vous vo r dans d'^. •

.""'°"'«''""''^'"^»^ N.T.C.F.
^ecesa„:::Î:^„::-es^sposûionsa,.^^^^
passion. Nous voyons en cea' 'deCsem'"'"

^""-
D'eu se plaît à bénir ^^ . •

sentiments que
toutes particulières "di TeZ^r' ''' ^^ ^---
une âme qui, pénétrée de la nf .

''"'"' '"''^^^^ P"''"

continuellementd' eLd et ' ''"' '^'"'''' ^'°^^"Pe

purgatoire, de les sou 'a e^'--^"""^ '" """ ^^ '

vengeur, et de les mettre en n
dévorante de ce feu

chissement et de Z r " '^"' '" "^" ^^ '^^^^î-

Seigneur. I, les lire^nfi^^^Jin ^dé
'"

''T''
'^

les unira lui pourtouim.rc « V ^'""^ •ardemment

délices et au niv/Z ;1"^
chosecependantl'a "

%sticeT,
"'"^" ^"^'^-

sainteté voit des tache en e e" 1?."^"^"'^' ^^

cendent dans le lieu de l'exni! !
^" '""' ^*-^«-

et s'y parer d'une beauîé ton ?
''°"'' ' '''' P^^'^'^es

mises à contempl r les effalr f'^'^'"'
''^^^^ -<^-

eternel, car rie'n de^o:;;,;'^;::^':: r^V"
^"^^"'"^

demeure de la pureté et de la sai^ete fi..-'^"
""' "'^"'

Persévérez, N T r i.- ^
"innie.

sentiments à IWa^d des s;intr-'"T" '' '' «magnanimes

Continuez à iefr vl,> l'
?"'' '^^ ''"'«''^^^ ^""ff^ante.

dette dont ell^ s ed vTbt'sTr^-^'^'
^""^ ^"^ '^

les nombreux moyens que ,a
' ? ' ^"'"'' '^'''"«'

P^'"

tion
;
entendre co^ amment

''"
T' ' '"" ^'^P-'"

vous font entendez dans^ en^i.fje le"'?
''^ '^"''^"^^

'.1 1

"I
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Lintenant surtout, que vous devez nous donner une

preuve de la tendre affection que vous nous po Uez su

la terre, en nous délivant des liens embrases qu nous

torturent, et qui nous empêchent de nous envoler a notre

Dieu, vers lequel nous tendons de toutes nos forces Feut-

?il œncevoU une souffrance comparable à celle de ces

pauvres âmes? Encore une fois, N. T. C. K, ne les ou-

blions pas, surtout celles de nos parents et de nos arn^s

celles qui seraient en purgatoire par notre faute, celles

encore qui sont les plus abandonnées dont l--onne su

la terre ne s'occupe, celles enfin qm sont ^^^ ^^ ^o^f

d'achever leur expiation et de s'élancer vers le ael Hâ-

tons le bonheur de toutes, et Dieu qu. ne laisse pas sans

récompense un verre d'eau donné en son "°"» ^"'', P^""

vres, saura nous récompenser en D.eu, d'une char.te qu

lui est d'autant plus agréable qu'elle s'exerce envers des

âmes qui lui sont infiniment chères.
, ,. ,,,

A tous les moyens que vous avez déjà de souhger les

saintes âmes du purgatoire, Nous venons, N T.C. t., en

ajouter un autre, que vous gof.terez. Nous n'en doutons

pas et dont vous vous empresserez de bénéficier pour e

compte des âmesqu. sont l'objet de votre compassion la

plus vive et la plus tendre.

Depuis un bon nombre d'années déjà, .1 existe a Mont-

réal une excellente association pour les défunts, fondée

par un vénéra>,le prêtre de Saint-Sulpice, et enrichie de

nombreuses indulgences par Pie IX, de sainte mémoire

Cette œuvre origine d'une pensée toute de chante et de

commisération pour les pauvres défunts, qu. a leur mort

ne laissent aucune ressource, et n'ont pas même la faculté

d'avoir un service chanté ou une messe dite pour le repos

de leurs âmes. L'on sait que le nombre de ces déshérités

des biens du monde est considérable dansles
villes, dans les

grands villageset même dans certaines campagnes. Le cœur

de ce digne prêtre était rempli de douleur à la vue de tant
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déposés dZrZlT'V'''' '^°" ''' -"'^-nt
n'avoir eu ZfTly''^'''"^^^^^ et

^'^^ra. I, pre a ecuneT"'-'"'
'^ ^''^"^ ^'"" ^'^P'^

pensée deW "'''''' '^ "^' '^" '"^P-^ '^

tous ceuf ÛTe? r o ;"an : ^ïf^^
?"-"'^^^'- ^^^

couronnée de nl,K i

'^'"''^ entreprise est

presque ph's d
'

.^Terdlrr" " ^"^""^^^'^"'
" "'^^

et dans ,es paroisirdTd se TnM ^'' '^ ''""*^^^'

transportés aux églises ^r^
'^''"'.''^'* ^orps ne soient

dont les obséaues e ,

" P'^^o— respectives, et

solennelien.e t' é es 2e
'^"^7"'^^'^'"-^ - -^-e

au-i produit dans notre vi ,e

'^ '' '°"-^°'"'' ^'"^

sieurs localités de note d !
'"""'"'^ '^^ '^'^"^ P'""

ciation est établie
'' °" """^ "^^"e asso-

les ferve ; a^o oliptri
'"''•^""^ "^"'^' ^^^^ ^^^^

Montréal.
^''"''"'"^"'^^ dont jou.t l'association-n.ere de

Nous croyons, N T C V .

faire part.ciper not;e diocése^ra 1!^'' "' """" '^

précieux de cette assor;.!-
^"^f'^^ntages et aux fruits

mesure augn, "L pa
"

i k
.''°" '""^"^^ P^ ^"^

envers les aines dp^ on" °""""^^
''^ ^^^'-'^

coup fait pour vous' Se: ;a"r^"°'""
^^°'^ ^-"-

û ces saintes âmes est extrl
"""" ''°" ^^'"^°'«"^

i-duitdevéritab,;::r:^::"r;sre:?,^^'^"^^
t>ons. Nous nous rendons du reste.

''^"^''"=-

frérie,
à un désir qui No s pa a r^é

" ^1^" "'"^" '^°"-

par les pasteurs de vos J,^^''
?^""'^'-'nent manifesté

votre bien, et s'empe'ero 'd'elle "'r"'
""^ "''''

cette nouvelle et abônH T ''°"'e'' Pamii vous

et divins.
'"''"^'^ ^""^'^'^ de bienfaits spir.tuels

de'r::s^tri:'?'"*"^°^-'-^''-i^ireres les chanoines de notre cathé-

I

•

H
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i
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drale, Nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons

ce qui suit:

1. La pieuse association de V Union de prières et de

bonnes œuvres pour les défunts, telle qu'étabhe dans

l'église de Notre-Dame à Montréal, est par le présent

Mandement, canoniquement érigée dans notre diocèse et

sera désormais comptée au nombre des œuvres et asso-

ciations diocésaines.

2. Les fidèles de l'un et l'autre sexe, qui feront partie

de la dite association, conformément aux règles que nous

avons approuvées et qui sont imprimées à la suite du

présent Mandement, pourront gagner les indulgences ple-

nières et partielles dont le Saint-Siège a bien voulu en-

richir la confrérie.

3 Le siège principal ou le chef-lieu de l'association

sera à Saint-Hyacinthe, et M. le chanoine Decelles, curé

de notre cathédrale, en sera le directeur diocésam.

4 M le curé de chaque paroisse sera le directeur

paroissial de l'œuvre, et correspondra avec le directeur

diocésain pour tout ce qui concerne les détails de 1 asso-

dation.

5 Les règles de l'association seront communiquées aux

fidèles de chaque paroisses, après la lecture du présent

Mandement.

Sera notre présent Mandement lu au prône des messes

paroissiales et au ceapitre des communautés religieuses,

le premier dimanche après sa réception.

Donné à Saint- Hyacinthe sous notre seing, le sceau du

diocèse et le contreseing de notre assistant-secrétaire le

huit septembre mil huit cent soixante dix-huit.

(L. t S-) t L.-Z., Ev. DF. Saint-Hyacinthe.

Par Monseigneur.

A.-X. Bernard, Chan.,

Assistant- Sécréta ire.
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'''umoTn;
"'"'"'' '" ''^«t;LGKNCKS OE .A SOCIÉTÉUNION DE PRIERES ET DE BONNES ŒUVRES DU DIOCÈSE

IJK SAINT-HYACINTHE.

'"'le t> septembre \%-j%)

sodétéesrdfr
''''""'"' '^P^-'--- Le but de cette

son!
"'"" d^ ^'"^'« « de bonnes œuvres

t:. ctrL,r^^^"=
™^^-" ''--^^ -'-"i-i-

bonne, „«„„ et en \oJZ;.ù . Jl fS" "'' "'

atteint l'âge de 65 ans
^^"-^^^^^^

3 qu U n ait pas

être ,dn„se dans IWcia.ion erS^C"a" 'r™
iraT;T„.rde"""" ^ "' "'' "" -«"'« »"» -cnra les noms de ses paroissiens associés, ainsi nue le„r
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Art. l\— Contribution.— i. Chaque associe paiera une

contribution annuelle de vingt-cinq (25), centins s'il s'est

fait inscrire avant l'âge de cinquante ans ;
de quarante

(40), centins s'il s'est fait inscrire entre cinquante et soi-

xante ans; et de cinquante (50) centins s'il est admis

entre soixante et soixante-cinq ans.

2. Lds contributions sont strictement payables d'avance,

dans le cours du mois d'octobre de chaque année.

3. Le curé de chaque paroisse où l'association est éta-

blie, sera le directeur paroissial de l'Œuvre, et collecteur

trésorier des contributions de ses paroissiens associés.

4. Chaque sociétaire recevra, en payant sa contribution

annuelle, un reçu portant la signature de son curé.

Art. V—. Membres eu défaut.— i. Tout membre négli-

geant de payer sa contribution annuelle à l'époque déter-

minée par les règlements, cesse par le fait même de faire

partie de l'association, et perd tous droits aux bénéfices

ainsi qu'à ses déboursés.—Et s'il veut rentrer dans la so-

ciété, on agira envers lui comme s'il n'avait jamais appar-

tenu à l'association.

2. Lorsqu'il sera constaté qu'une personne aura été

inscrite comme membre de l'association, par fraude, en

dissimulant son âge ou l'état de sa santé, ou de quelque

manière que ce soit, la société ne sera tenue à rien envers

elle, pas même à remettre les déboursés.

Art. Yl—-Bénéfices.— i.l^owiQ personne, mourant mem-

bre de l'Union de prières, et trouvée digne de fa sépul-

ture ecclésiastique, aura droit à un service dont le coût

ne dépassera pas huit dollars.

2. La somme allouée par le précédent paragraphe ne

pourra être employée que pour payer les frais du service

funèbre, à moins qu'il ne soit bien constaté que la famille

du sociétaire défunt est trop pauvre pour pourvoir à

l'achat du cercueil. Dans ce dernier cas, il pourra être dis-

trait de cette allocation, une somme n'excédant pas deux
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stvS TaV.'" '"r""^'
''^ '^ '°™^^' -^'^ '« «^'«-e du

ZZ '''^^'°" diminuée en proportion.

Totrr^^^^^^ aux régies

sui^m J'ulZ^7"'
''"^•'^'-'^-E» temps d'épidémie où,

d sL r '"V.r°'^-^'
-^ cesse de faire .-.hante

Célèbre ', r K
"'" ''^---''t-» f-a toujours

de a en ce
' ^?'' """ '^'^^'^"^ -«-i*^ '1- décé-

célTb r un?'"'
^' ''^•'^'^^--P-«^e,l'associalion fera2 oTré .?"•"' "'"'' ^^"^ chaque paroisse as.so-

A..T vrrr
1^^"^'^"^ le même temps.

AKi. \ III-^;,«„/,,^,,
s//n/ue/s.~j. Tous les ansdans le cours de l'octave de ItT^,, '

sera chanté H.! i u V ^°"''"'''^'>"» service solennel'CI.I cnante dans la cathédrale rl^ i^.,;.-.» u
tous les associés défunts.

«a.nt-Hyacnnhe. pour

2. Le Pai>e Pie IX, j.ar un décret du i- mars ,8» .

I. Indulgence pléniére pour les supérieurs directeurset directrifPK loe ««: •
f>-'i\.ui,i, uirecteurs

priées e de br^'^'^'^'--^

et membres de l'association de

ZZ'u " '^""'"^ ^""s le patronage de saintMeph, qu, étant contrits, s'étant confessés et ayant commumé, pneront pieusement aux intentions du Ll.:::

les'd^mr"^'^^^^"'^''"^^^^^— ^
^^^^bréspour

2. Un jour dans chaque mois

del:

"'"' "'^""^ "''"' ''"'. "" »- donné, aux ,„.,,.

Art. IX_Z,„„,, ,/„ A„„,,._,,„3„,i,„.^„
^,^__,
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avant tout une union de prières, chacun de ses membres

se fera un devoir de charité : 1. de réciter chaque jour un

Pater et un Ave pour la dernière personne défunte dans

l'association, et un Pater et un Art- pour la personne qui

doit mourir la première dans la même association, et de

plus, faire l'invocation suivante ; saint Jou-ph priez pour

nous.

2. D'offrir aux intentions des associés vivants et défunts,

ses communions, prières et autres bonnes œuvres.

3. D'assister autant que possible au service des associés

défunts.

Art. yi-Fonds de la Société.— \ . Le montant des con-

tributions des associés de chaque paroisse sera remis dans

les premiers jours du mois de novembre de chaque année,

entre les mains du prêtre que Monseigneur l'Evêque de

Saint- Hyacinthe aura bien voulu charger de l'admmistra-

tion des affaires de la société. Ce prêtre sera le directeur

diocésain de l'œuvre.

2. La Corporation épiscopale catholique romame de

Saint- Hyacinthe sera dépositaire des fonds de la société.

3. La dite Corporation épiscopale de Saint-Hyacinthe

ne pourra dépenser les ou aucune partie des fonds de

l'association, que pour faire droit aux bénéfices accordés

aux associés par les règlements de la société, à moins toute-

fois que le montant des fonds déposés n'excède la

somme de quatre mille dollars ($4000.00).

4. Monseigneur l'Evêque de Sahit-Hyacinthe pourra

employer l'excédent de la somme de quatre mille dollars

($4000.00) des fonds de la société, à la fondation et au

soutien des œuvres charitables de son diocèse, selon que

le dit Seigneur Evêque le trouvera convenable après en

avoir pris l'avis de son chapitre.

Art. Xl—Secrétaire.Trésorier.—\xVKlre nommé par

Monseigneur l'Evêque de Saint-Hyacinthe, pour être le

directeur diocésain de l'Œuvre, sera le secrétaire-uésoner

de l'association.

^ I
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de'nolrr'",''''''"'
'""^'' '" '-•"'"'"«^"^'--'"ent du moisde novembre, les urgents perçus par MM. les Curés desparo,sses associées , TŒuvre pour les déposer a l'Evêché

ae^aint- Hyacinthe.

2.11 tiendra un livre dans lequel il entrera le noms des

3- Il fournira à chaque ,,.iroi,sc associsc, à même les

aenvrc;, pour chaque contribution

ci^îioll rTm-'f •
'" ''""^ '''' ''^^°-- - '—

tt "du;f V
•"'.'""" "' '"^^"^'^ ^"^' -^ l^^-enta-t.ondu;-,^,, délivre au membre défunt pour sa dernièrecon r.but,on, lequel ..,. devra porter le certificat du ced^. hcn, attestant le décès et .'inhumation avec service du

5. Dans le cas où le reçu délivré pour la dernière con-but.on ne pourrait être produit, le certificat d c""-t
1
que le du plus haut, suffira, pourvu que le requér-^u du.orna.. ^,.Ha société donne.,, pour |.:^e.;:'c;:^

6. Le tre^sorier devra conserver avec soin les reçus ouilu. seront délivrés pour les argents qu'il débourset

-p:i"fiSfs:^^^:^:r;;::"-i,-^^-"
l'Evêque de Saint-Hyaci.uhe ^euToTCha;^;"^^'^'"^"^

^'^•m
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(No 37)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Heureux résultats de la retraite et du synode.-II. Union de

prières et de bonnes œuvres.-!!!. Retraites partielles des

Vicaires.-!V. Oraison de mandaio.-V .
Compte rendu de

l'Œuvre de la cathédrale.-VI. Discours publics défendus aux

portes des égUses.-V!I. Vocations apostoliques et rel.gieuses.-

VIII. Qualité des cierges

Saint-Hyacinthe, 8 septembre 1878.

BiKN CHKRS Collaborateurs,

I

Puisque l'occasion m'est fournie de vous écrire sitôt

après les exercices de la retraite et du synode, je suis

heureux d'en profiter pour vous redire une fois encore les

consolations que mon cœur a éprouvées pendant ces

beaux jours. Je ne me fais pas illusion, il me semble en me

berçant de l'espoir que la retraite s'est très bien faite et

sera des plus fructueuses pour notre sanctification per-

sonnelle, et celle des chères âmes qui nous sont confiées.

Conservons-en précieusement la mémoire, et surtout

n'oublions pas les saintes résolution que nous y avons

prises, considérant ces résolutions comme la partie la

plus importarte et la plus riche de nos exercices. Et notre

synode, nous en sommes tous parfaitement satisfaits et

nous en connaissons tous maintenant la grande utilité et

les réels avantages. Il me fait plaisir d. constater qu .1 y

a eu un véritable travail de préparation sur les matières

nui ont fait l'objet de la discussion, comme l'attestent les

rapports des congrégations privées qui ont été communi-

qués aux congrégations générales. Ne -tirerions-nous de

la tenue du synode qu'uii plus grand amour de 1 étude ce

serait déjà quelque chose de bien appréciable ;
mais là ne
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nant s ctViSs et""' T' '"^ '""''''' '" ™^--'-
les travaux I

'„' '"''' '^ fonctionnement et

lorsqu'orobéH-Fl
'"'""'' '""' ''^^""''"^^ ^^^^^-'

metfr.!
^"^' ""^ "l''" '««^ se fait un devoir démettre a execut.on tout ce qu'elle recommande et pZrÎ

II

*^AÏ«"Ï1' r™"'""™™'
"»- le diocèse ru„Un

l«sindulg,„ces,"e êsJnTsi/ î
"°'''"'"'"'"»""

la p éS" envers es
""' '/"'" ' ""™" '^ '"^^^-^ ^^H'cic envers les âmes du pureatoirp T'ai 1., c

que là où elle sera érigée, Mes feur ,es ?
""

demandes d'argent pour paiement de services sZT.'.Tpartout pour l'observation rigoureus de 3 ât'us H

tToïù ': "'°'^ ^"^ ''^^^°^'-'- fonc Lne" ienet produira de consolants résultats.
'

III

Je ne puis à mon grand reeret Hnnr,»,
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de tous m'est également chère et précieuse. Je prie donc

Messieurs les Curés de donner d'ici à jîinv.er prochain une

semaine de congé à leurs Vicaires, afin de les mettre a

même de vaquer au moins pendant cmq jours aux exer-

c.ces d'une bonne et sérieuse retraite. O" ^°"d^^^^"
;i-

marquer que ce n'est pas une simple recommandation que

je fal ic'à ceuxqui n'ont pas encorefait la retraite «.

a

que c'est un devoir que je leur impose, et don^^l^^^^

quitteront fidèlement, je l'espère. Les retraitants seront les

bienvenus a l'Evêché, au Séminaire, chez les RR^ l^i--

Dominicains, au collège de Monnoir ou à celui de So eL

Encore une fois je désire que toutes ces retrai es partielles

soient faites d'ici à la fin Ce décembre 'esper qua

l'avenir il me sera permis de donner -guberement deux

retraites par année, afin que personne ne soit privé d

avantages d'une retraite faite en commun ;
mes mesures

sont déjà d'ailleurs prises pour en- venir la.

IV

L'oraison ci. mandata sera à l'avenir et jusqu'à nouvel

ordre l'oraison //-<; remissione peuatorum,o,xxx
est la 22

inter orationes ad diversa et qui commence par ces mo s

dL qui nullum respuis, etc. Le péché étant la source de

Z:Z fléaux qui inondent le monde et de tous les maux

qui affligent l'humanité, nous en demanderons avec fer-

veur la destruction, afin que la colère divine soit apaisée

que les pauvres pécheurs se convertissent, que les infidè

arrivent à la connaissance du vrai Dieu, que 1
Eglise

"iomphe, et que la paix revienne sur la terre. Voi^ aure

la faculté de changer cette oraison, pour dire a la place

l'oraison adpetcndam pluviam ou adpostulandam sere-

nitatem, quand vous la jugerez nécessaire.

V

Vous trouverez, à la suite de la présente Circulaire, la

liste des montants payés depuis un an, dans chaque
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elle n'est malheureusementZ n'
''"' ''^''"'^'' ™«"«

^-•s. Le déficit do t. , ê a ?" '"^'""^ ^^ ^-P"

part pusillanimité ou crainte I demander
"'"' ^""^"ï"'

a stimuler la bonne œuvre 1 ,'î'^'"^"^"^'^' '"anque de zèle

réussir la mesure/ Ou-onvt''-'' '' '"'"" """"' '""'
™er au besoin, afin^que" ï

.'"" ' ^°''^' '' ^ ^-'-

^ernier nous elureten^n tu'^Ha dÎ"""^
^"^ ''^"

commun accord nous avons pr se n
"' ^"^- ^'""

Demandons instamment a broie^rd' '" '^""'"•
leurs nous soient accordés afi m!. '

'""''' '"^''-

«es ne dépérissent pas L. ^^ "'"^"''^^ ^^-"S'e"-

'^'estlaclefquiou
rele-cfe n:.' T^—«-en.

grâces.
^'' ^' ^"' en fait descendre les

VI

é^^sf^::-r:nrti::d ^r^-^
-°'^ -- --

'o-er, doivent nous por ^ous n
"°" '""'" '" •"'

lecteurs et les gardiens T'en ^ " '" '°™'"" '" P^°-
de nature à faire p 2 ce

"°'«"^^ '«"' " qui serait

Vénération. Les diS:;^,SX:;,\^-'"^-ette
nos églises, et qui aujourdl.,, ''"'.f

^°"' ^'-'^ Portes de
-• peu dignes, slto:;:^ ^dl T"'^ " ^''"^-^

vent plus être tolérés à l'aven rur
""'' "' P^""

temples sacrés ou à une distant
''"''""^ ^^ "°«

qu'ils soient entendus de c ux oui
.

'''' ',^PP'-°ehée. pour
ou qui y assistent à que que offic

' '""' '^ ''"' -'"'
;^onc désormais du d'evoHe MM^L'"r^n"'

^' ^^^^

laisser faire de discours ;,nv
'^'^: '" ^ures de ne plus

quer. et de prier
1 o eus detS" '" ^'^ ""^"^ ^''"^'"-

Pour que les fidèles ne ^oien en a.l
^"" '"''' ^' '''^''^'^-

desclameurs qui accomnalnent
7'''"''^' importunés

populaires de nosTour's'îlne'f'T
'"""''" '"^"«uesjours. 11 ne faudra pas induire de là

31

'(.1
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que les assemblées ou les discours sont prohibés sur le ter-

rain de l'église : l'essentiel est que la réunion se fasse à un

endroit de ce terrain qui soit envisagé comme étant à une

distance respectueuse de l'église.

VII

Je vous fais adresser un exemplaire des règles de la

Petite Œuvre du Cœur de Jésus pour le développement

des vocations apostoliques et religieuses, dont je vous ai-

dit un mot pendant la retraite. Je vous prie de lire ce

pamphlet bien attentivement, de réfléchir sérieusement

sur le but et les avantages de cette nouvelle œuvre, de

voir si tôt ou tard il ne serait pas expédient et très utile

de l'établir dans vos paroisses, et finalement de me dire

dans l'occasion ce que vous en pensez, en ne perdant pas

de vue le double but de cette association, c'est-a-dire la

sanctification des enfants et le développement parmi nos

enfantsdes vocations à l'état sacerdotal ou religieux. Voyez

la chose en prêtre fervent et zélé, ne vous laissant pas

décourager par les obstncles physiques, qui finissent tou-

jours par disparaître devant une foi vive, et une confiance

sans bornes dans le secours divin.

VIII

Par ma Circulai.e du lo avril 1876, No 5, je vous met-

tais en garde contre les cierges de mauvais aloi que l'on

vous vendait en certains lieux pour des cierges de bonne

qualité. J'attire de nouveau votre attention sur ce point si

important, et charge votre conscience des infractions

que par votre négligence vouscommettriez en cette matière.

La raison que votre Fabrique est pauvre et que les cierges

que l'on vous offre sont bien moins chefs que là où vous

ave/ coutume de vous approvisionner, n'est pas une rai-

son qui vous justifie aux yeux de Dieu et de l'Eglise, dont

les recommandations sont si expresses et si sévères a cet
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es au,.„ 3„„.
.„' c:r„rsiv" -^"^ ''""^ »-

t L.-Z., Ev. DE Sa,»t.Hvaci»thk.

œUVRE „E LA CATHÉDRALE.

Saint-Denis

Saint-Hyacinthe
)'e Confesseur ^ ^''° °°

. f'aint-Césaiie 46l 45
Sainte-Marie 217 cxj

Saint-Hugues ^oo 00

Sorel 180 15

Saint-Pie '57 00

Saint-Alexandre '3° 00

Saint-Ours
"'

'3° 00

Saint-Dominique,..,... '^° °°

Saint-Marc "2 00

Belœil 97 43

Saint-Daïuen ..'.."[ ^^ 35

Saint-Antoine ^9 21

Ange Gardien ..|
8' 00

La Présentation 75 00

Notre-Dame du Richelieu ^"^ '°

Saint-Charles 74 00

Saint-Hilaire 7° 00

Saint-Sim-^D /o oc

Saint-Ephrem '"[
7° 00

Saint Jean- Baptiste..!..] ^^ *5

Saint-Mathias , ^o 00

Milton — 6000
Sainte-Rosalie ^° 25

Roxton 55 65

SaintDamase S' 00

50 10

il

,1

m

f;;

II
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l'i*

Saint-Aimé... „

Sainte-Urigide

Saint Georges
,

Saint-Barnabe

Waterloo

Sainte-Victoire

Saint-Marcel

Notre-Dame des Anges

Saint-Sébastien

Saint-Roch

Sainte-Madeleine

Saint- Valérien

Sainte-Angèle

Saint-Urégoire

Adamsville

Farnham

Sainte-Hélène

Saint-Jude

Notre-Dame de Saitit- Hyacinthe,

Knowlton

Dunham
Saint-Ignace

Saint-Joachim

Saint- Louis

Saint-Alphonse

Saint-Liboire

Saint-François-Xavier

5° 00

48 00

46 90

46 60

43 00

42 00

40 20

36 75

35 75

3« 00

35 35

30 00

29 75

29 10

20 60

•9 95
16 00

«4 00

13 00

•3 00

12 95
12 10

II 75

10 17

6 00

5 50

2 50

$4129 46

^Ê \'
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(No 38)

LETTRE PASTORALE

LOUIS-ZÉPHIRIN MORFàtt
la faveur du Saim slA '

,'•''' '' ^'^'' ^' ^'^" ''

g'euse.s, et a tous les F.déles de notre diocèse salut Itbened.nt.on en Notre-Seigneur. ' "'
^'

Nous venons vous annoncer N T r v
partirons bientôt pour la Vi„e ét;rnelle

"

I es sainis1prescrivent à tout évêoue ^n . "^^ ^'^ saints canons

Siège et chargé de pIh •

'.'^"^'"""'°" '-^^ec le Saint-fec (.1 cnarge de l'administrât on d'unp Fr,i;c^
l'ère, d" se tMn<;nr.rf», •

iiglise particu-

Apôtre,, fonda, „'s de lïZ ^ ^ " " ""'""

ce grave e. ,„,„„„», dev„ „ ZT^"" '' "
de le re„„„i,.. N„„ aurions ineo^XlTT

""'"'"'

tage votre évêque et plus particuliiercnient le père de
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vos âmes, car Nous aurions été confirmé et fortifié par la

bénédiction apostolique dans les sentiments qui font les

véritables pasteurs de l'Eglise. Nous avons dfi remettre à

plus tard ce que Nous sentions dès lors être la satisfac-

tion d'un besoin de notre cœur, et attendre surtout que
Nous eussions pris une connaissance parfaite du diocèse
qui Nous était confié, de ses ressources, de ses besoins et

des œuvres pro])res à procurer son avancement et sa pros-

périté. Nous croyons jjouvoir dire qu'aujourd'hui Nous
avons cette connaissance i)leine et entière de tout ce qui

regarde le diocèse, que Nous pouvons en rendre un comp-
te fidèle au Saint-Père, et que Nous sommes en position

de Nous concerter plus efficacement avec Sa Sainteté sur

les mesures a prendre pour mettre notre Eglise en ])ar-

faite conformité avec les règles et traditions de la sainte

Eglise romaine, mère et maîtresse de toutes les églises.

Le temps est donc heureusement arrivé jiour Nous,
N. T. C. F., de Nous diriger vers Rome, le centre de la vé-

rité, vers la Papauté, ce phare lumineux i|ui conduit les

hommes à travers les obscurités du temps, vers le Pape, le

Vicaire infaillible du Christ. C'est vers Rome que conver-

. gent toutes les nations de la terre, pour y chercher la vie in-

tellectuelle et sanctifiante de l'âme ; c'est à la Papauté que
tous les peuples recourent dans leurs misères et leurs in-

fortunes, pour y trouver asile et protection , c'est au Pape
que de toutes les parties du monde on s'adresse pour la

solution de toutes les grandes questions religieuses et so-

ciales, ])our le redressement de toutes les erreurs, pour le

maintien de la ])aix et de la concorde entre les individus

et les peuples. Rome est donc tout pour nous ici-bas ?

Oui, N. T. C. E., Rome est la cité sainte qui nous con-
duit de la terre à la cité du ciel : Rome est sur la mer de
ce monde ce roc immobile et impérissable, sur lequel

nous nous réfugions tous avec bonheur, pour échapper
aux tempêtes du temps et nous assurer le calme de l'éter-

nité
;
Rome est cette montagne élevée, du haut de laquelle
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nous regardons les choses humaines pour les mépriser etnous en détacher, ei d'où nous contemplons les merveilles
célestes, pour les désirer, en remplir nos âmes et nous enrendre un jour les heureux possesseurs

n.f n? t"'
'",' ''"'^ '"'' '' '^"' '' '""' ^"^••- catholi-

que, que Nou. allons bientôt diriger nos pas, pour Nous
agenouiller aux p.eds de son Pontife-Roi. pour Nous pros-
erner dans ses splendides sanctuaires et ses insignes
bas,hques, pour vénérer les tombeaux de ses .Saints quiont fait de cette ville un immense reliqua.e. pour re e-vo.r la bénéd-ction. les avis et les encouragements denotre b.enheureux Père Léon XIII. C'est ainsi que Nousnous occuperons, N.T.C.F., dans la Ville Lrnelle.Ma s a cela seul ne se bornera pas ce que Nous avons à

Iràces N " "^""-^ '^"^'^^^^ ^ '^ ^"'-e de toutes les
grâces. Nous y pu.serons largement pour vous et pourNous. Nous nous occuperons activement des intérêts géné-raux et particuliers de notre diocèse, Nous en ferons con-
naître la^smut.on et les besoins au Pasteur suprême de
1
Eghse, Nous demanderons les directions qui Nous son

nécessaires à celui qui est notre chef et notre pèrenotre gu.de et notre soutien dans les difficultés et lesabeurs incessants de l'épiscopat. Nous recevrons hum-blement et respectueusement, comme venant de Dieumême les remarques et les conseils qu'il pKaira nu .Saint-Père de Nous adresser pour la plus frucU.euse admini -
trat.on de l'Kgh.se dont Nous sommes charge; Nous so •

mettrons fibalement
.à Sa Béatitude nos tr.-.intes cVZs

embarras, nos épreuves et nos combats, comme nos joies
et nos consolations

; Nous solliciterons enfin de sa pater-
nelle bonté toutes les faveurs que Nous croirons levoir
contnhuer efficacement à la sanctification de vos âmes,
relie sera notre vie à Rome, telles seront les préoccu-
pations auxquelles Nous nous livrerons dans la Ville
sainte. Vous voyez, N. T. C. F., que vous n'y serc. pas
oublies, et que les résultats de notre pèlerin.age vous r^

!,
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viendront en entier, comme il ne peut au reste en être

autrement, car un père qui aime bes enfants, peut-il ne pas

travailler constamment pour eux, et un évêque qui chérit

sa famille diocésaine, ne doit-il pas avoir en vue dans

tout ce qu'il fait, son bien et son bonheur?

Vous ne devez donc pas, \. T. C. F., demeurer indif-

férents au voyage que Nous allons entreprendre pour

l'acquit d'un impérieux devoir de notre charge; vous

devez au contraire adresser des prières bien ferventes au

Ciel, pour qu'il Foit i)rospére dans toute sa durée, et qu'il

atteigne parfaitement le but que Nous nous proposons en

l'entreprenant. Ce n'est pas une excursion de plaisir et

d'agrément que Nous avons en vue : le plaisir terrestre

n'existe plus pour Nous, N.T. C. F., depuis surtout que

Nous nous sommes voué au ministère des autels, et que

Nous sommes chargé du lourd fardeau de l'é])iscopat.

Noire seul agrément en ce monde est la sollicitude de

notre Eglise et la sanctification de notre troupeau. Voilà

la seule et unique fin de toutes nos pensées, de tous nos

projets et de tous nos travaux. Vous prierez donc d'une

manière spéciale pour Nous deijuis le moment de notre

départ juiqu'cà notre retour au milieu de vous. Vous de-

manderez aux saints patrons du diocèse et des paroisses,

aux anges tutélaires de notre cathédrale et des églises

paroissiales, à notre ange gardien et aux vôtres, de

Nous préserver de tout accident spirii.'jel et physique, de

Nous conduire, comme fit autrefois l'archange Raphaël

pour le jeune 'l'obie, jusqu'au terme de notre pèlerinage,

et de Nous ramener sain et sauf parmi vous.

Fort de l'apiuii du ciel et du secours de vos bonnes et

filiales prières, Nous partirons plein de confiance, et sans

redouter aucunement les périls inséparables d'une longue

pérégrination sur mer et sur terre. Votre souvenir Nous

accompagnera partout, et principalement, N. T. C. F., dans

les célèbres et miraculeux sanctuaires de Paray-le-Monial,

de Notre-Dame de Lourdes, de Lorette et de Saint-Fran-

çois d'Assise, oi'i Nous irons Nous prosterner et prier
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comme dans ceux de la Ville sainte, avec la plus .rande
^r^urpournos,.opresbesoinset;euxdeni;:S:

Kt afin que vous n'ayez pas à souffrir de notre absence

S;;riT^:t'"'^'^:r"^"^'-^-^-^^^ueneral, le ires-Reverend Joseph-Alphonse Gravel donte dévouement pour les intérêts du diocèse vou e Inar

es aispositions et les aptitudes nécessaires i l. , k
-portante ,ue N„.. „„ confions Nu .i^i^pour Uccompl.ssemer,t de ses nouvelles foncfo s tô 1les pouvoirs et facultés dont il a besoin, et que Nou's oovons lu, communiquer, soit en venu d'induite o'stô

;ontvou;tr:.^:i^,r:ïï:ïï^i;tnj;rr'''°-
agréable de porter le poids ,\lvT-

'"' .^^'^ ^'°"-^ «t

qu a se réjouir d'avoir été m s à votre tête f^t H^ ,

avo.r consacré son dévouement et seÏÏZrs
'°"

Que le Dieu de toute bonté vous bénisse, et vous comb e de ses grâces les plus précieuses, et que la d vine"

Sera la, présente Lettre pastorale lue au prône de toutes

. ::::rr
""""

•

^^ " ^'^^^^^^ des comm
,
:

Donné ' ^
'"'ïï'"' '""^"^"'^'^ ^'^'"'^ '^ '-eption.

(L. t S.^ + r V "
^ T 1'.-/., m-. DE Saint-Hvacinthe.

Par Monseigneur.

A.-X. Bernard, Chan.,

Assistant-Secrétaire,

m
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(No39)

CIRCULAIRE AU CLERGlL

I. Départ pour Rome.—II. Ecoles des townships.- III. CKuvre»

diocésaines.— IV.Lettre à Léon XIII pour le félicitei He son élec-

tion.— V. Réponse (le Sa Sainteté.—M. (.Xiarante-Ileures.

Saint-Hva( iNTHK, 29 septenibrc 1H78.

Bien chers Coi-lab )katkurs,

I

Je partirai de Saint-Hyacinthe le huit octobre i)rochain

pour assister au Conseil de l'Instruction publique à Qué-

bec, et c'est là que je dois prendre le Sardiiiiaii le 12 pour

Liverpool. Veuillez m'accorder un mémento tout particu-

lier ainsi qu'à M.Gauthier, mor. d voué compagnon, surtout

pendant le temps de la traversée, qui est le plus ennuyeux

et le plus dangereux du voyage.

II

Si quelques-uns d'entre vous ont besoin de mon inter-

vention ou de mon aide auprès du Conseil de l'Instruc-

tion publique, soit pour la demande d'allocation ou le

redressement de quelques griefs, soit encore pour suggérer

quelque bonne mesure, je les prie de me passer leurs

notes au plus tôt. J'engage surtout les curés des town-

ships à me faire connaître les besoins de leurs éco'.t-s,

car le Conseil s'applique à se. oiirir d'une manière tonte

spéciale les municipalités pauvres, où les cathcmpies.

sont dissidents, en petit nombre, et ne possèdent pas les

ressources voulues pour mettre leurs écoles sur un bon

pied. Il s'agit de mettre tout en œuvre pour bien partir

ces écoles, et encourager les parents à y renvoyer leurs
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ou i r n " '

'^""^ '"^^ '"^^^ "^'•«'-- '""•"•«" de leur

d
"?' '

' "' '' y ''^ "" '-^'^ 1'°"^ l'-i difTusion de cesdeux .euvres ..portantes, salut de nos ouvres diotsai-

n-

Je me suis fait un devoir lnr« a^ pi-
dentieile de N. S P le iC. î ''Vt

'''"°" " '""^'-

Saintetépour
1 félfdû, J ?" "'' ^''""-^

^' S'"^

ments de profonde ven "1„ e d^fiTr"
'" "'"'-

11;:
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A SA SAINTETÉ LÉON Xlll.

Très Saint Pèrk,

La joyeuse et si consolante nouvelle de votre éléva-

tion à la Papauté, a rempli mon cœur de la plus vrve

allégresse : aussi me suis-je empressé de la communique

à tous mes diocésains, en les exhortant à rendre au c.el

les plus sincères actions de grâces pour votre e ^tion

toute ,,rovidentielle. En Canada comme ailleurs, Ire^

Saint-Père, nous n'étions pas sans de vives appréhensions

sur les difficultés de toute genre qui
P°"^'f'^"\^f j;;!"'

tées aux Eminentissimes Cardinaux de la sainte Eglise

dans l'acte si important qui leur était dévolu de donner a

la chrétienté un pape et un père. Grâce '^^"^ ^nm^

protection dont Notre-Seigneur couvre constamment son

Eglise, le Conclave a pu facilement se réunir et procède

en toute liberté à l'accomplissement du grand devoir q i

lui était imposé. Votre nom béni, Très Samt Père e t

sorti de l'urne sacrée, et a été proclamé aux vifs applau-

dissements de l'univers entier. Que le Dieu de toute bont

qui a amené cet heureux dénouement, en soU beni a

'Tne veux pas tarder un instant. Très Saint Père, à me

jeter aux pieds de Votre Béatitude, pour la supplier de

L bénir avec tous les fidèles confiés a mes -'-.alm ex-

primer les sentiments du plus vif amour et de la plus fibak

ndresse, a lui protester de notre foi la plus entière da

son infaillible magistère et dans les ense-gnemen, qu

sortiront de sa bouche divinement '^^P'-;'./*:^ '^^

soumission et de notre obéissance la plus parfaite a toute

ses décisions, que nous regarderons --me ve^ t d

Dieu même, à l'assurer enfin que tous' ses dévoués en

fants du diocèse de Saint-Hyacinthe ne seront pas
1

s

derniers à demander instamment au cul quelle soit heu-

reuse sur le trône de Saint-Pierre, et que son règne soit
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™l'de'r„rt":;:'"'""'' ™' ""•' '«- '«!'-

de Votre Sainteté

Le tout dévoué, soumis et très attaché fils.

t L.-Z., Ev. „E Saini-Hvacinthe.

Saint-Hyacinthe Can-irla -,s < •

• '-'"'•laa, 28 février 1878.

LEO PP. Xfir.

tam excelsîe dignitatis evevif ». •

."^''^^'" **a gradum
ti^ su^ quasi s^num qucdd^'m "T-

°'''"'" P^"^''^^"'

-ani.nospr.s?n.I^:t:r;iXr^^^''-
dum engeret. Ea quœ adjecisti de tTV ^""'^ «P^'an-

es erga Nos dilectione de suli
''°^"'' '^"' P"-*'

libile hujus Cathedri verita is n "' •"'" ''^' '"^^'-

quas funditis, ut De
"

I s^ M "f
"'';•"'"' '^ P"^'"^-

fortunet. ex intimo cordT rctuZlata f''"'
" '"^^^^^

tamus. Quare benevoientiarC am 1 :ÏÏ
"°" '"'^•

etcopiamadprecantesgrafarum::;^-!;:;^^-:;-^



— 4t>4 —

Benedictionem Tibi, Clero et populo tuœ vigilantia. con-

creditis peramanter impertimus.

Datum Rom^e apud S. Fetrum die 24augusti anno .878,

Pontificatus Noslii anno primo.

LEO P. P. XIII.

VenerabiliFratri Ludovico Zephyrino, EpiscopoSancti

Hyacinthi, in Regione Canadensi.

Traduction

A Notre Vénérable Frère Louis-Zéphiruu Evêquc de

Saint- Hyacinthe, Canada,

LÉON XIII, PAPE.

Vénérable Frère, Salut et Bénédiction apostolique.

C'est avec plaisir que Nous voyons, dans les Lettres

nue vous Nous avez adressées en février dern.er, vos sen-

Tents d'amour et de respect envers Nous et ce S.ege

Apostolique, et l'expression de la joie san.te que vous

avez éprouvée de Notre prompte élection, par laquelle le

Dieu de toute miséricorde, a dans ces temps mauvais,

d^sipé les craintes des bons, et brisé les dessems pervers

de" méchants. Il Nous est très agréable de vo.r que vous

avez uni votre voix a la Nôtre pour rendre grâce au sou-

verain dispensateur de tout bien d'avoir, par un mysté-

rieux dessein, élevé Notre humble personne au som,x,et

d'une digniié si grande, et par une manifestation éclatante,

don é une preuve sensible de son adorable providence,

n" de fortLr les cœurs des pie- ^déles troub^s par es

calamités présentes, et leur faire espérer des jours

^tn^otestation, que vous avez aussi transmise, de

l'amour filial que vous Nous portez avec ceux sur qui
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P"éKs incessantes oue v„, ,
"''' ""'*• "'»

demander d Die" de Z. '""' * «>"«" P""
'-ose„,„;™:?;;?:-™--^erai „3p.

implorant l'abondance des r.v ,

bienveillance, et

"ons de ,„„, c.„r: ts"v:;:4t's "°"' ''°"-

Clergé et aux fidèles confiée
"^^^^ ^'^'^> a votre

Bénédiction Apos^ique " '
'°^" ^""'^'''"^^' ^'«'-

Donné
à Rome près Saint-Pierre I. ,

première année de Notre PolSca, ' ""' ''''' ''

LEON Xlll PAPE.

p"i-squ'iis
y sont'co':;; ;" rr;!?"".^"^

^'^°-'

ai'ss, bien que Nous I] esr J .
"'^""^''^ ^' ^O"'

naissent le respec L ''"P"'':^"' ^^ ^«'e qu'ils con-

Pas^eurs sont p^ ',j,^^ f
"^ ^'"'^^'-" ^-' '-rs

SiègeApostolique afin ou"
'\'°"^-^^^'" P«"^'-fe et le

-sentiment:; ^:f-::::;-^-^-.p;.^

i

H-r;r"S^i:S^-'-'^^^^^-"desg.a:ante-
déce.br;p.cb:;::i^r^:X7;r"^''"'r-
notre zèle pour cette dévotion s i ^ ? .

^'' '^'"""'"

nos paroissiens à bien profiTe d
'

'' ^"™"'''"«

de bénédictions Acco^ ' ^ ""'''' de grâces et

^de ia Plus grande sS^X,:^ i:"-
"---^ de

des fidèles pour k fidélité et F
' ^^""^ ' '" '^'^

-o'e.No,„.e,„ej;iri<:':-s^i;.;tL:;
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faire amende honorable pour les injures qu'il reçoit de 1.

part des hommes. Donnons l'exemple du --e.llement

plus profond et de la piété la plus vive ce sera une pr

dication qui portera les fruits les plus abondants, et qu,

assurera le succès de ces sanctifiants exercices.

Je demeure bien sincèrement votre tout dévoué en N.-S.

t L.-?-. Kv. DE Saint- Hyacinthe.

INTRODUCTION

Laval, premier év*«»Me «lu Canaaa f •

re de «tn^bec

IIm
h
ri

Le Séminaire de Québec, appuyé par les suffrages de

NN SS. les évêques de la Province, travaille a 1
intro-

duction de la cause de Béatification de Monseigneur .

François de Laval, premier évêque du Canada et fonda-

teur de ce Séminaire.

Bien convaincus que la glorification de ce grand servi-

teur de Dieu attirera sur le Canada et sur toute 1
Améri-

que une nouvelle effusion de la divine ™séncorde le

Supérieur et les Directeurs 1u Séminaire d^ Q";bec

recommandent le succès de cette cause a vos ferventes

prières et à celles de vos paroissiens.
_ ,

Tous les pieux fidèles qui voudront bien s associer a

cet acte de piété filiale, auront part aux prières des corn-

munautès du Séminaire, et en outre, d'ici a 1
intro-

V^
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Québec, octobre 1878.

ÏHos-E. Hamel, Pïre,

S»P- S. Q.
Approuvé

:

t E.-A., Arch. de QuÉnuc.
T ^-F-.EV. DE.sTBOrs-R.viÈRES
t Jean, Ev df S r ^ „

+ A '
^^- ^^ Montréal

T Antoine, Ev df Sh..o„
+ r T-

' ^^- DE ^HERRROOKE.
î /.-Thomas, Ev. d'Ottawa

T iJoM., Ev. DE Chicoutimi.
I

(No 40)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ
I. Sujets de Confére„ces.-„.a:uvres

diocésaines.

'"""«^--™^^
^3 novembre r878.

Monsieur le Curé.

paroisse pour' ,a P^;
i oTT; ^ï"^^^ ^^'^ -tre

Saint-François de Sales cxr ifn, r T "' ''^'^^''^ ^^
transniettre au Bureau de' l'œuvre de Satt t

""' ""'''

Sales, a Paris, le rapport de. nr/. ^'""'-f^''ançois de
le diocèse.

^' '^'' °P^'-^''«ns de l'œuvre dans

'JRi

'Ij

32

m
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Permettez-moi auss. de vous demander d'ac|w«
f*

plus en plus dans votre paroisse l'œuvre de
f

C^^J^-i"^^'"^

Vous serviriez beaucoup les intérêts de l'Evêche je

vous avez bien certainement à cœur, en faisant rentrer

plus de contributions possible, dès cette année.

J'ai l'honneur d'être

Votre très humble serviteur,

J. A. Gravel, V. G.,

Administrateur.

SUJETS DECONFÉRENCES
POUR

1879

CONFERENCE D'HIVER.

THEOLOGIE.

S eir op.?!,*»» n..uralis gra.ia» mer«, ;

r,W nianos qui docebant efiicaciam grau» mferre

actibus salutanbus.

ECRITURE SAINTE.

» u ^ „T He la 1ère à Timothée, on lit, v. 2". :

prœsint...
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quent l'Apôtre et l'antk.""? il'-
^"'"'""^ q"' '"^0-

Pratique contraire .ucSlt '"""' '" '^^^"^ ^^ '«"^^ au célibat ecclésiastique ?

LITURGIE.
I. Quand doit-on dire le Cr.^

'- Quelle Préface doit-on dire auxT '"""' '°''^"^
uire aux messes votives ?

CONFÉRENCE D'ÉTÉ.

THEOLOGIE

3u'rr:::;j:f:---^^3arioexpo„itseoii„,
«atis amplan,, de quânulkl ? ^'''"''^'" Pecuniariam
Bertha autem anxl^es^ uia sT

'" ^-^ -^^-^-Jusdem.
eratcumsuodefuncto mariL t "^'^""'"^

^^'«^««//a/w
hancsummam

referre ZTh'^'''' -" teneatur nunc
nium dimidia ejws pars vid .^Hh""

'°"°^"™ --™"-
Pinquis mariti h«redibus relfn

^^''"'' ^^'"^ ^^^o Pro-
Confessarius libros cTnsul t in"''"

^"'^^ testamentum.
esse quamcumque doit!

'

' ^'^''"^ P'°'^'^^'*«'°

hincquœrit: '°"'™ * *=o"J"gibus ad invicein,

I Quasnam donationpc rr,„»
in articulis Codici S. Ouerec""^"^"'"

P-hibeantur
sequentibus ? -

^"«becensis,
770, 1265, 1355 et

cienti^P
'"' '""'"'° ^'* -b pœnâ nullitatis et in cons-

ECRITURE SAINTE.
Au chap. VII Hp 1, T\

J-aul, depuis ,e v. .^ ji' t:/"'
C-in-hiens, ,„i„,

ii

11
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contractés validement. On voudra bien commenter ces

textes en vue de l'indissolubilité du mariage en général,

et de la doctrine comme de la pratique de l'Église rela-

tivement aux unions dont parle ici saint Paul.

LITURGIE.

I Quelles mémoires peut-on et doit-on faire dans les

fêtes doubles i" de première classe? 2°. de seconde

classe ? 3" dans les fêtes et les offices d'un rite mférieur

à la première et à la seconde classe ?
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APPENDICE
M- CONROY A ST-HYACIN ^HE

Pour ......U......O» au Ch.,....e<,e ,h ««....«,«,. ,„

plus belles démonstrations religieuses de cette province et

::r:;rtte viî::

^^^"^-'^ ^^ -- -^^ -^ -
l'intL^e^'honte'"?"'"''

'""""'^' ' ''^^^"'^^' "°- ^--'tnns.gne honneur de venir nous visiter, et la population

: es"de"s:.:r^f '-- ^"^"'"^"'^^ quant";?tr
en M.r r

^'^""^"^^' <^'^'' heureuse aussi de salueren Mgr Conroy l'envoyé du Saint-Siège et de témoignerau représentant de Pie ty i» ,. r j
lemuigner

nnrf^ifi V ^"^ ^^ Rrofond amour qu'elle

chTdr;is'^
^'"'^"*°" ^^"'^"'^^ ^--^^^ ^-^ •''"--

Les fidèles de la ville épiscopaie n'ont pas trompé Pat-ente de leur Evêque et ont su répondre à'son .^ It
paré i?d.

?'"• "^^ '""''^^ d'organisation âv'ait pré!paré a démonstration tel qu'il était désirable qu'elle lefût, et nous sommes heureux de dire que l'illustre envoyéfut eçu avec toute la dignité due à son rang et la pompeque la ville pouvait y mettre.
'^ ^

Par une heureuse circonstance, la visite deMgrConrov

I mstallation des chanoines devait se faire le jour de là

août 1877. LespartesZrêatent t ZZ" ',f^^''^Z'"^'"^''
'»

«n ont été retranchées.
"^^""'ent <« préparaUfs et rUlumination

(Note du compilateur.)

I':
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fête de saint Hyacinthe, lendemain de l'arrivée de Son

Excellence. La fête du patron du Oioctse et de la ville et

le choix heureux dea nouveaux titulaires n'étaient pas non

plus étrangers à la démonstration de mercredi dernier.

I.a jjopulation était fière de donner un éclatant témoi-

gnage de sa foi et de son amour pour le Souverain Pon-

tife, et elle en a été récompensée dans la flatteuse appré-

ciation de Mgr Conroy sur la cordiale réception qui lui

a été faite et les remerciements qu'il a bien voulu adresser

à Mgr de Saint-Hyacinthe.

Une foule, sans cess.e croissante, accourue de toutes les

paroisses voisines, parcourut durant tout le jour les rues

de notre ville et fut à même de voir le zèle déployé par

notre population en cette circonstance, et les immenses

préparatifs qui se faisaient pour l'illumination du soir.

l'arrivék.

A sept heures précises, le convoi venant de Québec

entra en gare. Mgr Conroy laissa le convoi et monta sur

l'estrade érigée pour la circonstance, ornée de drapeaux

et recouverte de tapis. Une foule immense remplissait le

terfain de la Compagnie du chemin de fer et la rue adja-

cente. Les membres de 1 Union Saint-Joseph, bannière

en tête, étaient venus à la rencontre de Son Excellence,

ainsi que nos diverses compagnies de pompiers. A l'arri-

vée, notre excellent corps de musique joua un air, et le

maire delà ville, M. G.-C. Dessaulles, accompagné des

membres du comité de réception, lui au Délégué apos-

tolique l'adresse suivante au nom des citoyens.

A Son Excellence le Très Révérend Dr Conroy, Evéque iPArdagh,

Délégué Apostolique en Canada,

Monseigneur,

Les citoyens de Sainl-Hyacinthe sont heureux d'offrir à Votre Excel-

lence l'hommage de leur profond respect et de lui souhaiter la plus

cordiale bienvenue.
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jouissons de trouver .1"
, l.i ?, T'

^.*''"'"'''
'
"""^ """" -- '«^•

Votre Excellence le p /,?1 '"" '"'" """"^^euse. ,,ui on. sah.é en

«^-;-' ;i;s,„;n::;.r;::;;r^
'" ^''"^^ " '^ ^""' ^' "

et ca"ho;[!"ue."est
tureté""'po,"vl'i; T^'^'-'^J""— nt française

ent.er dévouement au Saint-kre I ,"; •" ''"""^"^ ''^' -»
«nspirent ses malheurs et de son V, . ^ '^^ ^y"'P-->"'ie que lui

dont il est l'illustre chef
""'•<='»--'"-"t inviolable à la religion

Saint-Hyacinthe,
,5 août ,877.

<;.-C. I)K.SSAi;i.LKS,

Maire.

^^
Son^Excelience répondit en français dans ,es ter.e,

A Son Honneur le maire de Saint-Hyacinthe.

Monsieur ,.k maire,

viLi;^^::trïrt" ^t-"--^- ,. vou.
Hyacinthe. Vous êtes ZZTl ï.r'""''""

"^^ '"^ ^"'<^ ^^ '^-"t-
«^e votre entier dévo..:; "Lri^fp!"-'^^

-'«^"r l'expression

gent trouvent dans vos cCVunlrr. ' '" "'''^'="'^ '!"* ''"«"-

de tant de douleurs, vou vï uTr"'^'"''
"^^ ^^^ '^ •^°"-'"

dont vous êtes capables en ^lu
'

^^"" '""'" 'a piété filiale

notre sainte relifiion don 1 es l'i 1^ TV""°''"^'"^'" ""^hésà
Je voue féhcite de ces em en.'î'n ' •''

«-dien infadllble.

-.s heureux, vraiment l,eu ux de m
'"' '°'" """'^"•' ^' J«

de constater, une fois de plu |Wit .

<""" '" '""'"' ''•-' ^-^ «'

--t le c«ur de tous .eÏ^'itr^ctat
'"' '''''' ^' «^"^-

constanceJe'malhe;,r::i:rp;en;V7^T°"'""'^"^^"'^^'-^-
épiscopale de Saint-HyacintheT ''"'''"' "'°'^ "«e ville

grand nombre de ses cLye
'fe

' 1 1
''"""'' ''^"^ '-^ '•-'""e. un

II
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clusivement française et catholique. Ces deux paroles rappellent à mon

souvenir les grands services que, par un dessein providentiel, la race

française a été appelée i. rendre en ce pays à la foi catholique. Cette

noble mission s'est trouvée entremêlée à tous les actes de votre vie

nationale, et toujours vous l'avez noblement remplie, depuis l'instant

où. pour la première fois, les généreux missionnaires firent entendre la

parole du Christ dans les forêts vierges du Canada jusqu'à ce jour

même. Les vicissitudes du temps ont amené la province de Québec, à

faire partie d'un beau groupe de provinces, unies pour former cette

grande Puissance, sous une constitution qui, sauvegardant l'autonomie

de chaque État, dirige l'action commune au bien du pays entier ;
mais

avec ce riche héritage de la foi qui lui vient du passé, avec la fécon-

dite de cette même foi dans le présent, Québec n'a certainement nen

à envier à ses sœurs, les autres Provinces de la Confédération.

Je n'ai qu'un vœu à faire, o'est que, munie des bénédictions du Saint-

Siège, cette belle et intéressante province de Québec se montre toujours

fidèle à sa mission et que son avenir soit à la hauteur de son passé,

La réponse terminée, Mgr Conroy monta avec le maire

dans le carrosse qui l'attendait, et la procession se mit en

marche. Le commissaire ordonnateur en chef procéda en

avant, suivi des membres de l'Union Saint-Joseph, puis

venait le carrosse de Son Excellence escorté des pompiers,

et suivaient ensuite les voitures renfermant plusieurs

évêques, les membres du clergé et les citoyens.

Devant la demeure de M. Alph. Blanchette, une dou-

zaine de charmants enfants, qui étaient dans l'arche et

qui tenaient chacun un bouquet à la main firent entendre

de joyeux v/vai, et inondèrent de fleurs le carrosse de Son

Excellence qui parut très sensible à cette démonstration.

Comme il se faisait tard, plusieurs maisons étaient déjà

illuminées. La processsion défila au milieu d'un immense

concours de peuple, par les rues Laframboise, Montdor,

Saint-Simon, Saint Antoine, Saint- François, Cascades,

Bourdages, Girouard, Saint-Hyacinthe et Dessauiles,,

jusqu'à la cathédrale où Mgr de Saint-Hyacinthe et le

clergé du diocèse attendaient l'illustre visiteur.

La chapelle cathédrale était brillamment illuminée;

I
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Après sa visite à l'éelise Mar r
palais épiscopal.

'
^^"^ ^^^^X f"t reconduit au

LA MESSE.

Le lendemain, fête de sainf u • .

solennelle à la cJhLZ '7' ">'^<='"'he, il y eut messe

calement.
^^'^^^^rale et Mgr Conroy officia pontifi-

la 7rZll^dl'i^"Z''T'T' °" ^^™^^^"-it au chœur
Québec, e NN SS Lat'J "r'^^'^"^

'^'^^'^'^--" ^e

^-in de Rin^ouskt r'
"^' '" Troin-Rivières, Lan-

.

^'Ottawa, Mo": .ts^-nHv '^r°°'^' ^"^^^^^
de Germanicopolis anc.Vn / ?'' "'"^''^'^ ''^^^'^^^^

Les évêques firent r "^"^ ^' Saint-Hyacinthe

nouveauxcrines or/""^^'''"
chœur précéda, des

instituant les 7.Xrl ^'T''''''
''''''''' '^ '^ "^^'^^

et cathédrales du Sada
'"'"" -étropolita.nes

Son Excellence Mer Conrr,^ ^a; •

.

M. Je Vicaire-oTnéral Oiv r' '^«""«^^'^'«ent.

Trois-Riviéres, alsa f r " ^"""' ^" ^'°^^'- ^es

Vicaire-Général T ^ ""' P^^fe-a-ssistant, M. le

Rivière, cor e d' r dh?' '" ''"^'^^ ^-^^-'•^-

curédeSaint-Damastcol "'":• '' ^^ ^- «^"'^^'^^

boulin, curé de Saim n
''"""^'''''^''^°""^"^- M. C

^tM. P. Laro he rtrT'r".^'^""™^ '''"' ^'°«--
diacre d'office. M ' j^'^ ^' «amt-Roch. comme sous-

cérémonies • M r Pn"
^'^'' '" '"•'îfe des

Avant le colL^:™;!^ "^'" '" ^'^^'"--•
firent leur profession dlf -^"V"'''''

'"-'^ ^''^""'"es élus

-tdefidLitéTvLr/:: srcV'r'^^^-^
-^-

chanoines titulaires sont M.r , ^ p' """'"""''

MM. L.-M. Archambauk T
1- J"^""""^'

P^^^"^'

O'I^onnell. B.-J. le,, ;
^, ^/^"^.^^-d, H. .Millier, A.

théologal. M. Decelles ni';
''"'^' ^-'^^ °"^"'^"«'

Bernard. «rchSacre 'ef 'T'"'
^•'^- ^'"^'*^'' ^-X

J-A. Prôvrnçj'o^ ;: !!
^^-oj- honoraires. MM,

'Mil

IftI

f

^orcy et C. Saint-GTjOfJ
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Un chœur de Dames et Messieurs, habilement exercé

par M. Hamel, chanta avec grâce la belle messe de Mer-

Le sermon de circonstance fut prêché par le R. P.

Mothon, de l'ordre des Dominicains. Ce profond théolo-

gien fit impression sur l'auditoire et nous sommes heu-

reux de reproduire dans nos colonnes ce beau morceau

d'éloquence.

SERMON.

Excellence, Messeigneuts, mes Frères,

Lorsque les autres années, nous nous réunissions à pareil jour, dans

cette église, c'était pour y célébrer la n,émoire de samt Hyacnthe,

e patron de la cathédrale et du diocèse tout entier. Pour ce te fo.s.

néanmoins, j'espère que ce grand saint n,e pardonnera, s. 3e la.sse un

pu son so^ienir dans l'ombre. Aujourd'hui, en effet, nous ass.s ons à

un ensemble de circonstances, dont votre église " ^P-;7°'«,f;^\'^

moin et qu'elle ne retrouvera plus sans doute, d'.c. à de longues an-

IZ: lujourd'hui, ce n'est pas seulement la mémoire d un samt, qu»

renaît dans notre souvenir, c'est l'Eglise cathohque tout ent.ère, dan

.amajesté et sa grandeur, qui sembleétre incarnée sous "0^^-- ^
f

d'abord l'autorité suprême, le vicaire de J«"^Chr.st sur a t r e

qui s'est rendu visible au milieu de nous. Nous 1'--/-=f "^

L. lorsque saint Pierre parcourait les bourgades de la Jud e .1 so -

?ait de lu' une vertu si divine, que son ombre seule suffisa.t à guén

les malades et les infirmes qui se pressaient sur sa route. Samt

Pierre vit toujours ici-bas dans la personne du -u».e,et vous, hxcellence

,ous êtes aujourd'hui pour nous bien plus que son ombre
;
vous êtes

sa parole, sa voi.x authentique, sonautorité vivante, c est à ce t.tre que

notre cœ^r vous salue et qu'il remercie à l'avance le c.el des grâces

que votre passage laissera parmi nous ! Autour du représentant de samt

Pierre, la Providence a réuni ce matin tous les évêques qui sont avec

lui dans le pays, les colonnes fondamentales de l'Eg' se. les punUfe*

uxqueU le tanàda est redevable d'être, resté ce qu'il est encore, un

des boulevards de la foi, et une des rares sociétés qu on pu.sse ap, eler

encore catholiques. Tout à l'heure enfin, vous ave. vu msUtuer un

Chapitre ; vous avez vu les prêtres les plus vénérables du d.ocè^ a -

sermentés suivant les formes antiques, pour aider l'éveque a porter le

poids de son administration, pour devenir sonconse.l, sa couronne e

former dans le diocèse un foyer inépuisable d'expér.ence, de savoir et
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£ ^ux ÏEg°L'":ihti;?:or '^"^- ^^ -^'-- vous ave. sous
hi«^rarchia et dans to„ so„1 '' ^^'^^''-''^-'ans toute sa
-e faire rinterprite d vos oenT"'""'-

''°" "'''' '''''"'' J^ "°'^
''Egl'se à ce poin, de v^ pS "^

''T
P"'^"' -^^^-^-nt de

hiérarchie et du pouvoi a n,
'
'"'-=>'"'««" Point de vue de sa

vousexpliquerdeuLhoI'd' Z"""'^'-
^' P""-' ^'"^ J^ voudrais

'- terre „„e autorité permanente h'. 'TT' '"'" "'•" '"^'""^ -^
et en second lieu, de Uefl„ et

' ','"'" 'es consciences ?

t-il organisé sur ù ter^e ce /on v ''"'' '^"^'^^ """^'""^ ^^"""Wes a-
En premi-r lieu n

^'""^emement des Ames?

f
-- --;J:;;C^- ^;- -i' institué une Kgiise. c'est-.-

à croire et les clevoirs à pratiquer pr'
'"'•"°" ^""'^ner les vérités

est donnée par tous les Docteu s cW
"'"'" "'""' ""^ ''"' --

fo"ver et de conserver par nou's méL"
.'""' '"'"""'

'•"'^^P'^'^'es de
nous avons besoin pour cela d",n

t

" ''"" --^"s'euse, et que

^
Nous ne pouvons pas touv ^T'""''

P^^''^'^' et infailliMe.

"f
s .. c',stlà. un de ces ZXll T""''

'^^ ^^"'é religieuse .-

Réflexion suffit, pour nous fa.r t„th ' ""^"^^'^ 1- 'a moindre

. .

naturel, même dans IWdredes ""^^^^^^^
savons sur la terre, il ., fallu

'
u'o o ,

."""""' """ "^^ ^^"^ "°-
d un autre que nous lavons cru eÏTJ T'^'"'

'
''""' '^"^ '^ f"'

élémentaires de la vie, à comb en ! ''' "'"''• P""-" '« vérités
ehoses re.i„eus.s

, p;,;; :^ J -J--
-'-n, quand il s'agit des

leur nature même à nos regards en!" !
^^""'" '^=''^P"ent nar

- que nous pouvons faire,':; ^tr Z' ""T' '"''"'^'-^^ '-'
prendre, plus ou moins, ce qu'on"

P'-'P''"'', c'est de coml
pouvoir les découvrir pa'r LZ:^,^"T .^"-'^-' ^^^ 'oin de
sonmes-nous placés sur la terre 7^Zj J

""''
"''"^P'*^' P^^^^uoi

quand notre pauvre corps se cZe '" °"'""°"^ ^P^'^ '^ "^^^
-lu.quiacréécet.mivers ; V? "? ""^•^"'

^
'^"e' esi

'e^ c.eux où il réside ? Que devon no /
^"°' ' °^<^"Pe-t-il par delà

accomplir notre destinéi ? i oJt c Tmef
r"/"" '"' ^'^ ^'g-'^^Wes et

savons, parce qu'on nous l'a ense^né M
"' •'""J°"^^'hui, nous le

»;'»'t jamais rien dit. ni ,ians no fflf"'/' P^"°""« "^ nous en
s^^'l nous avait fallu le découvrir ' "' "' ' ''''^°'^' "' ^ l'église

,
'^e i)ieu, de notre .me, de ' «fté ? lu'T'''

'''' '"•"™---
'

P us grands philosophes, les plu
'1 ? '

*""' évidemment. 1^,
P^-

.
^ies années et des a;„i' s. r^;/":'

^'^^ '' '''"'^'''' ""'
«nterrogéla nature, la raison

,'"' "^""''''Wes mystères
; ils ont

PouHa plupart, q„;,,;:"'J;;"-ence. et ils ne sont arrivés.pus monstmeuses erreurs. Vous %ure.-vous

.i
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le monde, si chaque enfant, chaque femme <=l>«q-.»-;^;";";
J^^'l

obligé, pour faire son salut, de s'arrêter, et de refléch.r le front da«*

ses Lins, jusqu'à ce qu'il ait trouvé la vérité sur« d es m s

téres ^ Rien qu'à une pareille supposition, c'est absu de
'

^teÏcê
même, par impossible, nous serions tous des a.gles ^ '"tel 'gen^e

comm Aristote ou Platon ;
quand bien même, nous aunon a

^
d'étude, assez d'habitude de la réflexion, mous ne VO-^non.V..^èu.^

entreprendre cette recherche solitaire de la vérUé, parce que no sn en

avons pas le temps. La vie en effet n'est qu'une ''"'""^^
"f/'J

hacun'doit conquérir, à la sueur de son front, sa P--"-;;^ "'^ '

Nous sommes obligés de travailler sans cesse nous -7°»^^;*
nous remuons des chiffres, ou nous remuons de la mat.ère ma>s enfin

nous travaillons ; nous sommes emportés malgré -^ P
^^ ^^^^^^^^^

Ion de la vie • nous ne pouvons pas consacrer nos plus belles heures

cherchi; des' vérités abstraites, spéculatives, mystérieuses ;
encore

une fois, ce serait absurde ! „ .

Auss dans la pratique, ce n'est pas ainsi que va le monde Qm que

nous soyons, riches ou pauvres, instruits ou 'g^-^'^'
<='^^'

J"
V;;^

^gneIntkut^homm.comm^.ou..^^usa^^^
ce oue nous possédons en cette vie de vente eiuc

7

LorTque nous'étions enfants, nous avions une mère
,
c'eK-- ^^^^

que nous avons reçu les premières notions ^e !>-•
J"

P- pl- tard

les sectes protestantes qui se sont séparées a eue v
,,;,. .Mis ne veulent reconnaître ici-bas aucune autorité su-

ies protesta..L. ? Us ne veu eni e
y^^^ncc



à lui viennent »es

— 511 -

'-^is qu'un luthérien n'en ad.eTIs' u^'f"'
"'^ '='"'» ^^"^--'^•

n'en admet plus aucun ? Est-ce nL. ^ "' " ""'"" é^angéliste
fit à lui-même sa croy „c pa?,r

""" "' "^ '^"'^ ''°-°>- ^-t
demment non. Est-ce du "ofns 1

^'°'";" '""''^ "' ''^ "'-" ? ^^vi-

1- bible, et qu'il a reconnu 1 1Z" nt"
'^ '^"^'^^ ""-^^ "ans

-entdeJésus.Christ?Pasd;vanr
,

'"''• '^ ^''"'^''''^ --^8"-
P-testant croit un article 'E- ^''' -"' ''- «i°-. que' tel

«=°ntraire
? Eh

! mes frères pour 1. '

^
' '^"^ '^'^ ^°'^'" "°'' '«

autres catholiques, c'est qu'on 'u
,•""'' "''^"'""^ent que nous

'«"e autre, et qu'il l-a Ze u\
'"'7"^ '^"^ «^'-^e plutôt que

d'abord dans la laison pat r 'elle olT !
."

'''"'" '^^""^ '^«^™^''^"
Pl'-s tard enfin, dans les proches 't "' '" '^"" '^^ ^™ ^^l^'
voiià tout le secret ! Pour lu Lm" '"T''°"'

"' ^°" «'-^'^e.

« '' ne peut y avoir d'autre reiroro'"",'
'^"'"°"""^' " "'^ «^onc

d'autrui,avec cette différence ne 1"
'^ '^"'" ''"'P"^ ^" '"^ f°'

foi d'une autorité qui T'S:r""''°"''"^^'"°-"oyonssuria
tandis que ie protestant «foiLé H

"' '"'"'^'
^' ''""'' P~-e.

-o^rÏX:C:Sr^ - -- ^' - "%'ise. cuvons,
bien, soit

! Mais à sa place bon ] '^"' ''^"" """ ""'""""^ ' ^^
Vous êtes anglican P tuTiflrl^^Vr ^" ^"'^^^^

la reine d'Angleterre, ou pLtôt laT .^
^ ' suprême de votre foi

douzaine de laïques siégeant 1 >

" " ^"'^^*' '^'«^'"à-dire une
confite au coin 3u feu. clri, s ÏÏr;'.:'^"'

'^^'="^^-" - Petit
«t une réalité o„ une figuTe ^ e blt '^"""•^'"-'. ^ '«^ démon
-uvé. Vous êtes méthodiste' presbl.Z f "' "'"^""" P""' ^'^«=

porte quoi ? C'est encore mieux Au 'h
*""''• ^^^"«^"''e, n'im-

jou, croirez, vous et vos enfr^u, la parolT
'^ '""'' '' ''^«'-•

d un s.mple monsieur quelconque venant „
"" """'''"'• '* P^^°'«

«au par qui
.-
Et si son affirmatl^'ne !

"' "" ''°'' ^'^^ °" "^
confiance, vous avez la resso c"1 c T''"

^^^ ""^ ^-" g' -de
votre foi trois ou quatre autori^

''" "''""g". « d'avoir pour » der

Voilàl'enseigneirqu.
a l;:'"'^?"^'^""^" '''"-•

'

«ent de l'Eghse
1 Et chose remam kI TT"^

°" " '''^°^''' ''«"^«igne..
jeter loin d'eux ce joug sTl a l'd r

""' '" ''°"'"'" -^ voulu re-

-iever que d'eux-mêm'es d Teu ra"'"'"'
'''" "'^ ^'" P^^'-'^» -

---Choses, ilssontton^::i-ï:^-^-;^P-^e

m
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son dans une servitude misérable. Vous lise, les journaux, vous sui-

vez les événements qui se passent en Europe, en France, en tahe et

a Heurs, je puis donc vous en parler. Vous save. quel souffle d'm,p.été

passe à Vhelne qu'u est sur une partie des vieux pays. Or, quand n a

vu de près comment les choses se passent là-bas ;
quand ou saU com-

ment se recrute et comment se gouverne cette armée s, nombreuse de

l'erreur, cette armée immense de la révolution, qu. -e"ace en notre

iècle dUgloutir des nat.ons entières dans !e chaos, oh !
comme c est

tlpi frappant de ce que 3'avance aujourd'hui Ces pa..resg^^^^^^^^

cesmiHersdW.mesqdactuellementenFrance,enI,aeea.
r^^

poussent des cris de haine contre Dieu et s. ,
mm.stres, .1 n veukn

plus, disent-ils, abdiquer leur raison et croir . à l'Eghsc. Eh b en soU^

Mai: comme il faut toujours croire à quelqu'un, ^^^^^^^^^^

^

auront, eux aussi, leur catéchisme, ce sera leur journal !
Ils au.ont eux

aussi leur pape infaillible ; ce sera un politicien, un orateur de club,

r :ur;aHL'que,conque ! Unhomme sorti on - sait d'où, sans auto

rité sans mission, sans n.oralité la plupart du temps, -quel P ut^ e

ils .e .erreraient pas la main dans la rue s'ils le connaissaient de près .

E 'es p urtant cet homme qui va leur distril uer chaque matm, dans

sa feuille leur part quotidienne de vérité ! C 'est sur sa parole qu ils

vontc ir; les faLles'plusodieux.les calomnie., les plusext^

"
re l'Eglise ; c'est sur sa parole qu'ils vont admettre comme des

articles de foi, les rêves les plus absurdes, les systèmes les plus udi-

Ïe su. l'origine de l'homme, sur la propriété, sur la famdle, des

^Z moiirueuses, que si on les imprimait ici elles .aspireraient

la nitié à des enfants de dix ans !

ÏÏ „cme ils ne veulent plus, les malheureux ! que l'Kghse règle

leur conduite ; ils ne veulent plus, disent-ils, que le prêtre empiète sur

; d i , sur leur liberté ! Eh bien - soit ; le prêtre ne leur comman^

deil plus rien ! Mais, comme il faut toujours obéir à quelqu'un, bon

g malgré ils auront, eux aussi, leurs maîtres, leurs pontifes :
ce -

Us chefs politiques, ce seront les grands
^^^^1^^,^^ ^

sociétés secrètes, les grands maîtres de l'internationale, ou d une franc

m onne ie que conc'ie ! Des hommes qu'ils ne connaissent seulement

pas quTi'offrent auiune garantie d'honneur, de probité, de dévoue-

'n^;tT aes ambitieux, qui cherchent à bouleverser le ™- -
^^J

<^

s'élever su- ses ruines ! Et voilà l'autorité, pourtant qu '^
-"'

",

d'hommes acceptent de nos jours, après avoir repoussé cel e ce 1
Eg 1

e

Voilai-autorité qui prélève des contributions sur ses adeptes qu le

convoque en réunions périodiques, qui leur impose leurs votes et leurs

convictions politiques, qui les fait marcher à gaUche et à droite comm*
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U" immense troupeau. Voil^ l> .

-; ^'ordre
;
jusqu'à sL^a 'e tue "s r""" ' '^" '' ' '^''"^ sur un

•^eni'voi,:;::ÏÏ;;:f-^-«-^l'oh.ssance re.i.leuse : Eh
-"lu que la raisonet la consd „ oÏI?" '' '"^ ^'^"'"- ^' " '-"
-e autorité vivante, parceque ZtaZT '""'"' "" ^--^"--nt,
Ma.s

.1 n'a pas voulu que cet en eLt
?"' '"""'^ ^' ''f>°™n'e

8.-antie, sans certitude, qu cette a!
"^ '"' "" '^"-'enement ^

-r-----"--™:t-i:;:j:--

^'"nelles; P"is avant de n,ônter a c e "ff
'"•""""

'^^ ^'^'"é,
g"e.

à votre tourtoutesles nat Ins / -^S ''^" '" ^ " '^"-
' «-"--

'« générations futures puisslt
'''''"'""""

'^'''"'"•"'tann que
-"'P"e pour eu. les pluT 1 1^^''':: -^ ^'-'^ 'e- parole U
avec vous jusqu'à ,a co„son,„

tb 1'?!"" '' " ''°'^'
'l"^' J'^ -'«

écoute m'écoute, celui qui vou ,

" " -ècles..."-.. Celui qui vous
-"S liere. sur la terre sera li da s T '"^P''--"-"'Tout ce que
- i' promet l'infaillibilité ^ „e l !'

'rt- -f'
'"^^^ ^" '^-"-

!','" que ta foi ne défxille poi.u lo s donc ' ''°"'' '°'' " ^''^'•«.

f-res, confirme-les dans l.'foi >• E L teV '" ""' ^" '"^'^^ ^^ '"
s. e.^icrt.,^ont tout PEvan.ilJ^rr^n:

^"'^^^ ''-'- ' ^'^'-.
' "'S cela fait, quand l'Eelise ,-=t v-s divines

; quand l'Esprit 1 ^t;" 'T"''''
''""' '^^ ^'-'"«-

Pentecôte pour ne plus la quitte £, s
'7 ^"'^ "^^ J°"^ ''^ '«

-onde pour être U lumi 're et le sa ut d
'":"' ^ '"'^^^ "* "'''- ""

prend son Eglise et lu lance à tri e"le Ïm "^ ''°'" '^'S^-
de gén.e qui, obligé de faire passe 1. . '

'°"''™'= "" navigateur
instruit et équipé de ses mli' Te'n w^ ^

'
T-T'"''

'''"'• --''
est longue, l'océan immense ses flot^

''"' '"°" '" P°'''^'-- ^" """te
se brisent

à chaque instant ^ s Ïc^ ii"s

'""''"
' "-" """^"---

mais celui-là est construit de façons h " ^ ^'''"' ''""' '^ """ ^

-ie est sure, le pilote saisa oute
'"'" '" '^'"P^'«- ^^ bous-

1
étoile qui lui montre son chemin

'

S
"'"' '" ^^^ '^ ^^«"^' «^é sur

chaîne, les Aots s'ékVent e m "st:""''
""'/-' ''-^e se dé-

fiêlenavi,^ semble au moment d'é M !" '"" ""^ '" *°"""^«e, le
vague, le vaisseau divin sZ la 'i'

''''"' "°" •' ^P'^^ ehaque
P'- -niant, le ^^ ^rL^^^Z^^^^^^^- f -rele

«engloutir ne sert qu'à le porter

33
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plus vite ; et ainsi, de tempête en tempête, d'abîme en abîme,

depuis dix-huit siècles, la barque de saint Pierre vogue toujours !

Elle vogue, toujours battue par les flots, mais toujours plus forte

qu'eux, toujours recueillant les naufragés qui l'appellent à son secours,

toujours poursuivant sa route, toujours approchant du port, jusqu'à

l'heure bénie où ce grand voyage de l'humanité sera fini ! jusqu'à

l'heure où nous apercevrons là-haut les lumières de la patrie, et où la

barque divine avec ceux qu'elle porte pourra jeter son ancre aux ri-

vages de l'éternité !

Voilà le but et la mission de l'Eglise ! Il me reste à vous montrer

maintenant comment s'accomplit cette mission, et sous quelle forme

admirable, Notre Seigneur a constitué ici-bas ce gouvernement des

âmes ; c'est ce que je vais tâcher de faire le plus rapidement possible.

L'Eglise n'a pas besoin d'autres titrîs à notre obéissance que les

promesses divines dont je vous parlais tout à l'heure. Du moment que

l'Ksprit-Saint habite d'une façon permanente sur la terre, qu'importe

l'organe dont il se sert ! Dieu n'eùt-il choisi, pour gouverner le monde

qu'un simple enfant, si nous étions certains que l'Esprit Saint l'assis-

te, cela suffirait. Mais je me hâte de le dire, il s'en faut bien que Dieu

ait agi de la sorte ; sa providence aime la perfection en toutes choses,

et il a disposé le gouvernement de l'Eglise avec tant de sagesse, qu'il

en a fait un chef-d'oeuvre. Nous n'admirons pas assez celte organisa-

tion merveilleuse du pouvoir dans l'Eglise catholique ; nous n'y pre-

nons pas même garde, parce que nous sommes blasés par l'habitude,

et cependant, je le répète, c'est un chef-d'œuvre 1

Voyez en effet ! Au sommet de la hiérarchie, le souverain Pontife, le

pape 1 Un homme placé bien haut, afin d'être élevé au-dessus de tous

les partis, de toutes les passions humaines, un homme comme Mel-

chisédech, sans famille, sans postérité, sans dynastie, afin d'être affran-

chi de tous les liens de la chair et du sang ; presque toujours un saint,

presque toujours un vieillard à l'âge où les cheveux blanchissent, où

les pieds descendent vers la tombe, et où l'âme, dégagée des choses de

la terre, ne marche déjà plus qu'à la lumière de l'éternité.

Au-dessous du pape les évêques, sans amis, sans famille, sans ins-

térêt sur la terre, sans autre soin que de faire fleurir, dans la portion

de l'Eglise qu'ils ont reçue pour épouse, le dépôt sacré de la foi. Au-

dessous des évêques, et sous leur direction, la phalange innombrable

des prêtres, comme autant de canaux, pour porter à chaque point de

la vigne du Seigneur, la rosée divine de la vérité et de la grâce. A

certaines époques les conciles, les grandes assises de la chrétienté, pour

constater solennellement, par les témoignages venus de toutes parts,

II'!-

'
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5^-ïSS;;-tï^ ,:-.-...,„,,,,„

:; "" ^^'"^«- "n %er, vers Jequef p'uis^
'"'"""-^ '^^^ -"ci-

'«l'"gences et tous les cœurs .- l'EHii L "' ""^•«''g'^'- ^"«es les in-
«^gmHque image de ChateaubSlT r^'- •' ''°"'^' ^' --antla
centre du monde, portant dans sis "^her^'

?'" ="^ ^^ -'-s. au
jusque sur ses pierres, l'histoirel^nl ""-' '" "•^^°"'^« ^'vant de tout ce qu'à cru l'antiauiti^.1T ""' '' ^^ témoignage vi
gâtions composées des h mmel Î """^

' '^°-" -- set co^ré-'

"-; sacrés, Où se terminent" «"es r",f
'^ '""'--' -^ trib-l

les doutes, où se retrempe et se alunit
'' °' ^'^'^'-''cissent tou,

Enfin quand cela ne suffit pa^qui^dT' 'f"
'''"'^«""^ ^e la foi

semble s'obscurcir tant soit ce,, ^'^ '*" '"^'«"«s. la vérité
<;averse elle-même V:^^:^^^:^ ^" ""^^"'^ ^°-'-
' '^"'^'-vajusqu'auxexrémTtés dulT'"''^

voir aujourd'hui
^eau, non plus comme cet antiq e Rol^", '

'^°"^"' ^°»^ -" man-'
b.en m,eux que cela, portant Tarmon " "^ ""'^ °" '''«--' --

Voilàlahiérarchiedel'Eglise- ,,,i^
clevue,commec'estbeau.Avccett.r

° ''°"''"P'^''=^P°-'comme la vérité appartientZZl^TTr '"^-P-able, v'oye

'

le plus pauvre et plus ignorant deshom^ '"°"''^ •' ^ussie-vou
d'un bois, avec un simpl mislnli« r'/""'""°"'"^'^"- ^nc,
sans travail, avec autant de certitud?

''"""' ^^ous, sans pei„e
g^n.e, ou le pl«s profond philosôl V T '°"^ '"'^^ '«^ P'"s gr nd's-mple sujet comme lesVS ^iJ°'"

^^^'^"^ "'-^ q«'"n ho^

r: "*^" P°""-'
'
«ussi long emp, aï'rT '' ' '"^^'"' - crat

"P^neurs, la parole sur ses itTj •.'.
'" ^"'"•""n'on avec ses

c est la paroledu pape, c'est la parole derF.! /"°'' ^^ '"^vêque,
s>ble

,1 vous enseignerait l'erreur T ^^ '• ^" J°"'°''ParimL
par silence, une des vérités, :^^';r;4°

"""'''"^' "^ 'ût-c^q::

s
à

ce po.nt de vue l'histoire de l'Eglise,

i
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.,ue de fois on lui a cle>:«ndé quelques concessions ^^^^^^^^
lui ornant en échange les plus grands avantages matenels. la r^l^s^,

la protection, la puissance .ème ! Au sixième siècle par exemple

c'étaient les Jrecs, leur empereur en tOte, qu, de.anda.nt qu on

sacrifiât le dogme de la procession du S..im-Kspr>t, une venté peu

Zr me, semblait-il, une subtilité d'école. Neuf siècles plus ta d

céîait Uenrr VIII, qui demandait au pape de lui sacrifier r.ndtssolu-

; ÏÏ dîl^arlage. ^t! tout au moins de lui accorder^^^^^
permettan. d'épouser une seconde femme du -;-';.'",
Luther lui-même, dans les commencements ne ^'-^f''^ ^^f

'

^
nue de sacrifier les indulgences. A chaque siècle, c'est le men.ecn qu.

Sève" le pape ^e quelqtte coin du monde : " Accordez donc ce

au'on vm.s dcmamle, Très Sa.nt Père, c'est si peu de chose !
Lcoutez

le ce q -o > vous ;ie de toutes parts I Cet Henri VIII q«. a épousé

Iw lur du vivant de sa femme légitime, c'était jusqu ict e

Im « ^fenseur de la foi ; brise, donc ce lien à demi rompu, apr s

ot ce n'est qu'un simple divorce. Ce Luther qu. attaque les indu 1-

ence:. il res ecte jusqu'ici tout le reste ;
ne -ye^-^us paj que s.

Ls le poussez à bout, il va faire une révolution dans

^^f^^^'^^^
vous hésitez ! vous refusez ! Mais, ne voyez-vous pas cpie 1

Allemagne

ont entÎè^e va se séparer de l'uni.é P Ne voyez-vous pas qt.
1
An

eleterre avec ses immenses colonies va suivi- son ro. et échappe, a

Se?Nevoyez.vouspas que vous accumulez des n.ontagnes de

ruines? "Et à chaque siècle, c'est la mé.ne parole sous u.te forme

'^^

Aluvd'hui même, qu'est-ce que vous entendez dans les journaux,

aans es revues antichrétiennes, ou seulement dans le catrip des sages

tde P.--Ients, car cette race existe toujot.rs. '-ace cle ceux q

sont plus habilesque l'Eglise.et lui donnent des conseils, "l.è bain

Père dit-on au souverain Pontife de ..os jours, pourquoi donc vou

obstinera rester immobile? Ne voyez-vous pas que tout marche ?

PO qttoi donc vous imposer des dogmes qui sont -1-P"
^^J,

";

f.niihilité du i.ape le syllabus, l'éternité des pemes de 1 enfer ?
Pour-

:rvo;: iTnS rap^^r aux peuples et aux rois '-.-bli.auons

morales? Mettez-vous donc d'accord avec le progrès, la l.berté, la

::ié:àncl universelle, et à cette condition nous ne demandons pas

mienx Que de faire la paix et de vous tendre la main.

V 'ilà ce que dit le mo.tde. Mais l'Eglise aujourd'hui comme tou30urs

n'a qu'une réponse. Au sixième siècle elle disait aux Grecs et a eu

empereur . "Périsse l'Orient, plutôt que la divinité du Sa.nt-EsprU !

Au^n/p de Luther: ' Périsse 1-Allemagt.e plutôt que le dogme
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p'u^ô.quf rin^:j™:^^:-vi„ ..p,, ,,„^,^^^,^
'encore la même chose • " PérlsTen ,

" ~ '*"J°'"-'''h"i. -He répète

et .e domaine séculaire de
' ^,;";.-'-;P^.'eP°uvoir temporel

'ei'E,,ise so„sla persécu io Wr"^ ^^^^^^ "-'^^
devenus la proie des volenr. ,

'""'"' ecclésiastiques

'•Europe
.- Périsse'" «::'::;."• ''"' "• "'"'"^ ^'-^ --" ' «e

"-gne
, périsse le „,on ,e

'

l'r' T\ "" """'• '" """'^' '" ^"e-
'a parole' n.a.nih.erStrri:' 'T'"'

""''''' ^"'^ '"'^^ '^"-
pain

,
je puis prendre le l.i„ ,e'? ti,

"""^' "' """'"^^ """
ser mon sanR ' M^l, u „,

' "'"'' >^ P"'^ ««"""nr. je nuis ver-

trompés. .V^«j, :::::: r'^'^^'P"-"- '- mes enfants soient

'"-—11:::::^^;^,;^;'°- ?'--- --ces, utte^^

conserver inracte, / û s f : ^u-'h
^"^ ""^', ''"' ^"""" P"" --

ments.de la f^rÂce H nu
!,'"""' ''^" '" *""'• ^^^s sacre-

-"iè.e, notre l"';:;:';;,t ""^ ^'^'«'""""" ^'"i' «^t- notre

eesÏF;r:::Lr;:ï^;''"--"r--.-'anscer.ainesprovi„.
chai, c'est-à-dir^r e ;,;„,:

^

'^ ""^'-' "'"" '"-P*^""- 'e Séné.

^l»'àla barre d. tribu 1 e ? '
.ria" "''l'i

'•--"P^g-it jus-

avec l'autre il couvr.it l'e, f.nt' de on
""" ''""''' ^°" "^P^^'

^' ''-Phelin était par U,i.„t: Sl^ ^^^^ T^l/T''''-
'^'

pour proté,..r et défendre ses droit, la plu, h
'

' ' '^""'"^ '"''

puissances purement humaine- 1
'

^ pmssance parmi les

'^.en, mes fl^ères. v
, n ^ TT î' \r''''

"''^^^' '•'"

cathoHq„e -s ie mantea I' E^ise' oj^';'^
'"'^'^' "" ""-

venue
! < )uand je vois „n,-

' --
'^"' '^'^"'^ P*'«ée m'est

-us son c^téchi 1 ; r," P'^' "" ''^ --^ -fants réciter avec

^'e nos mystères dan, a , T '"'" """^P'^'ement l'énoncé

ver vierge et intacte c-ff^v ,- .• • '
auvre petit

! pour te conser-

.e doute! pas det'^^ 2 T^^TT '''"'' '^^^^^"'' " ^
sang versé

! t:'est pour ia rléf H
^ '"'"'-'' '^"^""'^^ « de

-.bi la Persécutio t ,^n :; r JV"" 'T
'"''"""''"'^ P"^P- °-

millions de chrétien :„:,;:;:'
''°'"''^ défendre que douze

monde, c'est pour la déldrnu 1 E^ ""^
^

''' P'"''-^'^^'^'-

flots d'éloquence de ,-énieT 1

^"^"' J"'""' '"« '"« des

répète sa,:; craind:^ !^^ ^^ r:^^:^^""^ 'T'
' ''-' "^''' ^

Car encore une fois cette nnm,
"''"""'^'" Pa'oles du catéchisme.

<^" prêtre, c'est ;::r:r;ï:.:L'twrT'r"^'^*«-que, c est la parole du pape, i
1
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c'est la parole de l'KRlise. et avec l'Eglise c'est fout ce qu'il y a eu de

plus grande gloire ici-bas! C'est la parole qu'ont chantée les Louches

d'or, au siècle des Basile et des Chrysostome ; c'est la vérité qu ont
_

méditée saint Augustin et saint Ambroise. dans leurs contemplations

sublimes ; c'est la vérité qui a inspiré les plus grands chefs-d rouvre,

le pinceau d- Raphaël, le ciseau de Michel-Ange, la lyre du Dante,

la plume de Pascal et de Bossuet ; c'est la vérité qui a fait éclor.^ sur

la terre tous les prodige» de dévouement et d'héroïsme, tous les bien-

faiteurs de l'humanité, tous les grands saints !
Derrière la parole du

dernier prêtre catholique, c'est dix-huit siècles qui se lèvent pour lu.

servir de témoins ; dix-huit siècles de génie, d'éloquence, de gloire,

de sainteté !
. . ^, ,,,^ :i

Une dernière fois, mes frères, voilà ce qu'est l'Kgl.se ! C'est 1 étoile

qui nous guide ; c'est le manteau qui nous couvre ;
c'est 1 épée qu.

nous défend ; c'est notre sauvegarde, c'est notre mère ! Et de même

qu'en se presse à l'ombre et sous IMle d'une mère, ah !
serroris-nous

toujours, nous aussi, à l'ombre et sous l'aile de l'Eglise 1
Res-

tons-lui fidèles.non seulement de bouche mais de cœur, sans restriction,

sans arrière-pensée, sans limite! Restons-lui fidèles nonseulement

dans le domaine des faits, mais surtout dans le champ des doctrines

et des principes ! Restons-lui fidèles, non seulement dans notre vie

intime, mais dans notre vie sociale, dans notre vie politique !
Serrons-

nous autour d'elle, et aussi longtemps que nous marcherons sous son

ombre, notre cher pays du Canada restera, comme il l'a été jusqu ici, a

l'abri des révolutions, des tempêtes religieuses et sociales qui boule-

versent tant d'autres peuples ; il restera un des boulevards de a foi, et

comme l'a appelé un jour l'immortel Pie IX lui-même, le plus beau

fleuron de sa couronne, de ce côté-ci de l'Océan !

Après la messe, Mgr Raymond, au nom du chapitre et

du clergé dudiocè. .
, s'avança aux pieds du délégué apos-

tolique et lui lut la magnifique adresse suivante :

A Son Excellence Momàgneur George Conroy,Eviqutd'Ardagh,Dili

gué apostolique, etc., etc.

EXCELLKNCE,

L'Eglise de Saint-Hvacinthe reçoit aujourd'hui un insigne bonheur

qui la remplit d'une vive et pieuse allégresse. Elle complète son or-

ganisation par une institution qui augmente son importance, et la cons-

titue selon les saints canons. Cet acte, effet de la sollicitude qu'a pour

m;-
^
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politain. Maisce 1 7 '

""'"'
*

''^"^ '''" '""^ ^^"<^^="'le n,étro.

iennité. cW ,u e le' st"""I T"" "" ''''' -'-ordinaire à cette so-

qu.li.é de' 1 ::
''['^'''^' '" "" '"-'- l'^^'at sur qui, en sa

l'autorité du d-tf ,;îï;t;"'
" ""'" "" ">"" "^ '-^ ^'«""^ *' ^e

sorte rev.tusTrchre;:;;:::::';::":^ ^"^•^"' - "-"<-
taire, qu'ont aonel^ H P

'*"'""'"' "' conférée par un si haut digni-

lui cr^é rtl r^° r':
"""'"" ''-^Vicaire du Christ

si vivement a^^écÏaHede^/rr"'^""^^' '"""^'"^^ ""' ^'^

Ce notre pays'^'i, r^r^^^llï ;L^^
^"°^^"^ '" '"^^^ ^"'-

.en^::r;:.:,rat ii^rr-T- ' ''^-^ "^ ^-- •^''«'-

l'érection de' Chap^tr A "'^".''"'=*' 'le venir prendre part à

Ces onctions ^^:^:!::^:^z::^^T^- ^ -'-^

en remplir les devoirs
investis, et il nous engagera à

de se trouver féun o , ^'eÏf 'f"'''""'''^' ^' '''^"'-''

diocèse.
^ '"' "^^ «"«^ fête patronale de notre

v^E^j^err;;^^n- '^^rt - ^"'^''- ^^

le témoignage des sentiments do, „

' """ '"^ ""'^"^ '">''

la Chaire de Pierre
"""""' ^'"^'^^^ ^ ' «^'g^^C de

so.:^:i;r.z:i:rr:;ï,!;:^"""^r" '-' -'^^ --^
est le magistère de la\ r é

"
't^^lrH

'"'"^"'
' "^ ''" «"^

mander l'assentiment de ou.enfelilenc A
•""""' '"" =°"-

toute prescription que nous recvodïs^^^^^^^^
^'

en nous la plus grande ,locili7/7 ?-
^ Apostolique trouveront

Rome, pour^ouf :,;?::i:;:'ii^«iïp-
" '- ^^'"•- ^ '-^ ^--'^ -^

oe'pi;: dr;:zs:a?:;;?t ' v '^'^^"^^"' '-'-«--
ri.é de notre foi.

"' ''"' """ démonstration de la vé-

Cette définition du doirnip flp l'r„,„ ,, ,.

chute originelle e, les m^^èr Ï e Z"''"''°"!r''"""'
''""•^"' '^

maine, qu'il a proclamé, à a fice dÎn T^ "' ' '' '^'^"" ^u-

naturel révolte
;

"" "^"'^ orgueilleux que le .ur-

Cette condanlnation solennelle, et jVserni dire audacieuse, par la-

fis* Ci *
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quelle il a jeté l'anathème aux erreurs les plus chères à notre époque,

soutenues, propagées par toutes les ressources du sophisme, les intérêts

(les passions, la puissance jalouse des empereurs et cies rois ;

Ce concile du Vatican qui lui a décerné le plus grand hommage

qu'un mortel ait jamais reçu, en proclamant comme une vérité de foi,

que seul de tous les hommes, si sujets à l'erreur, il donne, quand il

parle du haut de sa chaire, un enseignement qui a l'autorité de la

parole divine
;

Cet empire absolu qu'il exerce sur les esprits et les cœurs de deux

cent cinquante millions de catholiques, qu'il voit soumis à son autorité

par laquelle il les maintient en une société dont tous les membres

croient les mêmes dogmes, pratiquent le même culte, reconnaissent

le même pouvoir, et cela au milieu de tant d'institutions qui disparais-

sent, ,1e doctrines qui se combattent, de révolutions qui font crou'er

tout ce qui n'est pas divin ;

Ce dévouement si affectueux qu'il inspire pour sa personne et sa

dignité qui a porté les plus nobles jeunes gens de la chrétienté à lui

offrir leur sang, fait déposer chaque jour entre ses mains les plus

magnifiques libéralités et lui amène de tant de contrées des milliers

de pèlerins considérant comme le plus grand bonheur de leur vie de

voir son regard rencontrer leurs yeux, d'entendre sa parole ranimer

leur foi et leur courage, de sentir sa main répandre sur eux les béné-

diction divines
;

Ce triomphe sur ses ennemis si nombreux, si puissants, si acharnés

à sa perte, qui lui ont enlevé son pouvoir temporel, mais qui, comme les

flots de la mer en furie, sont forcées de rester dans les limites que Dieu

leur impose, et se brisent sur le roc du Vatican, du haut duquel il

affirme son autorité spirituelle plus fortement que jamais ;

Ce calme parfait qu'il conserve au milieu de toutes les tribulations,

ce cri d'espérance que sans cesse sa voix fait entendre avec tant de

force et d'éloquence pour rassurer la société dont l'existence est me-

nacée par tant de bouleversements dans l'ordre moral et politique ;

Cette civilisation que, par le maintien de la foi, il protège contre

les envahissements formidables de la barbarie moderne se manifestant

dans cet abaissement intellectuel qui fait croire aux plus folle erreurs,

dans cette immoralité qui permet tous les vices, tous les crimes, dans

cette violence sauvage qui méconnaît toute justice, toute humanité ;

enfin cette longévité extraordinaire qui lui a fait voir à Rome des an-

nées plus nombreuses que celles de Pierre et qui atteste quelque des-

sein de la Providence en sa faveur, lequel est un gage d'espérance

pour le monde catholique ;

ïi *
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^r^' °" "^ ^^- •> ^"« --* ^^ ^le.

Pie IX es? vie! !;T.""'''''''''"^"^'^'
""« 'elle gloire. Oui

nouspr.c,;m:„:r si^-;::, ,;;^;^*f
'" -^-- '^ ^^^-'

nal ; nous nou^ soumetfnnc
'"'^^'"''^''"^ ''« son enseignement doctri-

Pour gouveZ- tousT filî"
"' "" '"'''"" "^"^ I^'«" '"* '^ ^onné

vouem'ent le p s aff cteux^ '
"°" ""'""^ '^"^ "°^ ^"^ '« "*

vers le ciel nos vau' V" ''""""^ ''''''•'' "°- élevons

«nage le plus expressif de notTl
^'^^'' '"""""^ '^ '^"'°'-

nous fait en ce
j u pLce ^i n"""" '^°"'' '''°""^"'-

^^' "^
nous puissions offrir'àTn cœur

"'""^" '"^ '''"^ "«^^«'^''^ ^-.

Son Eminence daigna répondre en ces .ern.es en français.

^ei:ZÏ;:^;;;;:;::;,;-:-^;^-"oc.se de Saint.H,acinthe

Visite dans cette vre^isc:;:,;'
'"" '"'"^ ' ''°"''^"'" ''^"^ P^"--

ce mon,ent
^ '' "^'"^ démonstration qui se termine en

qiîiSfÎlÏo'^S::^
^'" "~ Chapitre, non seulement des

qui leur e'st co f c 'o.-r""'
'"""""'""" "'«"^'^ ^"^ '''>""-"

.i s^::: :^ ;::^:;-"--^'^e de ,^L ^d. ce chapitre
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g nt ce sLr^"-"' '' "" """"'" '"" "^" ^''^^

.n.q..mina.S J:J:Ï^-°;- -.^-^
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"' .'"'^ ''^'" "^^'^'' ^^" "-
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'^ "^'''^^'ion. Cette céré
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sa victoire sur les nations païennes qui, dormant dans les ténèbres et

les omb.es de la mort, opposent la vérité qu'elles ne connaissent pas.

//<i:c tst Victoria gua vincU muftdum, fida nostra.'he jour vien-

dra peut-être, où, après des siècles de prières et de travaux, ce nou-

veau Chapitre de Saint-Hyacinthe, comme celui d'Ardagh, disparaîtra

au milieu des troubles qui sont le partage de l'Eglise militante ;
si

c'est là le sort qui l'atterd, nous devons être assurés qu'il trouvera

dans l'autorité du successeur du Pontife romain, qui lui donne aujour-

d'hui l'existence, le principe de sa résurrection. Le secret de toutes les

victoires de l'Eglise réside dans la force de Pierre, le prince des apô-

tres : UiiPetrus M Ecclesia, m nulla mors sed gloria stmpUirna l

Je vous renouvelle l'expression de mes remerciements pour le bien-

veillant accueil que vous m'avez fait.

L'office divin terminé, les fidèles se séparèrent heureux

et satisfaits de la démonstration éclatante qui avait eu heu

et des imposantes cérémonies religieuses dont Us avaient

été les heureux témoins.

Saint-Hyacinthe gardera de la visite de Mgr Conroy

un souvenir qui ne s'effacera jamais ; et puisse le vénérable

représentant du grand Pie IX conserver une heureuse

impression de l'esprit de foi qui anime le peuple canadien

et spécialement les fidèles de cette ville épiscopale.

r.
'

1

'4,

Liste des membres dti Clergé présents à la fite de Saint-

Hyacinthe;

Son Excellence Mgr Conroy, délégué apostolique.

NN. SS. E.-A. Taschereau, archevêque de Québec.

L.-Z. Moreau, évêque de Saint-Hyacinthe.

Ed.-Chs Fabre, évêque de Montréal.

Joseph LaRocque, évêque de Germanicopolis.

Ls-Frs Laflèche, évêque des Trois-Rivières.

Jean-Langevin, évêque de Rimouslii.

A. Racine, évêque de Sherbrooke,

Thos Duhamel, évêque d'Ottawa.

Rév. P. Reddy, secrétaire de Son Excelleuoe.
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DIOCÈSE DE SAINT-HYACINTHE.

MM ^VT°"?' ',?*"'"' du séminaire de Saint-Hyacinthe.MM. J.-A. Gravel, V. G. ; H. Millier, V. G. • L -M Ar-

on?"/;
'=?"°'"^'

T' '' ''""'•""^"^^
'

J- «--i»^'. =^-

Notre Da^^; H ? •^^^""'"^
'

'••B- Le^laire, chanoine, curé de

Dens R ofnf'"j
^- O'Donnell, chanoine, curé ^e Saint-

ceHes U ''"'' *=''"°'"'=
' ^-^- Bernard, chanoine; M. De-celies, chanoine, curé delà Cathédrale.

O Dé'JcTT"!'- ''r°'"'
'°"°^'"^' '^"•^ d« Saint-Césaire;

G orgerchloineT" °"'"' '"^' '* ^'^'"'"^"'^
'
^hs Saint-

r p o t
''°"0'-aire, curé de Sainc-Athanase.

MM F 'v
^'*"'^''"<1 ^' Mothon, dominicains.

Monnoir L^r^n'^'/'^'^P'""' '" '=°"'S*= '' Sainte-Marie de.

E.Duroch;r.~: ."^^j^VS
^P^"^- 'l" -'%« de Sorel ;

Antoine • E, '

'"
' J"^' ^^P-^' ^^'^'^^ §«'"*-

Hilaire-V !

.•'"'' """""" '"'*
' ^- ^°'^^^'^' ^uré de S-.mt-

de Saint^itoire ^'c^'^'
S-nt-Charles

; J.-B. Duroc....r, curé

ancien curé CM ^
l^''^'''^]"' ^"^^ '^'^ Saint-Damase

; E. Lévesque,

de lainT^^min^
"^^^^^^^^^^ C. Pou.in, c'uré'

Saint-Hvacinrhe A r

f'«"dreau, procureur du séminaire de

de La Frésemat on F
"

c '"' ^^ **' '^''"'"J"^*
' '• ^°'y' ^"'^

x-resentation
; F. Saint-Aubin, curé de Saint-Georpes • r q

ÎX' ;:!'; '^'"'^^^^^'^'=
^ ^^^ Tétrau.t,'?u ri;aie

;

séminl"e X , ." ""'."T ' ^^ ''""'"""• '" ^^"'"^''«^
'
T. Boivin, duSéminaire

:
Ls Girard, directeur du séminaire de Saint-Hyacinthe •

J.-B. Michon, directeur du coUèee de Sorel • T w d
"^^'^'^'''^ •

minaire
; A.-D Decell.» 1 J^^

' •^"^- ^^y"'""''' «é-

P S r»l/ .
^*''^''«'' sommaire

; F.-X. Burque, séminaire •

sémt^r: 7VÏ'""'" '
^" ^'P'"^^' ^^•"•"''•-

'
L. Beaureg rd!

de SairG'régofr-e^T'xX ''
'^'""^^r

^^
' J-^" ^"P"^. -ré

R. Larue, cur dl Ltn T r
'
'"' '' «-"t-André d'Acton

;

Desnoyers curé de Satt pL jTvT' '' ^'''"'^^°-"«
' -F-C

L -E. Poulin cnr^ I c ^ ' ^ Véronneau, curé de Famham
;

GranU T L S«'"'-P-"ld'Yamaska
; H. Balthazard, curé de

S di^n'. A^pt:::7^''!f
'"'^"^'^"'=

' ^- P"^' -réde i-Ange-

LiboirePrL'.tr "''"'''*""'• ^'" ^""'*'"^<=' euré de Saint-

Saint-ThéoLt ?Act:\7r:?.f'"fr*!'. "^ ^""^"'' "^^'^'^

vel, curé de BedfoT.' / m j
'" '^""'^'"'"^"

'
^- ^''-

aedlord
j

Z. Mondor, curé de Sainte-Madeleine :
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F. Pratte, curé de Saint-Simon ; J.-B. Duhamel, curéd'Upton ;
L.-A.

Bourque, Notre-Dame de Richelieu; C. Blanchard, curé de Samte-An-

gèle ; C. Davignon, curé de Saint-Joachim ; J.
Courtemanche, curé

de West-Shefford ; J.
Beaudry, curé de Dunham ; J.-M. LaBamme,

curé de Saint-Louis ;J.-N. Charbonneau,cuiéd'Adamsv,lle ;
T. 1 ar-

dy, curé de Saint-Mathias ;
V.Gatineau, curé de Saint-A,er.nUre !

L..H.Lasalle, vicaire à Saint-Césaire; G. Derome, vicaire à Samt-

Jude ; J. Delacroix, du Précieux-Sang ; A. Saint-Louis, procureur du

collège de Sorel ; L.-L Boivin, vicaire a Sorel ; G. Brown assistant

à Saint-Hugues; J.-C. Bernard, vicaire à la Cathédrale ;
O. Leduc,

vicaire à Saint-Aimé ; T. Gueitin, vicaire à Saint-Kobert ;
t.-A.

Desrosiers, vicaire à Saint-Pie ; P. Boulay, vicaire à Samt-Dems;

Z. Vincent, vicaire à Saim-Athanase ; M. Beaudry, vicaire à Samt-

Damase ; E.-A. Rivaid, vicaire l rurnh.m ; N. Ramv.lle, vicaire a

Belœil; N. Brodeur, du séminaire de Sainte-Mane de Monnoi
,

D Meunier, du séminaire de Sainte-Marie de Monnoir ;
L. 1- il.atrault,

du séminaire de Sainte-Marie de Monnoir -, K. Desnoyers, v.canre

à Sainte-Marie <le Monnoir; P. Mathieu, P. Saurette, Ld Dacier,

V Roy, Jos. Payan, P. Dufresne, H. Nadeau, Jos^^. Dufresne,

Ls Duhamel. J.Gaudreau, ecclésiastiques ; Chs Cormier assistan-

secrétaire ; J.
Chalïers, P. Lamarche. G, Clapin, G. Marcil, Chs

Sicard, P. René et Hugues Piché, ecclésiastiques.

ARlHIlHOCKSK DE QUEBEC.

MM. 1, Pvovancher, ancien curé ; E. Beaulieu. chapelain de l'Hô-

tel-Dieu ; Tremblay, curé de Beauport ;
Paquet, curé de Sainte-

Pétronille ; C.-A. Mavois, secrétaire, maître des cérémomes.

J\V T i

DIOCÈSE IIE MONTRKAE.

MM. G. Lamarche et J.
Mongeau. chanoines.

RR PP. Robert, S.-J. ; Lefebvre et J.
McGrath, O. M. !

.

MM.J.-E. FiliatrauU, Saint-Sulpice ; N. Trudel, ancien curé;

N.-J . Le-age et E Lussier, évéché de Montréal ;
O. ChevrehU. curé de

sainte-Anne; Isid. Bessette, vicaire à Saint-J-^-eph de Montréal;

J.
Primeau, curé de Boucherville ; L -M. Lavallée,cu,e '>e^-f

Vm"

centde Montréal; J.-K. Dupras, curé de Sa.nt-Hubert
,

L. B.rs,

curé de Salnt-Sulpicc ; J.-E.
Chevigny.curé de Vercheres.

MM. A. Pineault, Brosseau. N.^gle et Cl,s LaRocque, ecclésias-

tiques.
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UIOCKSE DESTROlS-RIVlfeRES.

MM. O. Caron V C
ThosCaron, V. G 's,,; h,",' f^"

'^^'"'naire des Trois-Rivières
;

;"P^Heurd;..^.;:^:'î^~.^-i^^^
Maurice; Ir. Douville du s^minn I x,'

"""' ^"''^ ''e Saint-

Sainte-Angèle
; T. LaLie d".

"°''" J- Carufel, curé de
A- Seauchesne.curéde8ÏntLuc D m""' '" '^ --R-ières

:

A. Dupuis. .ai„te.Anne de l Vér'J;. f^J' ^^^
f
^ ^ha^plain

;

des 1 rois-Rivières
; A Morea» cr^î V " ^"''^^""- <i» séminaire

.

curé de Saint-Mich
I

• N F Ri

" "'"'-''"^'^
'• ^"' ^^"illemette,

"oHy, curé de Sain^Futt '•;"2' ^"''^ '^ ^-"t-Zéphirin
; E. Con-'

-dre.curé de l'AvenifL'-N
'!"'"';';'"' ''« ^-^-y; ^. A lex-

Jean de Wickhan,; N. Proulx, eccles":;!;.: '"'"' "'" "" '''"'

r)10CÈSE DE SHERBROOKE.

MM. P. Quinn, curé de Richmond •
I h r^'cooke

;
M. ArcAuley, curé de S.a sl'ad i X ^ ,'

'"" '' ^"'
gog

; H.-O. Chalifoux év 1,4 ^ J, i
'

• ^°"''"' '^"'é de Ma-
du Séminaire de ,l2^l^^^t': '^''

I' ^''"'^' '^"«'-^

c..réde.Saint.Kor.una, de Wo re^^r' ^^f
^'''^'°"

' '"• <--^t^.
"e.io«n

, Az. iJesnoyers, curé d Ely.

DIOCÈSE D'OTTAWA.

M. Bourassa, curé de Montebello.

O. M. !.

lel, ancien curé;

Chevrelils, curé de

ph de Montréal ;

cure de Saint-Vin-

llubert; E. Birs,

rchères.

Rocque, ecclésias-

AVIS AUX MM. DU CLERGÉ

Saint François de Sales donf In r/., , .

été déclaré ''Docten.deXi^! '""'^ '^ ^9 janvier, ayant
faire lesadditions suivantes au MisJau^Br'^''

'''' '^' '^'^ ^^-"
Missel, au Bréviaire «au Martyrologe

:

J AU MISSEL.

Missa de Communi Doctorum Pontifi

t.<l!

I

cuni, .'.ntâ oratione p.of -iâ.
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AU BRÉVIAIRE.

Post verba «' Vigesin>â
nonàjanuani^^ leclionis Jl^^^d^ -^;;-:

addantur sequ.ntia :
" et a ^"«^^J^^'umversalis Ecclesi. Doctor

.. rum Rituum Congregauonis consulto,

< . fuit declaratus.
"

communi Doctorum " Vos estis sal

Lectiones tertii nocturm De Commun

.«terri»
Ostendit.etc."

AU MARTYROLOGE.

latnm fuit
" addantur sequentia ;

quem

salis
EcclesixDoctoremdeclaravit.

tL..Z.,EV.DESAINT.HVACINTHE.
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(27) Lettre pastorale annonçant ). f-Ide Q„,becet prescnCn/ es "iè

" '''' ^°-''e provi„.
<-°n«le "" P"ères pour le succès de ce
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(32) Circulaire au clergé.— I. But de rétablissement de l'teuvre

de Saint-François le Sales dans le diocèse.

—

II. Addition nou-

velle à la formule de profession de foi de l'ie IV,— III. Di-

verses prescriptions liturgiques.

—

IV. Abolition de l'usage

de chanter des cantiques en langue vulgaire pendant les of-

fices liturgiques.

—

V. Fondation de l'institut des Sœurs de

Saint-Joseph.—VI. Quêtes pour les Sœurs de Saint-Joseph et

pour le Pape.

—

VII. Reconnaissance pour l'accueil fait aux

Sœurs Grises.

—

VIII. Visite pastorale 399

Itinéraire de la Visite pastorale de 1878 407

Décret de translation de la confrérie du Très Précieux Sai»; de

Notre Seigneur de la cathédrale dans l'église du monastère

du Précieux-Sang 408

(33) Litterae indictionis 2»>^^ Synodi Sancti llyncinthi 409

(34) Circulaire au clergé.

—

I. Organisaiion du Synode diocésain.

— II. Matières soumises M'étude des diverses congrégations.

—

III. Assemblée du bureau de la Caisse ecclésiastique.—

IV. Modification de l'itinéraire de la Visite pastorale.

—

V. Souscription en faveur de la cathédrale.— VI. Quête pour

les Sœurs de Saint-Joseph 4'*

Lettre pastorale des Pères du VI' Concile provincial de Québec. 427

Lettre encyclique Iiisfinlaliili de Notre Très Saint Père le Pape

Léon XIII sur les maux présents du monde et de l'église et

les remèdes à y apporter 448

(35) Circulaire au clergé.

—

I. Directions pour la desserte des pa-

roisses pendant la retraite et le synode.— II. Prières publiques

et fuite du péché pour obtenir la cessation des présents fléaux.

— III. Missions nouvelles dans les toions/iips.—IV. Examen

et sermons des jeunes prêtres.

—

V. G-^uvre de la cathédrale. . . 462

Liste des Uesservants pendant la retraite et le synode de 1878... 466

(36) Mandement instituant canoniquement dans le diocèse la

pieuse association de l'Union de Prières et de Bonnes Œuvres

pour les défunts 4^7

Kèglements, pratiques et indulgences de la société d'Union de

Prières et de Bonnes Œuvres du diocèse de Saint-Hyacinthe... 473

(37) Circulaire au clergé.

—

I. Heureux résultats de la retraite et

du synode.

—

II. Union de prières et de bonnes œuvres.

—

III. Retraites partielles des Vicaires.— IV. Oraison de vianda-

to,—V. Compte rendu de l'œuvre de la cathédrale.

—

VI. Dis-

cours publics défendus aux portes des églises,

—

VII. Vocations

apostoliques et religieuses.

—

VIII. Qualité des cierges 478

iir
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TABLIÎ ALPHABÉTIQIII-: DES MATIÈRES

Ditre. Hn roL^
'^S"se, 236 à 2si.-Bref instituant les Cha-

ntt^t S ;t;^ ^T'^St"^
'^ '^ Propagande conce.

Sales docteur ; 4 iL~86l"r."""';""' ^""^°'^ "^^
^K"»e, 300.—iinc)xlique Iiisciutahili sur Ipq

Adresse.—Au Pape Pie IX par Uax L K ^ nfli.i

> jf. n.u 1 ape i-ie 1\ par le clergé et 1».^ fi^ii— j
la province à l'occasion de ses Nocesd'or ép scopa i .T APape Léon Xlll pa^ Mgr L.-Z. Moreau po^ ^2^1.1

^~1"
élection /in'j A c„ 1,' n

"^ 'ciicuei ae son

r^n n !. T l-^cellence Mgr U. Conroy par le Mairede la v.lle de Samt-Hyacinthe au nom des citoyens o^ a ^Excellence Mgr G. Conroy par M^r T S R
l^^—^ Son

Chapitre et du clergé, 5,8
' ^ '""'" "" """^ ''"

AIfllllté.—Empêchement dirimant de mariage 156 157
Aoen (Diocèse d').--lVoduU de la quête pour l'es m'ondés. 78 82 8,André d'Acto. (8aim.).--Annexion au diocèse ,86 Iv TMgr L..F. Laflèche aux fidèle« de la parois!;. .95" "" ''

Anne (Sainte).-TémoiBnage de la dévotion de l'Evêcue et de ,.prêtres, .0. à .04.-A„tiquitéde ladévotion au Ja'nad
'

2^Dévofon croissante dans la province, 2.2. 2.3.-I>auonne JL^
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ticulière (le la province lie Québec, 213. 224, 226,—Fête de l'"'

classe, avec octave et solennité in dominicâ proxiniiori, 226.

—

Triduum d'actions de grâces avec indulgence plénière, 226, 227.

—Organisation des pèlerinages dans la province, 282.

Anne de Beaupré (Sainte-).— Pèlerinage de l'évêque et de ses prêtres

loi à 104.— (juéte pour aider à terminer l'église, 225.— Organi-

sation des pèlerinages, 282.

Appel (Droit d').—Tribunaux ecclésiastiques, 37.

Appendice au Rituel.—Ce qu'il exige pour les mariages mixtes, 358,

Archambault (Kév. L.-M.).—Auditeur des comptés des Fabriques

pendant la visite pastorale, 97.

Associations catholiques.— i>irection, encouragement, fruits, 459.

Autorité.— Définition, 31.—Devoirs, 31,442. 443 —Jugement rigou-

reux, 31, 32, 443.—Droit à la justice et au respect, 37, 41, 46,

443. 444-—Origine, 442.

Avocats.—Abus scandaleux du serment, 3g.

B

<j ^1

Bans.—Dispenses signées par le secrétaire de l'Evêque, 86.

Baptistère.—Où doit-il être placé ? 165.

Bénédiction.—Qui peut la donner aux chapeletr, croix et médailles?

-9,—Pendant la bénédiction du Saint-Sacrement, on doit sonner

la cloche extérieure de l'église, 302.—Des cierges, des cendres,

des rameaux, des fonts baptismaux durant les Quarante- Heures,

127.

BenedlctUS du Snnctus doit être chanté après les deux élévations,

403.

Bernard (Rév. A. -X.).— Directeur de l'union spirituelle,- 150, 154.—

Auditeur des comptes des Fabriques pendant la Visite pastorale,

210, 407.

Binage.— Desserv pendant la retraite ecclésiastique, 462.

Bourse.—Revers et côtés doublés en soie, 96.

Bréviaire.—Heure des Matines, 85—Addition à l'office de saint Fran-

çois de Sales, docteur de l'Kglise, 525.

Brodeur (Lots).—Annexion au diocèse des Trois-Rivières, 186-87, 190.
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I

Caisse ecclésiastique.—Convocation du bureau, 105, 263, 426.

Canada (Bas.)—Droiis civils des protestants sont respectés, 27.

—

Oubli des droits de l'Eglise par certains cr 'oliques, 27, 41, 42,

Çi-—Abus de l'esprit de parti dans les cho politiques, 31, 36.

—Travail pour exclure le prêtre de la politique, 32 à 36.— Abus
de la presse, 36, 37.'— Profanation du serment, 39.— Attentat
contre la liberté de l'Eglise, 41, 42.—Travail pour briser l'union

du clergé, 44 à 47.— I.e prêtre et Vitijiiience indue, 33, .'.;, 48.

—

Règles de prudence facées au clergé par les Evêques touchant

la politique, 48, 49, 131, 284 à 289.— Immunités des personnes

et des choses ecclésiastiques, 35, 37, 47, 50 à 53.—Hoinniagc \

Pie IX à l'occasion de so.. jubilé épiscopal, 128; 129, 178, 180.

—Accusations portées à Rome contre les Evêques, 13c , 134,

135-— Plaidoyer présenté au Pape en réponse, 134 a 143.—Juge-

ment du Pape.— 132, 143 à 146, 292, 293.-1.01 des ï-tatistiques

acceptée par l'épiscopat, 181.— Conflit entre la loi électorale et

les droits de l'Eglise 191 à 195.— Sainte Anne, ])atronne de la

province ecclésiastique et civile de (Québec. 213, 226. Erection

canonique de l'IJniversité-Laval, 227, 230 à 235.—Organisation

des pèlerinages, 282.—Corruption électorale, 289, 290.— Progrès

du catholicisme, 319.—Travail pour la destruction du sentiment

religieux, 321.— Introduction de la cause de béatification de

Mgr François de Montmorency-Laval, 496.—Mgr G. Conroy,

délégué apostolique, 256, 260.—Témoignage qu'il rend à la race

française de la province de Québec, 506.—Voir : Evêques de la

Province de Québec, Libcralisitie catholique.

Canadiens-Français.—Attachement à l'Eglise, source de leur pros-

périté et de leur iiberté religieuse, 136, 321.—Oubli les droits

de l'Eghse, 27, 32 à 36, 41, 42, 44 à 47.—Travail pour la des-

truction du sentiment religieux, 321.—Mission providentielle à

l'égard de la foi catholique, 506.—Cette mission est entremêlée

à tous les actes de leur vie nationale, 506.

Candidat.—Quand est-il dangereux ? 34, 47.—Euneste esprit de parti,

3'>36

Cantiques.—Chant en langue vulgaire défendu [lendant les jfiices

liturgiques, 403.—Abolition de l'usage dans le diocèse, 403, 404.

Cathédrale.—Attente de 25 ans avant de la construire, 267, 268.

—

Appel au diocèse pour sa construction, 267 â 279.— Organisation
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de la souscription, 426, 465, 480, 498.—Montants de la sous*

cription, 426, . 3.

CatllOliqneS.—Oubli de? -'roits de l'Eglise, 27, 41, 42, 91.—Devoirs

envers les i êques 2t es prêtres, 28, 91.—Il n'est pas permis en

conscience d'être un libéral catholique, 30.,—Conduite à tenir

dans les causes litigieuses avec les ecclésiastiques, 35, 37, S', 5*.

Obligation de protéger la liberté de l'Eg'.ise, 41, 91.—Devoirs

dans la vie intime et personnelle, 431 à 426 ; dans la famille,

436 a 442 ; dans les relations sociales, 442 à 448.—Voir : Ca-

nada, Canadiens-Français, Evêques de la Province de Québec,

Ecrivains, Libéralisme, Politique.

Causes jnridlqnes.—Purement spirituelles, 51, 52,—Mixtes, 51, 52.

—Droit d'appel, 37.—Voir : Immunités, Tribunal civil. Tribu-

nal ecclésiastique.

Osndïoi».— Bénédiction dui-ani les Quarante-Heures, 127.

ChanolnâS.—Mission et devoirs, 253, 254, 258, 259.—Nomination,

256.—Noms des onze premiers titulaires et des trois premiers ho-

noraires, 507.—Installrtion présidée par Mgr G. Conroy, Délé-

gué apostolique, 256, 260, 507.—Compte rendu des fêtes de

cette installation, 503 à 525.—Adresse au Délégué apostolique,

518 à 521.—Réponse de Son Excellence, 521.—Membres du

clergé présents à l'installation, 522 à 525. —Sermon du Père

Mothon, O. S. D., à la cérémonie de l'installation, 508 à 518.

ClupdailUU—Confesseurs des religieuses, 78.—Pouvoir de bénir les

chapelets, croix, médailles, ' i.

Chapelets.—Qui peut les bénir ? 79.

Chapitre de la Cathédrale.

—

Erei.'- ri^'^érée, 79.—institution ca-

nonique, 252 à 256.—Motifsde . .;ti° nstilution, 267, 25,8, 259.

—

Voir : Chanoines,

Cierges.—Cire prescrite, 94, 95.—Défense d'employer ceux qui

renferment les trois quarts et même la moitié de paraphine, 94,

95, 482.—Achat à l'Hôtel-Dieu, 95.—Nombre requis pour les

Quarante-Heures, 118, 119.—Bénédiction durant les Quarante-

Heures, 127.

Clandestinité.—Avant le Concile de Trente, dirimait-elle le ma-

riage ? 343.—Quels sont les pays affectés par cet empêchement ?

343, 344, 346, 347.—Dans ces pays, les hérétiques y sont-ils

soumis comme les catholiques ? 341, 343, 346, 347.—Plusieurs

de ces pays ont-ils été déclarés exempts pour ce qui regarde soit

I
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d'e Be"nde'xiT;;'
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Canada
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'-En
'^«"^^q^ence, les

^-";da.
44, 45.__T,,,li, p'^-T^""'"" ^ fait sa force en

Obéissance et respect pour ,n .'^'' "^^^e union,
45, 47.!

Ennemis, 33 à 35^4
7;^ '" ^^^-"s des Evêques 46 47

"-_

Protestants, a;^,:^'!' Vj" r^' ''^ '^-'^ -^iU des
^ "damnations pour ^H ^^

''-^ 'es accusations ou
personnes et choses ecclf^'" "'^'"' ^"l' 48. -Immunités des

^.^:
^- ^p.scopa,es. .«. ,3,. .'^s^^t;;-::-

^-«

CIOClleg.~Sonnerie
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chantée.! ,„, " vuarante-Heures i,.

^ '—r.e;:rs;:^3rer;é"^ Q-nte-ulres,
Oœnr de Jé.M (Sacré) -Union

"' 3°'-— pour le dév JopperntT"'"'"'' '5°' 'S^ ^ 'SS-/'..,.,
g'euses, 48,.

PP^""^"' des vocations
apostoliques et rdt

^-•-n de cette déS!;73°''^"^- "" '" ''^'•^">«. 33«-
CominBlUon.-Invitation

des fiHAi - ,

-Nourriture de l'ân,e. ,„ ,
" ' '"^ '^°"""""-n fréquente, 85

Commimlon des Saints nn
'

«"^Mlon pascal" 7 " """'"'' '^'^^ ^'«•

ments 14, ,,s ; '"""—^'"Portance. 7; ,., ,
• ^^' ''^«•-^'•^"ndissements N8 ,L 1^'. 334-KègIe.

' ''49—Sujets de (1876),



— 540 —
74. 7S-—('877). i66, (Ô7, 168.—(1878), 297—(1879), 498.—
Résumé de {1876), 155 à ïfi6._(i877).

,H,\Î
> 379-

Oonfesgenrs.—Des religieuses, 78.—Ne vloivcrit pas imposer le

Chemin de la Croix pour pénitence pendant U. Quaï!>iite-

Heuiej, II g.

—

Âfodus a^eniii cf n iis qui sujji.igium sutritven-

dunt in eUclic-u-, 290.— Pouvoirs en temps de pèlei'cng' , 283.

Cotîarnjîïtion.—Pîi faction du clirétien, 87.—Obligatio.-; de ncevoir
1 1 ..l'.'rement, 88.—Dispositions requises, 88.

Coniçy (Mgr <;i:vig-e).~ritl igué apostolique au Canada, 256, 260.—
Prés'-le t'iîistallatlon des chanoines de la cathédrale, 260, 507
Cotniitc -endu de sa visite à Saint-Hyacinthe, 503 n 525.

Adresjf li Maire lie la ville au nom des citoyens, 504.- Sa r-S-

por.v»;. 505.—Adresse de Mgr J.-S. Raymond au nom do Cha-
(litre et (iu clergé, 518.— .Sa réponse, 52i.-Témoigr!r,j.; qu'il

rend r.ux Canadiens-français, 506.

Conseil diocésajn.—Nomination des membres, 79.—Les conseillers

peuvent bénir les chapelets, croix, médailles, 79.

Rontrat.— Oblige-t-il j«/) <r('«(////(7«i. /«;;;#?, 156, 157, 159^ 160.

Cordon Sérapbique.— imposition et indulgences, 390, 397, 402.

Courrier de Saint-Hyacinthe.— Réimpression des Mandements, etc.,

etc., 76

Corruption électorale.—Existence signalée, 289.— Instruction des
Kvêques, 290.

Croix.—Qui peut les bénir ? 79.

Culte.—Dû à Dieu, 213, 214,— Permis aux Saints, 214 à 218; à leurs

reliques et images, 219 à 222.

Cnré.—Droit au respect, a l'amour et à l'obéissar.cede ses paroissiens

28.—Devoirs envers l'Evêque, 28, 44 à 47.—Travail pour l'ex-

clure de la politique, 32, 33,— Droits politiques comme citoyen,

33. 34, 48, 285 à 289. — Est-il toujours opportun de les exercer ?

33.—Comme prêtre, doit-il quelquefois intervenir en politique ?

34. 35. 48, 131.— Ne doit pas être cité au tribunal civil mais
ecclésiastique, 35, 47.—Pas justiciable de l'opinion publique
37.— Union avec l'Evêque, 44, 45.—Soumission et déférence
pour les directions épiscopales,46.—Conduite à tenir dans les accu-
salions ou condamnations pour influence /;/(/«^,47.— Règles d n .

dence touchant la politique, 48, 49, 131. 284 à 289.—Con.
tenir dans les procès, 51, 52.—Avant de combattre les t» • u.

Ie& biens ex; iastiques, il doit consulter l'évêq- \2. ij;ie
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t'vft ?/'
''°-'°"™" ^°"^"é-^ pour la Propagation de

i-oi, 80, 184, 324 ; pour la Sainte-Enfance, 81, 186 126 • poures .nondés du diocèse d'Agen en France, 8.'; pour Pe IX,2"; pour l'égl.se de Sainte-Anne de lieaupré, 225 ; pour là

reSet !^; '^';;'-?" ^"I- 40s. -Quête à domicile par les

prier "d ,

' ""'^'-^^''"> •^°. '°'. 406.-Album re^ieux,pnères da ,ons de grâces, quêtes, adresse à Pie IX à l'occasion

în?;>
,"""°" '" '•'^ '••^^°''°" "" l''^"«»- Sang. 209.-In t,tut.on du chapitre, 252 à 26..-Solennité des PaSon?des

paroisses con,„n,nau,és, etc., etc.. 263, à 266._Appel pour la

17 T: '' '^ ""''"^^'^' ^^7 à 279.-Tableau des "ê,!
patronales des églises, 295, 304 à S.^-Questionnaire sur PéL"des parusses pour le rapport général au Saint-Siège, 296. 3,3 à
3I8.--Retra,tes paroissiales, 298, 299.-Prères de l'Instruction

5^;,f
™"^> 3oo.-ttablissement de l'œuvre de Saint-François deSa es. 384 à 399-Abolition <!e l'usage de chanter des cantiques

en langue vulgaire pendant les offices liturgiques.403.-Diverses
prescnpnons liturgiques, 40,.-Fondatlon de l'institut des Sœu"de Samt-Joseph, 404,-Tenue du synode, 404, 412 à 424, 478.-Bescns urgents des missions des townships. 400, 463, 464-

l^::i7T
'''"°" '' P"^-.467à477,47j^-Discours

pubhcs défendus aux portes des églises, 48,.-Visite de l'Evêque
a,i^,m,nr AposMorum, 485 à 490.-Ecoles des tc.nships, 490.-Pnères publiques pour la Visite pasto.ale, 92, 406; pourT.Noces d'or, de Pie IX, .;3; pour remercier Dieu des ^ra'ces ob-
tenues par l'rntercession de sainte Anne et de ce qu'elle a étédonnée pour patronne de la province, 224 ; pour le succès duVV concle de Québec, 323 ; pour le repos de Pâme de Pie IX
333 ;

pour la nomination de Léon XIII, 383 ; pour la cessatioÂ
de certains fléaux, 463.-Compte rendu des fêtes de l'installa-
tion du chapitre, 503 à 525.

Directeurs des Séminaires et CoUèfles.-Pouvoir de bénir les cha-
pelets, croix, médailles, 79.

Disparité de CUlte.-Cet empêchement dirimant ne s'applique pasaux mariages entre catholiques et hérétiques, 342.
Oommicalns (RR. Pères). -Missionnaires diocésains, 299._Ouver-

ture du noviciat, 300.-Sermon du Père Mothon à installation
du chapitre, 508 à 518.
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esQuarante.Heures,n/_p"; 9^' ,9i.-Ornementation pour
-ui^ n7.-Uneéglis -rén fp:rïr"'"^^'^^^^3S4.--La consécration l'empô L t e.Ï '7"^ '''' '^°"^«"ée ?

f°'? 3S4. 355.-D0it.0n auL; '
'"" '^•'^"édiction.et en

^.gl'-s le bienfait de la 'conicl'"'
'°'''''^' ^^^^^^^ «^ux

«mplebénédiction?,r/n°" " °" ^^ <=°"f«ter d'une
48'-Voir

: ^.M^'' """""'^ P^^»" "^fendus aux portes
Eglise cathoUqne-Mission, 2c _so. ...pendante de la société c vit 26

' T""' '^''""''^ ^' '"''^-
g-ne, étendue et fin, 26 2,Af' '^---Autorité.

25, 26.-Ori-
-donnée.

26, 37.-Sou'rcrdut>nr; V°^''''
'^'^"^ '"' «' -^.

-Pouvo,rsr25.26,27.
RespecÏÏlsH '""' "P*"P'"'^7-

^J
'94.-Constitutio„, 28 Î!e„

"
t"'

"^'"'^ '" P'°'-'-
Rôle dans la politique, « à ,6 tT ' '^' -»'' 42' 45. 47-
^épulture ecclésiastique ^J 36.-T„bunaux,
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à la justice et'au;:;;-'':;""-^'^ '''^"^-' 4'f 9^-

4^ 42.-Conjuratio„
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Election».—Voir: CUrgé, Politique.

Enfance (< i:uvre de la Sainte-).— Iir. .. mh-u, 77.— ivccette H 11875)

81, 82—(1876), 183, 186.—(1877), 326.— Substitution d'une
autre œuvre, 184, 399.

Eafantg.—Education et instruction, 437, 43C, 458.—Formation reli-

gieuse, 437 à 440, 458, 45g.—Occasions de péclié, 438 439.—
Dangers des longues fréquentation», 439.—Correction des défauts,

440.

Bpitre.—Chant suivant l'usage du diocèse, 403.

Eponx Chrétiens. —Devoirs réciproques, 437.—Education et instruc-

tion des enfants, 437, 438.—Formation religieuse des enfants, 437
à 440.—Vigilance contre les occasions de péché, 438, 439.—Devoir
de ia correction, 440.—Bons exemples, 440 —Devoirs envers les

serviteurs, 441.

Etat.—Subordination à l'Eglise, -, 27.—Devoirs envers l'Eglise, 27.

—Rôle du clergé dans la politique. 32 à 36.— N'est pas juge du
prêtre, 35, 36 ; ni de la sépulture ecclésiastique, 40. — L'Eglise

comi iinde de lui rendre la justice et le respect, 41.—Statistiques

des baptêmes, mariages, sépultures, 181, 182.— Erreurs au sujet

du mariage, 201, 205, 206.—Les princes sont-ils obligés en cons-

cience de faire des lois pour réprimer tous les désordres qui ré-

gnent dans leurs états? 350.— Leurs lois obligent-elles on cons-

cience ? 360, 361, 362.— r>'aprè>. quelles règles doit-on juger de la

qualité du péché de Ceux qui violent leurs lois ? v:32 363.—Leurs

lois obligent-elles avart d'être accei ces par le peuple? 363 à

367.—Lest .'iiasliq'i' sont-ils ( d'obéir à Irurs lois ? 367.

—La sûreté ti 'a tranquillité publiques dépendent de la conser-

vation de l'Eglise, 456.

EncharlBtle (sainte).— Pévotion et amour, 84, 85, 109 a 114.—Rai-
son (le l'institu.ic^n, lio, m.—Nourri* la- de l'anie, l 1, 112,

—

Vie des peuples, 112.—Taternacle. lampe, voile, 165, 166.

EvangéUsteS.—V a-t-il contradiction dans le'- écit des visites des

saintes Femmes au tombeau du Christ r ,i, ibi ; dans leur récit

du reniement de saint Pierre • '., 163.

Evangile.—Chant suivant l'usage i' .)Cè 403,

Evèché de Saint-Hyacinthe.—P ert r, ospitalité, 72.—Dette
éteinte, 73.—Epargné dans liucndie de la ville, 107.—Voir

Cathédrale, Diocèse de Saint-Hyacinthe.

Evêqne.—Pouvoir législatif et judiciaire, 28, 37.—Devoir des prêtres
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jund.ction, 37._l,roit à la soumiss on et "nV
" ^' *"

4S, 46.-Devoir toucha,,, les Tmun t.
'"/'"• ''" ''"'' ^'

5a.-QbIigation de visite, son ZrsfsrS'pT"; '°' '''

v-te pastorale, 87 à ,.. -MUsion de ^.Srne ~;; 1",""' ''

les enseignements de l'EcIise Acfi .

,""' 322—Zèle pour

t-es de ,a vr,ue philosopÏÏr^sT ' """ '" "'"=

Evéquei de U province de Québec (Actes des^ kles pouvoirs de l'E.Hise et «...
'J")—t-nseignements sur

1. constitution de TEgL fs . 37,^7^.
''^'"' ^^ ^ '^

'
-

30. sur ,a Politique'cath; 'ie"; 3''^;::? "I'"^"'-
'''

dans la politique, 32 à ,6 sur h nr '
''''" ''"
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f
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•
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Instructio ad concionatores
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''''''''

pastorale au sujet. le la poluique 20, T,n ' '90-Lettre
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' f^V^^^^pastoraledes
intime et personnelle, da, ?a amm:"; ':;"f '^" "'^" ^"^ ^
427 à448.-Intr 'uction de 1 cal 1 d ^^^1" "''''' '^'''''

FrançoisdeMontmorency-Laiau'r ''"'"" "' '^^-

ExcommnnlcatiBn.—Citation des p rso m ., ...u • •
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Fabriques des églises.—Oubli îles règles cnnuniques ilans l'adminis-

tration, 90, 91.—Examen des comptes, 97, aïo,— Placement des

arjjents, 182, 183.—Tenue des comptes, 183.—Voir : Eglises.

Famlllo.— Sanctuaire consacré par la religion, 436.— r)evoirs réci-

proques des époux, 437, 440.—Education et instruction des en-

fants, 437, 438, 4158.—Formation religieuse des enfants, 437, 488,

439, 440, 458, 459.—Occasions funestes de péché, 438, 439.

—

Devoirs des maîtres et maîtit-s'^es, 441.— Devoirs des serviteurs,

441.— Vie chrétienne, source du bonheur temporel et éternel, 459.

Femmes.— Présence dans l'église défendue durant la nuit, 117.

Femmes (saintes),— Récit de leurs visites au tombeau du Christ, 161.

Fiançailles.— Nature, 156.— Sont-elles valides siib conditione tnifi'i

'S^i 'S7-
—^'^ violator teneatur ducere puellam violatam sul>

promissione jurata matrimonii ? 158, 15g.

Fidèles. —Voir : CixiholiiiHcs.

PqJ,— La vie de foi surnaturalise le travail, 431, 432 ; sanctifie la

souffrance, 432; obtient la victoire dans les tentations, 433 ; rend

la prière efficace, 433 ; met en communication avec l'Eglise triom-

phante et souffrante, 434 ; éloigne des occasions de péché, 434 ;

rappelle les fins dernières, 435 ; donne l'esprit de pénitence,435 ;

éclaire la conscience et assure la vertu, 436.

Fol (profession de).—Addition à la formule, 402, 403.

Fonts baptismaux.— licnédiction durant les (Juarante-Heures, 127.

Fléaux.—Cluitiment du péché, 463, 480,— Prières publiques pour ob-

tenir leur cessation, 463.

France.— Produit (le la quête pour les inondés d'Agen, 78, 82, 83.

François de Sales (S.).— Modèle d'humilité et de douceur, 385,

387.— Docteur de l'Eglise, 386.—Qiuvres admirables, 387.

—

Addition au missel, au bréviaire, au martyrologe,, 525.

François de Sales iHùivre de Saint),—Etablissement canonique dans

le diocèse, 384 à 391, 399.—But, 388, 392, 399.—Nécessité, 392.

—Moyens d'action, 393.—Organisation, 394.—Direction diccé-

saine, 391, 395. ^Associés, 396.— Bulletin mensuel, 396.— In-

dulgences et faveurs spirituelles, 390, 396,397.—Obligations,398.

Fréquentations.—Dangers de leur longue durée, 439.

Frères de l'Instruction chrétienne.—Etablissement projeté dans le

diocèse, 300.
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«érarchle
delTflJige_n,

.

^'^"et y;,,,,,/
.

""•<''••
"'••nage, ,4, ,., ""^°'"i"e.s aux

' •^'^^' -'" peu. pi;,;, J
"'- "ans Thérési L'?"^""'^ ''^

•

.

--'" Jio.— Voir:
Hoinme.-S„bIi„,e

destinée «
«««"•êteté publique.-,. ;

'^'^^''---'es à sa «„, «_

'oo, ,oi_Ren,e! ^ '"^ recommandé! 7 '"'' "'"''« cet

Hyacinthe (Sén.we de sv __
'

'' ""^"^•'^-

J'ésordreset moyen d'.°^' ^'''''""
"ombre d'= ^



— 548 -

Huiles (saintes).—Quand faut-il aller chercher les nouvelles et com-
mencer à en faire usage ? 164. Que faire des anciennes ? 164.—
Comment les conserver ? 165—Où garder l'huile des infirmes ?

165.—Place du baptistère, 165.

Immunités ecclésiastiques.—Tribunaux des clercs, 35, 37, 47.—
Dispositions nouvelles du droit canon à l'égard des personnes

et des choses, 50, 51, 52.

IncarnatUS est.—Chœur assis pendant le chant, 403.

Indulgence (in artkulo moitisj.—Pouvoir de l'accorder, 79,

Indulgences (concessions diverses). Plénière in articula mottis, 79.

—

Plénière pour la visite pastorale, 92.—Plénière et partielle pour

les Quarante-Heures, (08, I16, 151.— Plénière pour les Noces

d'or épiscopales de Pie IX, 208,—Plénière pour un Triduum
en l'honneur de sainte Anne, 225, 226.—Plénière et partielle

pour les neuvaines préparatoires aux fêtes ou solennités des

patrons, 263, 264.—Plénières et partielles de l'œuvre de Saint-

trançois de Sales, 396, 397.— Plénières et partielle de l'Union

de Prières, 472, 475.

Induits apostoliques.—indulgence plénière in arlidilo mcrtis, 79.

—

Bénédiction des chapelets, croix, médailles, 79.—Temps de la

communion pascale, 84.— Récitation des Matines à deux heures,

85-— Indulgence plénière pour la visite pastorale, 92.—Chant
des messes de Requiem aux doubles mineurs deux fois la semaine,

94.—Etablissement des Quarante-Heures, 108.—Indulgence

plénière pour les Noces d'or épiscopales de Pie IX, 208.—
Sainte Anne, patronne de la province de Québec, fête de l""

classe avec octave et solennité in dominica proximiori, 226.

—

Indulgence plénière pour un Triduum en l'honneur de sainte

Anne, 225, 226.— Indulgence plénière et partielle pour les

neuvaines préparatoires aux fêtes ou solennités des patrons, 263,

264.—Etablissement des confréries et associations pieuses recon-

nues par le .Saint-Siège, 391.—Permission de biner, 462.

Influence indue.— Accusations lancées contre le clergé, 32, 33.—Con-
duite à tenir devant ces accusations et même les condamnations, 47.

Instituteur.—Qualités requises, 438.

Institutions ecclésiastiques.—Pas justiciables de l'opinion publique,

37.—Voir : Patron.

lutroit.—Répétition doit être chantée et non psalmodiée, 403.

a^.
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Jésns-Chrlat ~a^

Joachim (S.).-La f^

lecture,
287.

'' 36—Devoirs, 36, ,, _r. ,
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232. -Affiliation des Séminaires et Collèges. 2«, 2« —Pen-
sionnat, 233.

^^

Léon Xra (Pape).-Election au souverain Pontificat, 379 à 382-
Pnères publiques pour remercier Dieu, 383, 384.-Offrande filiale,
405—Encyclique sur les luttes présentes de l'Eglise, 448 à 461.
-Lettre de félicitations, 492. -Réponse de Sa Sainteté, 493.

Libéralisme Cathollqne.-Erreur subtile et dangereuse, 29, 30, 130,
137, 139, 140, 143, 144. I4S. 292.—Cinq Brefs apostoliques le
dénoncent, 30.-Pas formellement condamné comm. hérétique
mais incompatible avec la doctrine de l'Eglise, 30.-Pas permis
en conscience, 30, 43.-Son signalement, 29,30, 43, 130, 137,
139. 140, 143, 144, 14S-—Aimes pour le combattre, 130 —Exis-
tence en Canaca, 136, 137, 292.-Son travail contre l'Eglise et
e clergé, 29, 30, 32 à 38, 41, 42, 45 à 48, 130, 137 à I42.-Les
éveques jettent le cri d'alarme et instruisent les fidèles, 25 à 49,
130 ^ 133. 136 à 142, 292, 293.—Accusations portées contre eux
a Rome. 130, l3S._Réponse des évéques, 134 à i42._Bref du
Pape louant leurs .jseignements et leur zèle a combattre les er-
reurs libérales. 143 à 146. -Sens de ce bref, 292, 293.

Libertés gamcanes.-Contraires à l'unité et à l'autorité de l'Eglise, 42.
LiturQïe.-Fixation des fêtes des saints Hyacinthe, Roch, Philippe

Béniti, 7o.-Heure des Matines, Ss-Chant des messes de He-
q>ium aux doubles mineurs, 94 .-Qualité des cierges, 94, 95
482 -Ornen-ents sacrés, 95, 96.-Voile du calice, revers et côtés
de la bourse doublés en soie, 96.-lnstruction pour lesQuarante-
Heures, 116 à i27._Saintes Huiles, ,63, 164, i65._Extérieur
et mténeur du tabernacle, l6s.-Négligence dans l'étude des ru-
•briques du missel et du bréviaire, 265, 295, 296 -Célébration
des mariages, 30i.-Sonnerie aux messes basses et chantées 301
302; a la bénédiction du Saint-Sacrement, 302.—Diverses'pres-
criptions épiscopales pour l'uniformité, 403.—Voir : ExUses Oc-
ta-es. Patron.

'

M
Maîtres et maîtresses. - Devoirs envers les serviteurs, 441.
Mandements, etc., etC.-Format nouveau. 76. -Réimpression des

anciens, 76.

Marittge.-Prôae à lire, 52, Sj.-Quand y a-t-il sacrement ? 54,
458. -Quand sacrilège, mais valide? S4.-Quand nul? 54.-
Conditions po;„- les mariages mixtes, 54, 357. 3^«—Célébration

I f ^ iiiM.i 4a
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défendue durant le. n,
illicitd,ice ,„ " ^"^"n'e.Heures, l2o -Affin;,-.''50,157—ttonnêtetén..w;
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du V concile de Québec, 70, 73.—Conseil diocésain, 79.—Visite

du diocèse, 86, à 93, 189, 407, 426.— Observation des lois litur-

giques, 94,95.— Répression des désordres, 98 à 100.— Pèlerinage
à Sainte-Anne de Beaupré, loi à 104.—Vigilance dans l'admi-

nistration des Fabriques, 90, 91, 97, 182, 183, 210.—Etablisse-
ment des Quarante-Heures, 108 à 115.— Attitude devant les

erreurs libérales, 129 à 133.—Zèle pour les conférences ecclé-

siastiques, 75, 147, 334.—Revendication des lois de l'Eglise sur

le mariage, 198 à 208.—Amour de l'Eglise et du Pape, 168 à

176, 229, 261, 380 à 383.—Institution du chapitre, 252 à 256.—
Fête patronale réunie à celle de Saint-Hyacinthe, 261.—Dévo-
tjon aux patrons des paroisses, etc., etc., 263 à 266, 295, 296,
304.—Appel au diocèse pour la construction de la cathédrale,

267 à 279.- -Rapport du diocèse au Saint-Siège, 297.—Retraites
paroissiales, 298, 299.—Retraites ecclésiastiques, 104, 262, 425,
462, 479.—Examen des jeunes prêtres, 75, 76, 262, 465,~Eta-
bassement de l'œuvre de Saint-François de Sales, 384 à 402.—
Uniformité en liturgie, 403.—Fondation de l'institut des Sœurs
de Saint-Joseph, 404.—Translation de la confrérie du Précieux
Sang, 408.—Tenue du Synode diocésain, 409 à 424, 478.—Solli-

citude pour les missions des townships, 4c», 463, 464, 490, 491.

Etablissement de l'Union de Prières, 467 à 477.—Discours pu-
blics défendus aux portes des églises, 481.--Soin des vocations,

300, 301, 482.~Visite ad limina Apostolorum, 485 à 49c.

Hothon (Rév. Père).—Sermon à l'installation du chapitre, 508 à 518,

N
Nom de Marie (S.).—La fête patronale, quoique mobile,! son octave

comme les fêtes fixes, 312.

Octaves.—Négligence dans l'étude des rubriques, 265, 266, 5(96.—
Tableau des fêtes patronales, 295, 296, 304 à 312.—Les fêtes pa-
tronales mobiles ont leurs octaves comme les fêtes fixes, 312.
Y a-t-il obligation pour le curé de faire l'office du patron de sa

paroisse sous le rite de 1ère classe avec octave? 377.—Peut-il

faire cette octave dans tous les temps de l'année? 312, 378.
Quels sont les temps où il ne le peut pas? 312, 378.—Une fête

patronale transférée après son octave se célèbie-t-elle cette an-
née-là sans octave ? 312, 378.—Peut-il arriver des circonstances

m
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patron, quand il ne se trouve pas parmi les saints du calendrier
du diocèse ? 379.—Quand une fête patronale est transférée, sa
solennité ne l'est pas, 312.—Quand fait-on cette solennité ? 312.
—Voir

: Octaves, Solennité, Translation.

Péché.-Occasinns diverses, 98, 99, 434, 438, 439, 445, 463.-
1-uite des occasions, 434, 438, 439, 445, 463.—Cause des tléaux,

463. 480.—Ruine des sociétés, 452.

Pèlerinages.—Organisation dans la province, 282.

Père.—Obligation envers son enfant, même illégitime, 160.

Peuple.—Bonheur même temporel dans l'Eglise, 27.—Ennemis, 32,
33'—Voir : Canadiens-français.

Pie K (Pape).—Jubilé épiscopal, 128, 129, 168 à 173.—Adresse col-
lective du clergé et des fidèles, album religieux, prières publi-
ques, offrandes filiales, 128, 129, 149, 172, 175, 178, 187.—In-
dulgence plénière, 208.—Compte rendu des offrandes diocésaines,

188, 209, 211—Pontife glorieux, 168, 170, 171, 180.—Sa
mort, 327.—Prières pour son âme, 330, 332, 333.—Voir : Actes
du Saint-Siège.

Pierre fS.).—Histoire de son reniement, 162, 163.

Philippe Bealtl (s.).—Fête fixée au 26 août, 70, 105.

Politique.—Définition de la politique catholique, 30 Utilité des
distinctions de parti sous le régime constitutionnel, 31.—Abus
désastreux de l'esprit de parti, 31, 36.—Rôle du clergé, 32 à 36,
48, 49. 284 â 289.—Candidat ou parti dangereux, 34, 47.- -But
et moyen de la politique chrétienne, 43.—Règles de prudence
tracées au clergé, 48,49, 131,284 à 289.—Conflit entre la loi

^

électorale et les droits de l'Eglise, 191 à 195.—Comment ins-

truire les fidèles ? 284 à 289.—Corruption électorale, 289, 290.—
Aucun parti nommément condamné. 293,—Discours publics dé-
fendus aux portes des églises, 481.

Pouvoir temporel du Pape.—Occupation sacrilège, 236, 237, 455.—
Protestations, 237 à 247, 455, 456—Nécessité pour le gou-
vernement de l'Eglise et le bien des sociétés. 237 à 247, 455.—
Invitation aux rois et aux princes, 250, 251, 456.

Préoienz-Sang (Monastère).—Confection des ornements et linges du
culte, 95.— Bénédiction de l'église, 150, 151.—Emblèmes pour
les Quarante-Heures, 151, 152.—Missionnaire autorisé, 209, 210.

—Célébration du 25' anniversaire de l'épiscopat de Mgr Joseph
LaRocque, 280, 281.—Translation de la confrérie du Précieux-
.Sang, 408.
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Pnbllcatlong.- Certificat requis avant la célébration du mariage,

302.—En prenant les noms, il faut s'enquérir des empêchements
dirimants, 303.

Pnrgatolre.-Dogme consolant, 467, 468.-Charité pour les âme»
solidement établie dans le diocèse, 468, 469.-Kruits de cette
dévotion, 469.—Voir : Union de Prières.

Q
Qnarante-Henres.—Etablissement canonique, 108 à IIS—Indul-

gences, 108, 116, 151.—Raison de l'institution, loq à I12.—
Moyens d'en profiter, ll3.-Intentions recommandées, 115,-
Confession, communion, visite, ll6.-Instruction sur les céré-
monies à observer, 1 16, à 127.—Splendeur àdéployer 133, 495.—
Source de bénédictions, 134, 303, 495.— Saint-Sacrement exposé
jour et nuit, 151.

Qnébec (Séminaire).—Fondateur de l'Université Laval, 228, 230. -
Eniinents services rendus au Canada, 228.

Québec (Ville).—Métropole de la religion dans l'Amérique septen-
inonale, 23i._Siègede l'Université Laval, 231.

R
Racine (Mgr Antoine) porte à Rome l'offrande du diocèse pour le

jubilé épiscopal de Pie IX, 188.

Rameaux.— Bénédiction durant les Quarante-Hepres, 127.

Raymond (Mgr J.-S.)-Adresse à Mgr G. Conroy après l'installation
du Chapitre, 518 à s2i.-Réponse de Son Excellence, 521.

Religieuses.—Confesseurs, 78.

Religieux.—Conduite dans les causes litigieuses, 51, 52.—Discerne-
ment et préparation des vocations. 300, 2,01.—Petite Ligue du
Caur de y/sus pour le développement des vocations, 482.

ReUglon.-Rôleen politique, 32 a 36.-Voir : Clergé,Politique, Prêtre.

Retraite ecclésiastique.—Convocation, 104, 262, 425, 462.—En
1878, les vicaires la font privément, 480.

Retraites paroissiales.-Pratique fructueuse, 298.—Temps conve-
nable, 299.— Missionnaires, 299.

Rooh (S.)—Fête fixée au 18 août, 70 105.
*

Rosaire B. V. H. (S.)-La fête patronale, quoique mobile, a son oc
tave comme les fêtes fixes, 312.
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toires, 4i3,4i4.-Personnel des congrégations, 415 ., 424._Mâ.J
«ères soumises-.^ux congrégations, 416 à 425 -Célébration, 46aJ—Heureux rtsullws, 478.
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T
Tabernacle.-Matière, forme, place, ornementation, 165, 166
Tametal (r)écret).-Effets relatifs au mariage. 343, 344. 346, 347-DMaration de Benoit XIV au sujet de la Hollande et dé la Ll-

g"iue, 344, 34S.-Cette Déciaration a été étendue au Canada paj-
Clément XHI, 345, 346.

^

Tmherean (Mgr E..A.).-Chancelier apostolique de l'Université
Laval, 232.

Taxe8.-Immunités des églises et communautés, S2.-Avant d'en
combattre l'imposition, il faut consulter l'évêque, 52.

Théodore d'Acton (Saint). -Annexion au diocèse, 186, i87.-Adieux
de Mgr L.-F. Laflèche aux tidèles de la paroisse, 195, 196.

TownsUpB.- .Ins nombreux des missions, 400.- Souffrance des
âmes ,

.
-Secours des œuvres diocésaines, 400, 464.—

EtabI: os écoles, 490, 491.

TranslAi?;. :i. 'u ,d une fête patronale est transférée, sa solennité
ne le:; ;-,., (2.—Une fête patronale transférée au delà de son
octave per. ut droit à son octave, 312, 378; et s'il s'écoule
moms de huit jours entre le jour propre et celui de la translation,
les jours d mtervalle sont perdus pour l'octave, 312, 378.

Trlbnnalcivll.^Immunités des personnes ecclésiastiques, 35 37 47se- Abus scandaleux du serment, 39- -Incompétence dans les
causes spirituelles, SI. -Compétence tolérée dans les causas
mixtes, 51, j2.

Tribunal eCClésiastlqne.-Existence, ss.-Seul compétent pour là
doctrine et les actes des clercs, 35, 37, 47, 31^ 52.

U
nillon.-lJes prêtres avec les évêques, force du clergé canadien, 44

4S.— Résistance comre ceux qui l'attaquent, 45. — Des érêques
entre eux et avec le Pape, présage de temps meilleurs, 459. 460.

Union de Prières.—institution canonique, 467 à 472.-Origine de-
cette association, 47o.-But, 470, 471. 473-Qualité des mem-
bres, 473--Admission, 473.-Contribution, 474.-Membre« en
défaut, 474.-Bénéfices, 474—Droits réservés, 475.—Avantages
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